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INTRODUGTION 



Je dētache aujourd'hui , pour repondre au desir 
qu'ont bien voulu ni'exprimer quelques saYants de 
raes amis, un petit nombre de pages de rhistoire 
physique et politique de rarchipel havaiien, dont je 
m'oeeupe depuis plusieurs ann6es, et que j'espfere 
pouvoir publier dans son entier apres un nouveau 
voyage et des recherches complēmentaires. 

Ce fragment, qui forme d'ailleurs un tout distinct, 
a un mērite que nous pouvons signaler, parce qu'il 
ne nous appartient pas : c'est une €euvre originale, 
ēcrite par les indigenes , une vēritable production de 
la nature primitive, grossiēre peut-ētre, mais simple 
et naive. 

Le MoooLELO Haw\ii (c'est le nom du petit livre 
dont j*offre la traduction avec la r6impression) a ētē 
compose par des naturels qui, en 1820, n'avaient 
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encore aueime i(l(?e el'une langue t^crite, et il a eie 
imprim6 par les auteurs eux-m$raes * a Lahaina- 
luna, dans l'lle de Maui, en 1838, a raide des 
presses introduites par les missionnaires am(5ricains. 
II n'a jamais ēi6 traduit dans aueune langue. Une 
version anglaise en a ele commenc(^e, il est vrai, 
dans le Hawaiian Spectator, puhliē a Honolulu en 
1839; mais cette revue ayant cessē de parattre apres 
son deuxieme volume, la traduction est rest(5e ina- 
chev^. Sheldon Dibble, dans le cours de son History 
of the Sandwich lslands, et apres lui d'autres ecri- 
vains amēricains, ont bien, il faut le reconnaitre, 
consult6 rouvrage havaiien; toutefois, en puisant 
largement dans ses pages, ils ont supprimē ou omis 
des faits fort int6ressants, et nous ont d'ailleurs laissd 
ignorer la forme et le plan de roriginal, oii rid^ 
chrētienne se montre ck et la eomme pour donner 
plus de ptquant h la na'ivet6 primitive de rid6e sau- 
vage. II nous a paru qu'il y avait l^ des raisons 
assez s6rieuses pour ne pas laisser plus longlemps 
notre travail dans nos cartons. 

En reproduisant le texte en regard de ma traduc- 
tion, j'ai ēte determin6 par deux motifs : d'abord 
j'ai voulu mettre les philologues a ni^me d'ētudier 

♦ L*auteur principal e8t David Malo, mort en 1853. Encouragē par lcs 
chefs et par les missionnaire8, Kavika ou David Malo consacra 8a vic & 
rētade de l'hi8toire de 8on pays, et 8es recherches, dont une partie 8eu- 
lement a ētē puhli^, iui ont fait une r^putation m(^ritee panni ses eon.- 
patriotes. 
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une langue qui tend a disparaitre, et qui nous offre 
dans ce texte son monument le plus consid6rabIe et 
le plus authentique; et il m'a paru ensuite qu'il y 
avait quelque int6r^t a repBoduire un ouvrage devenu 
introuvabIe dans le pays mēme qui l'a vu naltre , et 
dont il n'existe a ma connaissance que deux exem- 
plaires en Europe, eelui de M. Brenchley en Angle- 
terre, et le mien en France. 

Je n'ai pas h faire iei un cours de grammaire 
havaiienne. Je me bornerai a dire que la langue 
ne comporte que douze lettres, dont cinq voyelles 
{a, e, i, 0, u) , et sept consonnes {h, k, l, m, n, p, w) ; 
que dans aueun cas deux consonnes ne peuvent se 
rencontrer, et que les mots ne se terminent jamais 
par ime consonne. L'e est presque toujours fermē , 
tres-rarement ouvert, jamais muet; Vh est ēternelle- 
ment aspir6e, et les autres lettres ont la m^me pro- 
nonciation qu'en italien. On ne conna{t que peu de 
diphthongues. Dans les mots ētrangers, pour ne pas 
trop les d6figurer, les missionnaires ont introduit les 
autres lettres de l'alphahel anglais; mais un indigēne 
non lettr6 ne peut pas prononcer ces lettres. On a 
adopl6 dans r6criture le A: et le /, quoique ces deux 
consonnes soient dans plusieurs tles prononcees t et r. 
Tout en conservant dans le texte rorthographe.^tablie 
par Ies missionnaires americains et suivie dans les 
ecoles. j'ai, dans le franQais, remplac^ le /6^ par notre v, 
qui repr^sente bien mieux la Valeur de la ronsonne 
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iQdigēne9 valeur qui est intermēdiaire entre notre u 
et notre Vy et qui n'est pas du tout eelle du w anglais. 

Je me suis applique a rendre roriginal non-seule- 
ment avec une scrupuleu^ exactitude, mais encore 
d'une maniere littērale, au risque de voir ma version 
trait^ de sefvile. II m'a semblē que je ne pouvais 
mieux faire connattre le g6nie de cette langue enfan- 
tine qu'ēn conservant, autant que le permettaient les 
exigences de la clartē, tous les idiotismes et les tours 
de phrases qui constituent son caractere distinctif. 
Quant h la forme de rouvrage, toute \icieuse qu'elle 
puisse paraltre h des rhētoriciens raftin6s, le devoir 
du traducteur ētait de la respecter et de la conserver 
avec le soin qu'on ^a apport6, si parva lieei eom- 
poner€ magnis, dans la traduction des monuments 
historiques ou litt4raires de rantiquitd, de la Bible et 
d'Homēre, par exemple. 

Si je ne m'abuse, ma traduction est correcte; et 
ce n'est point parce que je ne connais en Europe au- 
eun linguiste en 6tat de me contredire, que je hasarde 
une opinion si peu modeste en apparence : c'est parce 
que je trouve des garanties dans mes rapports avec 
Ies inaigenes, et particulierement avec leurs chefs 
et leur roi, qui se plaisaient, je le dis avec un senti- 
ment de gratitude, a m'initier aux secrets de leur 
langage et de leurs moeurs. Si je laisse a certaines 
phrases leur obscuritd, c'est que cette obscurite exis- 
tait pour mes maitres eux-mdmes. J'espero qu'un 
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jour. si quelque missionnaire veut bien s*appliquer a 
l'6tude de la Iangue pure, au lieu de se bomer ii eelle 
de ridiome actuel d^jk tout abātardi, les deux ou trois 
passages amphibologiques dont je n'ai pu debarrasser 
mon travail pourront en recevoir quelque Iumifere *. 

II ne m'en co<ite nullemenl d'avouer que, malgr6 
tout rintēr6t qui s'attache a rorigine du Mooolelo 
Haioaii, le cas que je fais de ce livre est loin d'aller 
jusqu'a radmiration. Cependant, il me semble que le 
temoignage des naturels et le jugement qu*ils portent 
sur leurs coutumes anciennes nous ofifrent une base 
solide pour rappr6ciatioQ d'un ētat social qui ēehappe 
a robservation directe de notre ēpoque. J'y trouve 
mēme un mērite qui manque a bien des histoires an- 
ciennes ou modernes : il nous a ēt^ rarement donnē 
de voir un peuple se dēpeindre lui-m6me k nos yeux. 
najvement et sincerement, reconnaissant de bonne 
foi ses vices aussi bien que ses qualit^s, et nous r6vē- 
lant les uns et les autres avec la franchise et la sim- 
plicit(5 de la nature. 

J'ai cru devoir faire prēceder le texle et la tra- 
duction du Mooolelo Haioaii d'un expose rapide et 
pourtant complet, a ce qn'il nous semble, de l'ēlal 
physique, moral et politique du pays. Un sējour de 
plusieurs annēes dans rarchipel nous a rendu celte 

* Nous devons pr6venir Ic Ieclcur que Ies rcnvois indiqu6s par de8 
astērisqucs correspondenl a des notes du traducteur, notes qu*on a r6- 
duites le plus po»sible, afin dc laisser ā rceuvrc son cachet originel. 
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tāche facile, et nous avons ēt6 d'aulant plus invite a 
la remplir, que nous croyons avoir ā relever bien des 
erreurs r6pandues dans les nombreuses publieations 
des voyageurs et des g6ographes. 

Personne ne sera surpris aujourd'hui de rimpor- 
tance que nous paraissons atlacher a rhistoire d'une 
race d'hommes qui n'a jou6 aueun rdle dans le monde, 
et qui semble Hve destinee a disparatlre sans laisser 
de traces. S'il est une vertu qui appartienne a notre 
temps, c*est rinter6t que les hommes prennent k tout 
ce qui est de l'homme. II n'y a pas de si obscurc peu- 
plade dont la mēmoire n'ait droit au moins aux sym- 
pathies de la science. II en est de nos jours de rhistoire 
politique et morale eomme de rhistoire naturelle, oii 
I'humhle mousse est rēgale du cedre superbe. Nous 
avons pu d'ailleurs placer a eōlē de rhistoire de 
I'homme eelle de la nature, et la nature, dans ces 
heureuses contr^s, est assez helle et assez curieuse 
pour mēriter de fixer au moins que]ques instants 
rattention et les regards de la sciencc. 



LE PAYS 



[)eiioinbreinent de8 iles. — Leur po8ition. — Leur orig^ine. — Montagne9. 

V^olcans. — Nature du 8ol. — Climat. — Maladie8. — V^^^tation 

Hpoutan6e. — Cultures. — Aniroaux. — Commerce. 



Les tles Havaiiennes, que plusieurs navigateurs 
avaient entrevues des la premiere iDoitiē du xvi'sifecle 
et design^s sous les noms d'{Ies des Jardins^ tles des 
/iots, Los Monjes, etc., ne furent acquises en r^lit6 
au domaine de la g(^ographie qu*apres les voyages 
du capitaine Gook, dont la gloire survivra au nom 
d*iles Sandvvich, sous lequel il les fit connaitre au 
monde. 

Cet archipel comprend douze lles, qui sont, en les 
ēnum6rānt de rest k rouest * : 



* Le9 noms placēs entre parcnthēses donnent Ies difr6rcntes ortho- 
grapbes empIoy^ par lea principaux naT)gatcurs anglais et francais. 
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Havaii (OwIiyhee, Ovvhyee, Owyht5e, Ove'ihi , 
Owhyhi, Hava*i, Hawai, Haoua'i, Hawaii); 

Maui (Mowee, Mowi, Mowii, Mawhee, Mawi); 

MoLOKiNi (Mopokinnēe, Morokinnii, Morokini, 
Mopokinne, Morotinne, Morotinni); 

Kahoolave (Tahoorowa, Tahoaroa, Kahou-Rawi, 
Tahowrowa, Kahovvrow^a, Kahowrow^e,Tahoorewa, 
Kahoolawe) ; 

Lanai (Oranai, Kana'i, Kanai, Ranay); 

MoLOKAi (Morokoi, Morokai, Morotoi, Morotay, 
Moretoy) ; 

Oahu ( Woahoo , Woahou , Whahoo , Wahoo , 
Oahoo, Oahou) ; 

Kauai (Atooi, Atowi, Atoui, Attoui, Towi, Kowi, 
Taouai); 

Lehua (Oreehoua, Oreehoura, Orēohoua, Orihoua, 
Or6ehowa, R6ehoua, R6houa, Nekoula) ; 

Niihau (Oneeheow, Oneehow, Onēheow, Neehow, 
Nēhu, Niho, Nēhēhow, Neeheeow); 

Kaula (Tahoora, Tahoura, Tahora) ; 

NiHOA (Motou^Manou, Mokumanu, Bird-Island). 

Quelques navigateurs ajoutent k ce noinbre Moku- 
PAPAPA, qui n'est pas une tle proprement dite, mais 
bien un simple ēeueil en a^lolon^non ēmergeant, qu'on 
voit a rouest de Niihau. 

L'iie de Havaii h elle seule est h peu pres aussi 
grande que toutes les autres ensemble; c'ept aussi la 
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plus consi(lerable (le la Polj n^sie : elle a une super- 
ficie d'environ 4,000 milles carres. Les iles Ies plus 
importantes qui vieDnent ensuite sont, en eommen- 
gant parles plus ētendues^ Maui, Oahu, Kauai, Mo- 
lokai, Lanai, Niihau. L*tlot de KahooIave est habit^ 
seulement par une qu deux familles de pēcheurs. 
Lehua, Kaula et Nihoa sont inhabit^s, et peuvent 6tre 
considēr6s eomme .de simples rochers. Molokini 6tait 
autrefois un lieu de d^portation , aujourd'hui aban- 
donne. 

La position de cet archipel dans le voisinage du 
tropique du Cancer, entre le 157* et le 164* degr6 
de longitude occidentale du meridien de Paris, lui 
donne une grande importance maritime, en ce qu'elle 
en fait un point de relāche et de rdvitaillement pour 
les bātiments qui naviguent entre rAustraIie, rAsie 
et les cdtes occidentales de rAm6rique du Nord. 

La nature ēminemment voIcanique de rarchipel ne 
saurait Iaisser de doute sur son origine. Les forma-^ 
tions madr^poriques n'entourent point compIetement 
chaque tle; elles ne sont que partiel]es, n'existent 
que sur les cdtes les moins profondes, g6nēralement 
sur Ies cdtes occidentaIes, oii leurs bancs interrompus 
forment des brisants en mēme temps que des ports. 

Ges tles presentent les plus hautes montagnes qu*on 
ait mesur6es jusqu'Ji ce jour en Oe^nie, et il est k 
remarquer que la hauteur de ces montagnes est d'au- 
tanf plus considērable qu'on s*avance davantage vers 
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rorieDt : ainsi Kauai et Oahu sont moins elevees que 
Maui , qui , a son tour, rest moins que Havaii , oii 
se rencoQtrent les plus hauts sommets. G*est danscette 
derni^re tle que se trouvent les trois gēants du Paei- 
fique : le Maunakea (Iittēralement la Montagne blan- 
ehe, k cause de sa calotte de neige ēternelle) , qui 
s'61eve h /t,252 metres au-dessus du niveau de la mer; 
le Maunaloa (littēralement la Grande Montagne), la 
plus belle de toutes par sa forme en ddme arrondi , 
d'une altitude absolue de 4,191 metres*; et enfin le 
Hualalai (litteralement Fruit du ealme), dont le prin- 
eipal sommet atteint 3,048 metres. Uile de Maui, 
formēe de deux presqu'iles d'inegale grandeur, a sa 
plus haute montagne dans la partie orientale, le 
Haleakala (la Maison du Soleil) , qui atteint quelques 
mētres de plus que le Hualalai; dans la pēninsule 
occidentale, PEeka n*a guēre que les deux tiers du 
pr^cēdent. Les tles d*Oahu et de Kauai , situ^ plus 
a rouest, et dont rhypsomētrie a ēte faite avec 
rooins d'exactitude, ne paraissent pas dēpasser 
2,000 metres. 

Les seuls volcans en activite qui existent de nos 
jours appartiennent a rtle de Havaii oii ils ont deux 
foyers principaux : eelui qui couronne le Maunaloa 



* II y a plus de vingt ans (en 1840) que la hautour du Maunaloa a 6tc 
dēterminēe d*une maniēre exacte par rcxp^dition scientifique amēri- 
eaine; cependant rAnnuaire du Bureau des Longitudes pour l*an 1862 
la porte encore k 4,K3K mētres. 



INTRODUCTION. xi 

et eelui du Kilauea, situ^ a la base du preniier. Le 
Kilauea s'ēl5ve k 1,200 metres au-dessus de l'Oeēan, 
et son crat^re, oii houillonne ordinairemept une mer 
de feu, a 18 kilomfetres de circonference sur une 
profondeur de 302 m6tres. 

Le 8rand cratfere qui s'ouVre sur le sommet du 
Maunaloa, h cōtē d'autres plus petits, a 30 kilo- 
metres de circonf6rence et 238 metres de profon- 
deur. Depuis 1852 des crat^res fort actifs se S0Dt 
ouverts dans son voisinage, et c'est h eux que sont 
dues les ^ptions formidables qui ont vomi tant de 
laves dans ces demiferes annēes. 

Le Kilauea et le Maunaloa nous pr^sentent Ies 
volcans actifs les plus grands connus sur notre globe*. 
Parmi les volcans eteints, nous signalerons ceux du 
Hualalai qui jetaient encore de la fum6e au eommen- 
cement de ce siēcle et qui comptent plus de soixante 
foyers. Dans l'ile de Maui, le Haleakala forme un 
crat^re de pres de 40 kilomēlres de circonfērence. 
C*est le plus vaste du monde. On retrouve dans les 
autres tles des crateres fort bien accusēSy mais qui 
paraissent 6teints depuis des siecles. 

Les tremblements de terre, dans cette r6gion voI- 
canique, ne sont ni aussi fr^uents ni aussi graves 
qu'on pourrait le supposer. Le plus remarquable dont 
on ait gardd le souvenir eut lieu h Hilo, du 5 au 

* II ne parait pas que Ic capitaine Cook, pendant scs diverses relāches 
aux llc8 Sandwich, ait cu connaissance de voIcans cn activitē. 
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13 novembre 1838; dans ces huit jours, on put 
compter environ cinquante secousses, et d£^ns une 
seule nuit on ressentit douze secousses distinctes. Les 
t6moins disent que pendant deux jours et deux nuits 
la terre fut dans une^ agitation presque continuelIe. 
Quelques individus se plaignirent de naus^es eomme 
celles qu'on ēprouve dans le mal de mer. Les se- 
cousses ētaient accompagn^s de bruits semblables a 
ceux des vagues qui frappent les flancs d'un navire*. 
Le sol de rarchipel est form6 de laves plus ou 
moins dteompos6es, suivant leur Āge et leur nature, 
ou rhumidit6 et la chaleur agissent rapidement pour 
les prēparer a recevoir la v6g6tation. Dans les ter- 
rains Ies plus rēcents , au voisinage des crateres les 
moins anciennement ēteints, eomme aussi de ceux 
qui vomissent encore aujourd'hui des matiferes inean- 
descentes, les laves sont de deux sortes, que les 
habitants dēsignent sous les noms d'aa et āepahoehoe. 
Les aa sont des amas de rocailles grisātres, de gran- 
deur variable, accumulēes sur de grands espaces, 
hērissēes de mille asp6ritēs mētalliques qui rendent la 



* Penelam un sējour ele trois annees (lans le8 Ile8, je n'ai point eon- 
stat^ de tremblements sērieux, mais j*y ai entendu plusieurs fois des 
bniit8 souterrain8 ēpouyantables, une fois entre autres k Hoopuloa, en 
mar8 1853. A ce sujet fi rapporterai qu*ā Honolulu, le 25 septembre 1825, 
k dix heures du matin, on entendit un bruit semblable k une dēcharge 
d*artillerie, accompagnē d*un sifl9ement dans rair eomme eelui d*un 
boulet. 11 tomba, k la suite, des fragments noirātres d*aērolithe, a cassure 
jaunātro. 
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marche penihle et daDgereuse. Les pahoehoe sont des 
coulēes continues, assez lisses, inoffensives aux pieds9 
et h la surface 4esquelles on voit des bourrelets si- 
nueuK, cordel6s, rappelanl grossi^rement rapparence 
du damas et de certains yelours, ressemblance qui a 
frappe les insulaires au point qu'ils ont transport6 k 
ces 6toffes le nom qu'ils donnent k cette forme de 
lave. 

Dans les cantons priv6s d'humiditē, ces laves ne se 
d6coiDposent qu'avec une extrēme lenteur, ainsi qu'on 
peut le voir sur la cdte occidentale de Havaii, sur la 
cdte sud de Maui et dans certains parages d*Oahu et 
de Kauai; mais, dans Ies endroits arrosēs ou humides, 
la vēg6tation ne tarde pas a parattre et envahit rapi- 
dement le sol. Les anciennes Iaves sont gris&tres et 
contiennent heaueoup d'olivine ou p6ridot ; elles ont 
form6 des basaltes et des rochers d'une grande eom- 
pacit6. Les coulēes de lave r^nte sont noires, bril- 
lantes, d'un aspect bitumineux et souvent poreuses 
sur la croi!ite ext<5rieure. Dans les chemin6es des cra- 
teres actifs ou m6me 6teints, les laves offrent des 
teintes vari6es, bleues, jaunes, rougeātres. Les scories. 
actuelles prēsentent deux phēnomenes remarquables : 
ce sont d'abord des cristaux d'un aspect ferrugineux, 
groupēs en herborisations curieuses et quelquefois 
elēgantes; ce sont ensuite des filamenfs blanchātres, 
semblables k de r^toupe de chanvre, que les vents 
chassent a dislance du cratere de Kilauea et que les 
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iDdigenes regardaient el designent encore con)me les 
cheveux de Pele, dēesse des volcans. Le soufre se 
trouve en petite quantit(5 dans le voisinage des foyers 
actuellement incandescents, ou Pon a aussi constatē 
la prēsence du borax. 

La position tropicale des tles, la hauteur des mon- 
tagnes, la prēsence des forēts, rapparition frequente 
de nuages sur les cimes les plus elevees, font croire 
ou supposer qu'il existe de nombreux cours d'eau. II 
en existe en effet, et le plus souvent sous forme de 
torrents; mais dans certains districts, particuliere- 
ment h Havaii, des coul^s de laves ont recouvert les 
riviēres et rendu leurs lits invisibles k la surface du 
5ol, ce qui contribue k donner a des contrees entieres 
un aspect de dēsolante aridite. Dans ces contrees des- 
s^h6es, les ruisseaux coulent sous le sol, h des pro- 
fondeurs variables, et ne rēvfelent leur existence que 
sur Ies plages oii ils se rendent par des canaux sou- 
terrains pour m61er Ieurs eaux douces aux eaux sal6es 
de l'Oeēan. L'ile de Kauai possede los rivieres les plus 
considērables de rarchipel, et encore n'en a-t-elle que 
trfes-peu qui soient navigables, m6me pour de simples 
embarcations. 

Grāce k la Dature montagneuse et tourmentee du 
sol, les cascades sont nombreuses, hautes et joIies. 
L'Anuenue et le Vailuku entre autres, dans la pro- 
vince de Hilo, se font remarquer par leur beaute. II y 
a dans rtle de Kauai et dans eelle de Havaii, eomme 
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aussi dans certaiQes pdrties d'Oahu, des cascades qui 
n'ool pas moins de deux miile metres d'altitude 
absoIue; c'est surtout apres les piuies qu'il faut les 
voir si on veut les admirer. 

Les eaux chaudes abondent dans les alentours des 
volcans. II y en a de souterraines et d'autres h fleur 
de sol; les premieres occupent des cavemes plus ou 
moins vastes ou l'on peut p6n^trer par des puits 
naturels. Plusieurs petits lacs d'eau douce ou salee 
doivent leur haute terap6rature h des coulēes de ma- 
tieres volcaniques en ēhulli^ion, qui traversent leur 
voisinage pour descendre par des canau\ souterrains 
jusqu'k la mer profonde de Puna, qu'elles 6chauflent 
d'une mani5rc sensible a leur point de dēgorgement. 

D'anciens crateres, nous ravons dēja dit, se voient 
dans toutes les lles. Ceux-ci ont, presque sans excep- 
tion, une forme conique plus ou moins reguliēre, et 
leur bouche, d'une profondeur et d'un diam^tre va- 
riables, a la forme constante d'un entonnoir. Le fond 
en est quelquefois occup6 par un petit lae. 

Le sol cultivable est gēnēralement compos^ de 
laves en dēcomposition, de dētritus vēgētaux mēlē5 h 
des cendres voIcaniques et quelquefois k des sable» 
calcaires provenant des bancs de coraux qui depuis 
longtemps sont a sec dans certaines parties basses. 
Toutēs ces matieres sont fertiles au moyen de rar- 
rosement. On rencontre Qk et la un tuf tant6t rou- 
gefltre, tantōt brun ou noirātre. Dans la campagne 
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de Honolulu, le sol arable a en moyenne un metre 
de profondeur; au-dessous on rencontre une eouehe 
de sable voIcanique hoir, ou bien une eouehe de 
scories d'un a cinq pieds d'^paisseur, reposant sur 
un iit de corail de sept k huit metres, dans lequel on 
trouve de l'eau pour rarrosage. 

On ne eonnaU dans rarchipel de mines d'aucune 
sorte. 

Le climat varie, on le con5oit, suivant les alti- 
tudes. Au bord de la mer et dans les plaines peu 
61ev6es, il est d'une 6galit6 remarquable. II n'est 
peut-6tre pas, sous ce rapport, de pays plus favorisē, 
plus sain , plus beau que certaines parties de Havaii 
et de Maui. Sur Ies montagnes on trouve tous Ies 
climats. Les sommets du Maunakea et du Maunaloa 
ont des neiges perp6tuelles, qui ne sont pas toujours 
visibles de la mer ou de la base de ces g^nts. La 
ge\6e est ineonnue dans les parties habitēes, aussi Ies 
indig6nes n*ont-iIs jamais vu d*autre glace que eelle 
que le commerce apporte de Boston pour la consom- 
mation de Honolulu, et qu'ils d6signferent, apres 
ravoir port^ pour la premiere fois ^ Ieur houehe, 
sous le nom de verre briilant. 

A Honolulu, la variation ordinaire du thermometre 
est de six degr^s par jour, et rextr6me variation d'une 
annēe ne dēpasse pas eelle qu*on observe queIquefois 
dans un seul jour en France. La temp6rature moyenne 
annuelle, dēduite de dix ann(fes d'observations (1827 
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a 1837), est de 21 degr6s. Dans la m6nie periode 
dēcennale, la plus haute tempērature a ete de 31 
degrēs a rombre, et la plus basse de 12. Les natu- 
rels ne parlent jamais de heau ni de mauvais temps; 
ils n'ont mēme pas de mot dans leur Iangue pour 
exprimer cette idēe. Les 6trangers nouveIIement d6- 
barquēs aiment la frafcheur de la saison des pluies, 
qui dēp]a!t aux indig^nes ainsi qu*aux anciens r6si- 
dants et les dispose au rhume. 

Les brises fratches, qui viennent de la mer dans le 
jour, des montagnes dans la nuit, temperent la eha- 
leur du soleil et rendent le climat agrēable. Les soi- 
r6es sont dēlicieuses; rien ne peut sur.passer la 
splendeur et la puretē des clairs de lune. 

Le vent aliz6 du N.-E. souffle environ trois jours 
sur quatre; arrivant pur de la mer, il a une inAuenee 
bienfaisante, en ce qu'il chasse les exhaIaisons mal- 
saines et dēbarrasse Ies fles de toute espēce de miasmes. 
Le mumuku, vent propre ^ certaines parlies de Havaii, 
souffle des montagnes avec une vioIence quelquefois 
extrēme et suffisante pour renverser les maisons, bri- 
ser les pirogues et mēme les vaisseaux. En hiver, lēs 
venls aliz<5s sont souvent interrompus par des calmes 
ou remplac^ par des vents variables, gēnēralement 
du S.-0., dēsagr^bles et fatigants, toujours aeeom- 
pagnēs de grandes pluies. Sur certains points, les 
vents alizēs soulevent des nuages de poussiere, qui 
sont une plaie pour les yeux et sans doule la cause 
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ppineipale des astlimes ({n'on observe frequemment 
chez les insulaires. 

Les parties des iles situ6es au vent sont les 
mieux arrosees. Daiis quelques endroits, les pluies 
sont abondantes, mais en gēn(^ral on peut dire que 
rarchipel souflrre de la s^cheresse, ce qui expose le 
peuple k la disette. A Hilo, il pleut presque tous les 
jours, et la les ruisseaux subissent des crues et des 
dessechements instantan6s. Les parties sous le vent 
sont mal arros^es. Dans Kona de Havaii, on peut 
presque dire qu'il ne pleut jamais, et sur une c6le 
de cent soixante kilomētres il n'y a pas un seul cours 
d'eau visible. 

L'eau des montagnes est tres-pure, li^e^'limpi^e, 
incomparablement bonne ; eelle' du rivage est jau- 
nātre, r6pugnante; eelle des puits creus& dans le 
corail, ou elle monte et descend avec la mar6e, n'est 
pas malsaiae, quoique un peu dure. 

On ne rencontre nuUe part de marais pestilentiels, 
ce qui s'explique par le relief du pays, d'ailleurs cir- 
conscrit dans d'ētroites limites et souvent rafralchi 
par rair de rOc^an. Les terrains constamment inon- 
dēs oii les indigēnes 6tablissent leurs cultures princi- 
pales n'ont m^me aueune inAuenee fācheuse sur la 
sant^, et le poisson y vit parfaitement. DaQS toutes les 
contrēes fertiles, les ros^es sont fortes et abondantes; 
cependant rair des nuits n*est insalubre nulle part. 

Malgre ces excellenles conditions climateriques, les 
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indigenes ne sont pas exempts de n)aladies. On ob- 
serve souvent chez eux les scrofules, les anections 
cutan6eset la gale h tous les 6tats, rasthme, la pleu- 
r^ie, les catarrhes, Pophlhalmie (ēpaississement de la 
corn6e), la dyssenterie, rhydropisie, les inAamma- 
tions; ces trois dernieres aflrections sont presque tou- 
jours fatales chez les adultes, et chez les enfants le 
croup et la dentition ont souvent des suites funesles. 
La syphilis est aujourd'hui le mal le plus r^pandu, et 
pourtant elle ētait ineonnue avant rarriv6e des blancs, 
bien que la promiscuite existdt au point que les 
femmes ne pouvaient le plus souvent dēsigner le pero 
de leurs enfants. La grippe regne ordinairement au 
printemps, mais elle a rarement une issue fatale. Les 
morts subites caus6es par l'emploi des mēdicaments 
indigenes sont loin d'^tre sans exemple, et c'est h la 
mēme cause et surtout a Pemploi immodēre de puis- 
sants drdstiques qu'il faut rapporter rissue fatale de 
la dyssenterie. Les rhumatismes sont frēquents, mais 
passagers et peu douloureux. On n'a pas obse(v6 la 
goutte chez les naturels. Le typhus et la rievre jaune 
sont ēgalement inconnus. La petite vērole, qui a fait, 
ā ce que ron croit, sa premiere apparition en 1853, 
a d6cimē la population. 

Lea maladies du foie sont tres-rares, aussi les tem- 
pēraments bilieux s'accommodent - ils parfaitement 
d'un sējour dans rarchipel. Les 6trangers qui meu-i 
rent dans 'e pays ont ordinairement contract^ ailleurs 
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des maladies ineurables. La raret6, ou ujieux l'ah- 
sence de la phthisie chez les indigenes, prouve que le 
climat ne dispose point k cette maladie, et il est par- 
faitement constatē que Ies phtbisiques ētrangers ont 
eprouv6 du soulagement a vivre dans ces fles. Kailua, 
dans Havaii, n'ētant pas expos6 eomme Honolulu 
aux vents forts et h la poussifere, paralt 6tre le point 
le plus favorable aux poitrinaires; Kaavaloa et La- 
haina viennent ensuite au second rang. Plusieurs 
missionnaires qui avaient quitt^ leur patrie avec des 
afTections de poitrine dēsesp6r^es ont maintenant une 
sant6 excellente. 

En somme, le climat des !les est extrēmement 
agrēable, et l'on peut dire qu'il n'y a pas de pays 
plus sain au monde, surtout pour les ^trangers. Le 
mēme habit y est confortable toute Pann^, et il suffit, 
pour rēgler la temp6rature, d'ouvrir ou de fermer les 
fen6tres. 

L'archipel havaiien nous offre une flore qui, toute 
remaix[uable qu'elle est, n'excite point notre admira- 
tion au mēme degvē que son climat, car elle se montre 
inf6rieure, sous le rapport de la richesse et surtout de la 
variēt^, a eelle de plusieurs points du globe ; mais elle 
ne laisse pas toutefois d'intēresser vivement le bota- 
niste. Cette flore nous pr6sente cinq zones ou rēgions : 
la zone inf(6rieure pu littorale, la zone tropicale, la 
zone forestiēre, la zone montagneuse ou subalpine,et 
enfin la zone alpine. La premiere est etroite, d^cidt^- 
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nient pau^pe, et mēme tout k rait chauve sur prēs de 
la moiti^ de sa superficie totale. On y voit gk et la 
quelques bouquets de cocotiers, des cordia, des pan- 
danus^ des arbres h pain, un aleurites, le brousso- 
netia, un capparis, un cassia, des sida, un pIumbago, 
un hēliotropium parfum^, quelques composēes, un 
petit nombre de gramin^s et un plus petit nombre 
encore de plantes annudles. Cette zone, d'une phy- 
sionomie en gēn^ral sēche et inanimēe , oeeupe les 
plaines basses des bords de la mer, et, quoiqu'elle se 
termine au dēbouch6 des vallēes, on la voit souvent 
se prolonger sur les ar6tes des collines, oh elle se pare 
de buissons [daphne, dodon(Ba) disperses au milieu 
d'un gazon rigide brfll6 par le soleiI. Plusieurs plantes 
exotiques, dont les graines ont ēmigr^ ^ la suite des 
ētrangers, tendent a envahir la zone littorale et a 
ēgayer son aspect ; ce sont des xanthium {X. ^imma- 
rium et X. spinosum) , des ricins, le datura [stramo- 
nium)y le lochnera (vttica rosea)^ rindigo, le nicandra, 
rargēmone {A. mexicana)j etc. 

La zone tropicale eommenee au pied des collines et 
s'avance a mi-cōte des montagnes, 6talant toute sa 
richesse dans les vall6es profondes et arrosēes. G'est 
Ik qu'on voit les bananiers, les freycinetia, le hala- 
pepe (asparagin6e gigantesque) , le draca3na, le jam- 
bosier, le gingembre, les pipēracees, les boehmeria, 
les panax, les cyrtandra, les scaPvoIa, les lob61iacēes 
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et les euphorbiac^s arborescentes, les foiigeres en 
arbre, rastelia, Je bambou. 

La zone forestiere, qui apparaft imm^ialemenl au- 
dessus de la prēc6dente avec laquelle elle se fond sans 
passage brusque, est caracteris6e par la pr^sence de 
beaucoup d'essences ligneuses ou les myrlacees (//le- 
trosideros) dominent par le nombre eomme par la taille. 
On rencontre Ik le bois de santal,*de nombreuses 
especes de rubiac6es, quelques ^pacrid6es et ^ricac(5es, 
des labi^s grimpantes, des rbamn6es, des logania- 
cēes et apocyn6es, un rumex gigantesque dont los 
tiges, vēritables lianes, s'^levent k la hauteur des plus 
grands arbres. A cette zone apparliennent aussi les 
violari6es arborescentes, le fraisier, le makihana (i7/e- 
eium) dont les graines ont l*odeur et la saveur de 
l'anis et servent a faire des colliers. 

La zone montagneuse ou subalpine a ses limites entre 
deux mille et trois mille mētres d'altitude absolue. 
A sa base, elle est admirablement caract6risēe par le 
|ioa (aeaeia heterophylla)ei par le mamane (edwardsia 
chrysophytla); sa limile sup6r!eure est ēgalement bien 
iDarquēe par la disparition de rargyroxiphium, eom- 
posēe majestueuse qui est aux montagnes de Havaii 
ce que le culcitium est aux Andes de rēquateur. Dans 
cette zone ēlevte on trouve des framboisiers, un sani- 
eula (5. sandti>icensis) 9 des pelargoniums ligneux, 
plusieurs petites rubiacees frutescentes , des caryo- 
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[)hyllēes, le piervi alala, des coniposeos arborescenles 
et d'autres buissonnantes. 

La zone alpine n'offre que de rares graininēes et 
de tres-huinbles lichens. 

II est Si reaiarquer que la premiēre et la derniere 
de ces cinq zones soiil plus influencees par la nature 
du soI que par raction du climat, et qu'elles tendent 
a se modifier et a s'enrichir au rur et h mesure que le 
temps agit sur les laves pour les d6composer et les 
rendre ravorables h la v^getation. II faut nDter aussi 
que les deux dernieres zones ne se rencontrent que 
dans les fles de Maui et de Havaii dont elles se par- 
tagent les hautes cimes. Quelques iles m6me, les plus 
petite&, telles que Kahoolave et Niihau, peu elevees 
au-dessus du niveau de la mer, n'offrent qu'une seule 
zone, la zone littorale; et aux plantes propres k cette 
zone dans les grandes iles s*ajoutent dans celles-ci 
quelque8 buissons, entre autres des euphorbiacēes et 
des violariēes; mais on n'y voit ni pandanus, ni arbres 
k pain, ni aleurites, en un mot aueun vēgētal attei- 
gaant le$ proportions d'un arbre. 

On peut dire d'une mani^re g^nērale que la flore 
des tles est plus riche en especes ligneuses qu*eD 
esp^ces herbac^s. Plusieurs genres qui, dans nos eli- 
mats, ne sont reprēsentēs que par des especes an- 
nuelles^ ont Ik des esp^es arborescentes ; c'est ainsi 
qii'un chenopodium , pour ne citer qu'un e^emple, 
devient un arbre v6ritable. Les fougeres, abondantes 
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au point d'envahir a elles seules ele grands espaces, 
sont moins nombreuses en especes qu'on ne le croi- 
rait h preraiere vue, et les plantes de cette famille 
qui deviennent arborescentes ont des troncs peii 
ēlev6s, mais d'un diametre considērable, 

On ne rencontre dans tout rarchipel que trois 
palmiers spontanēs : le cocotier, au bord de la mer, 
et deux palmiers d'un genre voisin du chamaerops, 
que les insulaires dēsignent sous le nom de hulu, 
dont l'un croft sur les laves de Kona (Havaii) et 
rautre sur ]es sommets d*Oabu et de Molokai, ainsi 
que dans la r^lon forestiere de Maui. 

Une asparagin6e en arbre, le halapepe {brenchleya 
halapepe) f autrefois robjet d'un culte, est un des 
plus beaux omements des parties supērieures de la 
zone tropicale. Le port 61ēgant du halapepe, son feuil- 
lage ēmule de eelui des pandanus, et ses grandes 
grappes de fleurs orang^s, lui valent une plaee dans 
nos serres. 

Les pandanus croissent h quelque distance du ri- 
vage ; rares dans certains districts, ils abondent dans 
d'autres auxquels ils donnent une physionomie toute 
spēciale. 

Les orchid6es sont extr6mement rares; les trois 
especes qu'on rencontre sont fort modestes et tres- 
peu r^pandues. II n'y a pas d*ēpiphytes. 

Au premier rang des plantes ēconomiques du pays, 
il faut placer le kalo ou taro {ealaāium esculentum) , 
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qui fait la base de la nourriture des naturels. On le 
cultive partout oii il y a de Keau ou des marecages, 
et mēme sur oertains points de l'ile de Havaii on le 
cultive sur les hauteurs, dans les lieux secs, oii il 
donne des rhizomes fort estimēs. On compte plus de 
trente variētēs de kalo*, difficiles h caractēriser d*une 
maniēre scientifique, mais que les indig^nes savent 
distinguer. On en connatt une variēt69 fort peu eom- 
mune du reste, qui peut se manger sans cuisson. 
L*arbrek pain** n'est point aussi eommun et ses fruits 
ne sont point aussi recberch^ qu'aux Marquises et 
k Tahiti. Les indigfenes cultivaient une esfhce de 
patate (uala) avant rarriv6e des Europēens. L*igname 
eKiste k rētat sauvage, et on ne la mange gu^re qu'en 
temps de disette. Le tacca (pia) , qui donne rarrow- 
root, crott dans les tles principales ; cependant il ne 
paratt pas que les indig^nes fissent usage de ses 
tubercules avant le passage de Gook. II existe plu- 
sieurs variētēs de bam(nes9 pour la plupart meilleures 
cuites que crues. On mange les stipes d'une grande 
foug^re des montagnes, aprte les avoir fait cuire sur 
des cailloux rougis. Les racines du ki (cordyline aus- 



* Le kalo*n*arriYe k maturitē qa'au bout d*un an. Le bo1 dans lequel 
on le cultive n*a paa be80in de repos, a'il est constamment inondē. Un 
hectare plafit6 de kalo peut nourrir cinquante-huit personne8, et n'exige 
€pie troi8 ouyriers pour sa culture. On fait, a^ee les rhizomes cuits et 
pilēs, une p4te qu*on mange sous le nom de poi, 
- ** Les IIaYaiiens retirent de rarbre 2i pain {artocarTms incisa) une 
8^6 dont ils font de la glu pour prendre les oiseaux. 

d 
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tralis) fournissent une nourrilure abondante el sucree; 
on en fait aussi une boisson dēlicieuse, bien prefe- 
rable ^ eelle de rava {inacropiper methysiicum) qui 
est dēgoutanle et n'a d'autre mērile que ses effels 
narcotique^y trop recherchēs dans toute l'Oe^anie, On 
mangeait les tiges de la eanne k sucre indigene. 

L'aleurites (kukui) est eommun, et ses fruits ser- 
vent h faire des ēpices et des chandelles^ On mange 
les baies d'un vaccinium (ohelo) et celles de l'ulei 
{osteomeles arUhyllidifolid). Le bois de santal, autre- 
fois tres-commun, a ēt6 presque entierement dētruit 
pour rexportation en Chine. Une lēgumineuse, l'au- 
huhu (tephrosia piscatoria), est employ6e par les 
pScheurs pour enivrer le poisson et le prendre plus 
facilement. Le pays produit des cucurbitac^ dont 
les fruits servent exclusivement k faire des gourdes 
et des calebasses qui ont quelquefois des dimensions 
ēnormes. On fait aussi des calebasses avec des bois 
de diirērentes especes, entre autres avec le bois de 
milo (thespesia populnea). Les jamboses, plus juteuses 
que savoureuses, ne sont pas fort estimēes des indi- 
gēnes. Parmi les bois employēs dans l'^eonomie do- 
mestique, le kauvila {colubrina asiatica) servait a 
faire des lances, rarbre h pain h faire des baquets, le 
koa h faire des canots, le vilivili {erythrina) k faire 
des balanciers pour les pirogues. Les plantes textiles 
ne manquent pas ; parmi Ies plus remarquables et les 
plus employ^es nous citerons le murier h papier 
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(^broussonetia papyrifera), fort abondaQt, l'olona 
{boehmeria)j qui donne une rilasse admirable de 
finesse et de blancheur, le hau, {hibiscus tiliaceus)^ 
Koloaa, le mamaki, le maaloa, I'opue, etc. Les ^rces 
de ces vēg6tauK servent a faire des cordages, des 
filets et des 6tofres battues d^sign^s sous le nom de 
kapa ou iapa. Quelquefois les naturels emploient en 
guise de th6 les feuilles de certaines composēes des 
montagnes. ' 

Les ētrangers ont introduit heaueoup de vēgētaux 
exotiques9 dont plusieurs sont une source de richesse 
pour ceux qui les cultivent : telles sont en premi^re 
ligne diverses vari^t6s de la eanne a sucre, de la patate 
el de la pomme de terre, le tabac, le cafi6ier, rananas, 
la past^que, les melonSy les giraumons, le papayer, 
les oignons. La plupart des arbres a fruits des pays 
tempērēs donnent des produits satisfaisants, quand on 
a ie soin de les planter dans les stations qui leur eon- 
vienQent, eomme roranger, le citronnier, la vigne, le 
p^er, l*amandier, rolivier, le figuier. On cultive 
aussi avec succēs la goyave, la chērimoya, le eaeao, 
la tomate, la grenade, le mango. Les cēr^les et 
les plantes fourrag^res rēussissent dans les rēgions 
moyennes des montagnes. Dans toutes Ies !les, le ma'is 
donQe de boQS ^pis. Le cotOQ et riQdigo croisseQt k 
merveille, mais oq Q*eQ tire pas parti. Le m&rier des 
vers ā soie s'est Qaturalis^, et doQQe jusqu'Si six r^col- 
tes de feuilles daQS uue aQQēe. Oq obtieQt facilemeQt 
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des radis, des ehouK, dcs carottes, de la salade, de 
roseille, des pois, des haricots. Au r^uiDē, la plupart 
des cultures qui ont ētē tent^s ont rēussi, surlout 
quand elles ētaient conduite6 par des mains intelli* 
gentes. 

La nature animaleest heaueoup moins riche. Avant 
Cook, le pays ne possMait que le ehien, le eoehon, 
la poule, la souris et une espēce de chauve-souris. II 
n'y a ni grenouiIles ni serpents, et seurement trois 
petites esp^s de l^zards. II n'existe que peu d'insec- 
tes et. presque pas de col6optferes. Le pou s'y trouvait, 
ainsi que la mouehe; mais la puee *, le moustique, le 
scorpion, le centipkle et le rat sont pour rarchipel des . 
acquisitions toutes modernes. Le chat lui-mēme ^tait 
ineonnu, a ce qu'il paratt, ayant rarriv6e des blancs, 
et il est encore assez rare aujourd'hui. Les oiseaux 
terre8tres ne sont pas nombreux, on en compte a 
peine une quarantaine d'esp^ces. On trouve une poule 
d'eau, un petit canard, et un hihou qui vole en plein 
jour. Sur les montagnes de Havaii, dans la r^on sub- 
alpine, vit une espece particuliere d'oie, fort jolie et 
facile h apprivoiser. Le cēlēbre oo ** habite la r^gion 
forestiere. Dans la zone tropicale on rencontre un 

* Tout nous porte k croire que les Ha^aiiena ne connais8aient paa la 
puee {uku lēle^ pou volant), a^jour(i*hui si oommune chez eux; toutefois, 
eela n'e8t paa parfaitement dēmontrē. 

** L'oo (drepanis pacifica; ptUoturtu fasciculatu9 Lath.) est un oi8oau 
d*un beau noir, qui porte pr^ des ēpaulcs quelquos petites plumes 
]attnes fort recbercbēe6 pour la parurc des chefs. Le manieau royal do 
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petit oiseau fainiHer, qui ne craiQt pas de venir 
s*abattre 6ur l'ēpaule de Phomme. Les oi6eaux elian- 
teurs font totaIement dēfaut. La mer abonde en poi&- 
sons, crabes9 oursins9 poulpes. Les zoopfayte8 8ont 
remarquable8 par leur nombre et leur bēaiit6. La ba- 
leine et le cachalot ^taient connus des Havaiiens. Les 
ruis^ux nourrissent quelques poi88ons et mollu8ques. 
Le genre Achatinelle, qui appartient k cette demi^re 
classe et qui 8e fait remarquer par ses jolies coquilles, 
est extr^mement riche en esp^S9 plus riche i»roba-* 
blement qu'en aueun lieu du monde : on en compte 
au delk de trois cents variētēs, dont la plupart vivent 
sur les feuilles des arbres9 et quelques-unes dan6 la 
terre. 

Depuis la dēcouverte des tle8 par les Anglais, on a 
introduit et muUipli^ avec un grand succ^ le chevaU 
l'āne, le mulet, la vache, la ch^vre, le mouton, le8 
pigeons» les dindons, la pintade, le gros canard de la 
Chine. II exist6 8ur une des montagnes de Havaii plu8 
de vingt mille taureaux sauvage6, issus d'un ou deux 
couples abandonnēs par yancouver en 1792. Ihy a 
actuellement peu de familles d'indigenes qui ne posse- 
dent un ou plusieurs chevaux d'agrēment. Le mouton 

KameluimehĀ I«% haui de 4 pieds et large de 11 piedB et deini k la 
base, ētait fait de plumea Jauiies d!oo arti8temeDt Aiēea Bur un filot k 
maiUes tr^serrēes. Ce manteau a?ait oeeupē lea fabricaDt8 pendant 
8cpt rēgne8 con8toitife, et l*on estime que sa ▼aleu^ intrinsēque n*^tait 
pas au-de880us de cinq milliona de franc8. — On faisait au8si , avcc les 
ni^mea plumea Jaunes, des couronnes qui se portaient sttr la tēte. 
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se propage avec une inerveilleuse rapidit6, el dēja l'on 
peneonlre, k Havaii surtout, de tr^-riches trou- 
peaux. Les brebis, sur le plateau de ^aimea, ont 
souvent deux port^s par an, et plusieurs petits a 
ebaque port^, faiC qui paratt du au climat plutdt qu'ā 
la race« 

G'est dans les r^es \ēgē\a\ et animai que le eom-^ 
merce prend ses objet8 d'exportation. Le caf6 et le 
sucre 6onf les produits les plus importat)ts. En 1850 
il a ^te exportē 750,000 livres de sucre, 130,000 
ga]lons de m^rasse, et 210,000 livres de caf6. Les 
produits d^exportation qui viennent ensuite sont le 
tabac, les pommes de terre, les patates, rarrow-root 
(10,000 jivres en 1850), le pulu (duvet v^g6tal foumi 
par ]es poiisd'une foug6re), la laine, le bceuf salē, les 
peaux de ch^vre (25,000 peaux en 1850), Ies 
oignons, le 8el, ]es nattes de pandanus, Ies bois 
d'ēb^nisterie et de construction, la filasse [X>ur corda- 
ges* Le commerce d*importation consiste principale- 
ment enobjetsd*habillement*, de sellerie et d'ameu- 
blen!ent, et en spiritueux, biēres et vins. En 1851, 
ann^ remarquable par sa prosperit^, il est entre dans 

* Les ētoffes de soie trouvent un bon d(^bouchē dans le pays ; k Yrai 
dire, il s'en fait une consoniniation aussi grande que eelle des coton- 
nades. 11 est fort eommun de rencontrer, surtout aux environs de8 Yilles, 
des femmes qui portent pour tout v6tement une Iongue chemise de soie 
en forme de peignoir; et, eomme l*ēconomie n*cst pas encore une vertu 
havaiienne, ces robes plu8 ou moins coūteuses sont trait^es avec si peu 
de mēnagement qu*il raut les renouveler presque tous les moia. Les soie- 
ries employēes yiennent de la Ohine, dc rAngletcrro et de la Francc. 
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les ports havairens pour 9 miIIions de francs de raar- 
ehandises ētrangeres. Ce sont Ies Ētats-Unis qui font 
le commerce le plus important avec ces Iles. Les na- 
vires baleiniers fr^uentent les ports de rarchipel pour 
leurs relāches d'hiver, et consomment sur plaee quan- 
titē de produits indigenes. En 1851 , il est entr^ dans 
les ports havaiiens 258 batiments amēricains (dont 
123 baleiniers), 105 anglais (dont 1 baleinier), 
!l6 fran^is (dont 6 baleiniers), 3 su6dois, 9 ham- 
bourgeois, 6 br6mois, 3 russes, 1 ehilien, 3 p6ru- 
viens, 2 espagnols, 3 danois, 1 hollandais, 3 hano- 
vriens, 1 norvēgien. Dans ces demi6res ann^s, ce 
grand mouvement maritime parait s'ētre ralenti ; mais 
grāce h sa position predestinēe, k son climat merveil- 
leux, ā ses ressources pr6sentes et possibles; grāce 
aussi h un vote r6cent du congrfes amēneain qui ac- 
corde une subvention importante k un service de 
bateaux a vapeur destinēs k courir entre San-Fran- 
cisco et la Chine en rel&chant h Honolulu, le pays, 
eomme un adolescent plein de s6ve et de vigueur, a 
en perspective un fecond avenir. 
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eommenl respece humaine esl-elle arriv^c sur les 
plaRes voIcaniqucs de ces lles? ProbIeme (liHieile, 
insoluble peut-dtre, mais que nou8 pouvons cher- 
cher a r(^oudre par approximation. A c6t6 des tra- 
ditions plus ou moins fabuleuses repandues parmi les 
insulaires, il en est une qui fait aborder leurs anc^lres 
sur des pirogues, et cette tradition n'est pas contredite 
et m6me est rcndue vraisemblable par ce qui se passe 
de nos jours. Sont-ils venus de rest ou de rouest? II 
est conslant que des troncs de conif(^res amēricaines 
ont elē jetes sur les rivages d'Oahu. En 1838, la mer 
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(lēposa sur la eole orienlale ile eelle ile deu\ arl)res 
enormes, de la famille des pins, qui avaient (loUe pen- 
dant plus de mille lieues a\ant d'arriver de la c6te 
occidentale d'Amerique, d'ou ils etaient originaires. 
Ce fait, qui n'est pas le seul de meme nalure, est 
invoqu6 eomme pieee a Kappui par ceux qui font venir 
les Havaiiens de rAmerique; mais, toutcertain qu'il 
est, il ne nous parait pas concluant. Tout nous fait 
pencher, au contraire, vers l'opinion qui les ratlaclie 
a la Malaisie, opinion qui, ind6pendamment de fails 
matēriels egalement certains, s'appuie en outre sur 
des analogies de race, de ]angue, de mceurs : ce qui 
constitue des autoritds autrement considērabIes. Nous 
nous bornerons a citer un petit nombre d^ faits. 

Au commencement de 1832 une jonque, montee 
par neuf personnes, partit des iles mēridionales du 
Japon pour se rendre a Jeddo, avec un cbargement de 
poisson et une provision d'eau pour trois semaines. 
Dans cette traversee, Ies Japonais farent assaillis par 
un lyphon qui les jeta hors de Ieur route, et fut cause 
qu'ils errerent aj'aventure sur des mers inconnues. 
I^ premiere terre qu'ils virent se trouva etre l'ile 
d'Oahu; ils y jeterent rancre, a Vaialua, le dernier 
dimanche de dec^mbre 1832, apres avoir ete perdus 
|)endant dix ou onze mois, sans autre boisson que 
l'eau des pluies qu'ils recueillaient sur le p(mt de leur 
baliment. Dans cette [)enible navigation, cinq per- 
sonnes avaient trouvc* la morl, el^ sijr quatre indivi- 



l?iiTnODUGTlO\. x\xv 

dus ()ui restaieDt, lrois elaieol atteints du scorbut, au 
|)oint de ne pouvoir marcher. Les Havaiiens, en 
voyant cette jonque, se prirent a penser que leurs 
ancētres etaient arrivēs de la m6me maniere, ets'ima- 
ginerent facilement et eomme d'instinct'qu'ils des- 
cendaieDt des Japonais. 

Un autre fait absolument semblable se passait, vers 
la mdme ēpoque, sur la cōte N.-O. d*Amerique, oii 
un navire japonais 6chouait apres s'6tre ēgar6 en mer. 
Les Indiens d'Amērique n)assacrerent les naufragL%, a 
rexception de lrois qui parvinrent a s'6chapper, et qui 
furent amen6s a Honolulu, d'ou on les renvova on 
ehine par rAngleterre. Ge fait fit la mēme impressiori 
sur les esprits que le premier, et y Iaissa la m^me 
opinion. 

L'ēmigration est donc aussi possible du cōte de 
rouest que du c6i6 opposd, et de plus ranalogie de la 
langue havaiienne avec eelle dc la Malaisie, fait qui ne 
peut 6tre contest^, sufrit pour demontrer quc c'est bien 
des regions occidenlales qu'elle a pris son point d(* 
depart. On peut etre inccrlain sur la voie qu'elle a 
suivie9 mais on ne peut douter que les naturels de la 
Nouvelle-Z^lande, des iles de la Societc, des fles Mar- 
quises et de Havaii n'aienl le meme idiome, les lan- 
gues de ces diverses popuIations ne diflF6rant pas plus 
entre elles que ritalien ne di(rere de res|)agnol ou du 
p()rtugais. II n'y a donc pas la n)oindre incertitudc sur 
'()rigine, el il est inutile d'insistiT. Quant a r(*p()(|ue 
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oii rēmigralion aurait eu iieu , oo peut siDOD la pre- 
ciser9 au moiDS la coDJecturer : les doDn6es qui per- 
mettent de la calculer nous sont fournies par le tableau 
gēnēalogique de la famille royale de Kamehameha 
(voir pages 6& ^ 69 du Mooolelo) • Nous comptons dans 
ce tableau soixaDte-quiDze gēnērations de chefs depuis 
Papa et ^akea jusqu'en 1820 ; en portant h quinze 
ans ia durēe moyenne de chaque regne, nous aurioDS, 
dans cette hypothese, la fin du vii' siēcie de notre ere 
pour i*ēpoque de Papa et ^al^ea, ou du eoupie que 
tous les historiens iDdigeDes regardent eomme la 
souche de leurs rois. Mais il nous faut remonter pius 
haut encore dans ies siecles passēs pour chercher la 
date de rarrivēe des Havaiiens dans ies tles, car ies 
traditions sacerdotales * foDt desceDdre le peupie de 
liavaiiDui, pere de la race havaiieDne, etnous appren- 
neDt que de lui jusqu'a Papa et ^aleea on compte 

* Quoique le Mooolelo n'eu fas8e pas mention, nous savons que des 
hi8toriens de race sacerdotale, c*est-k-dire ceux qui avaient !a mission 
Bp^iale de con8erv6r rhistoiro de pēre en fi!s, partagent lea siēcles 
^eoulēi» en quatre ēpoques. La premiēre eommenee avec Kumuhonua 
Oe p6re de la Terre), qui eut pour pēre la Nuit, et pour m6re !a Lumiēre. 
De l*accoupIement de Kumuhonua avec Lalohonua naquit KoIoilLeao, 
)equel epouaa Laloikeao et engendra Kolokapo, etc Apr6s une douzaine 
'de g^n(^rations, la premiēre epoque finit, et la deuxiēmo eommenee avec 
Nuanu ou Nupule, personnage qui re88emble singuUēremcnt^au Noē de 
rhistoire sainte. Nuanu fut en effet t^moin d*une grande inondation 
{Kaiakahinalii, la mer dc la chute souverainc), caus^e par lc soulēve- 
ment de rOcēan. Tous les hommcs p^rirent dan8 ee d^lugc, k re.\ception 
d*un seul eouple. Nuanu sc sauva cn montant sur un tronc d'oliia (me- 
trosideros)^ qui lui servit de piroguc, ct Lilinoe, sa fcn)mc, ēehappa de 
6on c6t<^ & rinondation en se rctirant sur le sommct d*unc haute nion- 
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cnviroQ ciDquante g6D<^rations, ce qui dōnnerdit ap- 
proximativement le i""^ si^le avant le Christ eomme 
l*6poque a Iaquelle. l'homme se serait etabli dans 
rarchipel. 

Quoi qu'il en soit de rorigine de la race havaiienne 
et de repoque de son ^tablissement dans les tles , il 
faut reconnaitre que cette race est belle, robuste, bien 
faite^. Ses traits n*ont rien du ne^^e, pas plus que sa 
couleur, qui n'est que lt%erement basanēe, ou plus 
justement bois de ehēne. Le Havaiien a la peau douce, 
les yeux grands, bien rendus9 un peu ternes pour- 
tant; le front bien d6velopp6, le nez genēralement 
ēpaUi, les lēvres ^paisses, les cheveux lisses, tre&- 
rarement cr6pus, quelquefois blonds ou plutōt rou- 
gedtres. Les femmes sont vigoureusement constituees 
et belles eomme des statues antiques : petiles mains 
potelees, petits pieds un peu larges, gorge bien plaeee, 
physionomie douce, attrayante. Elles sont imposantesi 

tagne. Aprēs quarante ou cinquaDte g(^nērations issuos de Nuanu, nou^ 
arri?ons k Havaiinui, par qui eoinmenee la troisiēme ēpoquc. Jusque-U 
rarchipel havaiicn n'cxistait pas, et rcmplaccment qaMl oeeupe s*appclait 
Kaiholoakaia (la mer oCi court le poissoD). Havaiinui,ou Havaii le Grand, 
pēre de la race havaiienne, eut pour fils Maui, Oahu, Molokai et Kauai, 
qui ontdonn6 leurs nomskautaDt d'llcs. Unecinquautaincdcg6nērations 
8eparont Havaiinui de la quatriēme <ipoque, qui, nous lo savons ddjā, a 
pour point do d^part Papa et Vakea. 

* On rencontre chcz les nobles, qui vivent dans rabondance et dans 
une molle oisivetd, des individus remarquablcs par leur haute stature 
ct leur eUrOnic corpuleucc. Kuakini , gouverncur dc Havuii, pesait 
i{t!r» livres ^ vingt-cinq ans; la princcssc Vahinepio |)esait 400 livrcs ; 
l<r grand chcf Paki, inort cu 1855, etdout la taillc dtpassait dcux iuetrcs, 
pesait davaiitage eneon). 
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(lans leur demarche, mccssu patuit dea; inais la 
(leesse, quoiqae pleine d'aisance et de naturel, est 
un peu sauvage, et le caractere primitif se d(?cele sur- 
lout dans le mouvement des bras, qui est depaurvu 
chez elle de la grāce et de rabandon qu'il a chez les 
femmes des societ6s civilisees. Physiquement, la race 
est inf(irieure d'un degrē k eelle des Marquises et de 
Tahiti; mais par rintelligence elle paratt 6tre sup($- 
rieure a l'une et a rautre. 

Les Havaiiens, naturellement fort gais, semblent 
nes pour le plaisir; aussi avons-nous grand'peine i\ 
comprendre comment ils ont pu se preter au>e super- 
stitions terribles qui faisaient de leur existenceun sup- 
pliee continuel. Je vais montrer rapidement ce qu'etait 
(*ette race avant rintroduction du christianisme, et ce 
(^ue la nouvelIe religion (^n a fait jusqu'a pr6sent. 

Le kapu* (tabu des autres iles de rOc(3anie), ou 
d(?fense sacr(ie, est ce que nous voyons de plus saillant 
dans la socit.He havaiienne. En verlu de cet a(Treux 
systeme de compression et de dominnlion invente par 
les chefs et les pretres, les deux se\es ne pouvaient 
manger ensemble, pas m^me r(3pouse avec son mai'i, 
ni la mere avec son fils ; mais c'(5tait la le moindre 
inconvenient de cetle institution barbare. Sous |)eine 
(le mort, il (^iait interdit aux femmes de toucher ii 
certains fruits et a cerlaines viandes. Le kapu elait 

* L'aboIitioii du kapu marqua lc coiniuciiccuiciit elu r6{5uc dc Kaiue- 
liumeha H, i't prcccda dc quclqucs uiois raiTivcc dcs> niissiouuaircs. 
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iijis, a toute occasi6n, suivant le caprice des f)retres 
et cles chefSy sur toute sorte d'objets, et quiconquo 
renfreignait encourait la peine eapilale. 

Le culte, qui reposait en partie sur le kapu, nY»tait 
qu'un 8rossier paganisme dans lequel perfait a peino 
i'idee d'un Ētre supr(^me. Je ne sais pas meme si le 
mot akua, que I'on a traduit par le mot Dieu, signiriait 
autPe chose pour les indigēnes qu'une sortc de g6nie 
incomprehensible, ou bien encore une chimere quel- 
conque; il est bien certain qu'ils n'avaient pas ridt^e de 
dieux tout-puissants et createurs, quoiqu'ils en eomp- 
tassent des milliers, dont les principaux etaient Ku, 
Kane, Kanaloa, Lono. lls avaient divinisē ou plut6t 
converli en h(^ros certains de leurs personnages an- 
liques, et ils rendaient un cuite a toule sorte d'elres 
pris dans la nature, sans autre guide que la fantaisie 
de ehaeun. Les prētres et me^me de simples individus 
pouvaient a leur gr(^ creer des i(loles qui avaient en 
g(»n(3rdl des attributions restreintes, mais que tout le 
monde se cix)yait tenu de respecter. C'etait, eomme 
(m voit, un singulier melange de panth6isme et 
(ranthropomorphisme, oii tout etait dteu exccpte Dieīi 
hii-menw: ce qui, (lu reste, est le cas a peu pres 
universel. 

Les Havaiiens n'avaient aueune id(»e de n^eom- 
penses ou de chAtiments fulurs. Ils se bornaient a 
croire qu'apres la mort ils a]laient dans l'empi^e (lo 
Milu, dieu assez debonnaire, qui oflrait a ses h(ites 
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iles plaisirs loul inatericls, eomme les restins, la (lan^e, 
la musique, I'amour, Je jeu. Cependant toutes les 
Āmes n'ētaienLpoint hēbergēes par Milu; ii y en avait 
qui erraient sur la terre, oii elles se nourrissaient de 
papiilons et avaient pour occupations favorites tantōt 
de faire connattre ravenir, tant6t d'e(Trayer les vivants 
qui osaient sortir la nuit. Quelquefois Milu se laissait 
attendrir par les priēres des veufs9 au point de ren- 
voyer leurs ēpouses sur la terre; et c'est,ainsi qu'on a 
pu savoir ce qui se passe dans son empire. EnPm la 
croyance aux sorciers ētait gēn^rale. 

Les sacri6ces humains entraient dans les habitudes 
de cette ^eii^ion, et la rendaient terrible. On immolait 
les victimes dans les temples (heiau)^ simples en- 
ceintes de pierres, sans toiture, oii se faisaient les e^ 
r6monies religieuses. Apres le sacri6ce, le peuple, qui 
d'ailleurs ne fut jamais anthropophage, pratiquait une 
sorte de eommunion en mangeant certaines parties de 
la victime. Dans le plus grand nombre de cas, c*ētaient 
les prisonniers de guerre qu'on ofrrait en holocauste; 
mais on ne bornait pas lā les sacrifices humains. On 
choisissait parmi les innocents de nouvelles victimes, 
et, si l'on en croit les traditions qui sont encore popu- 
laires, les pr^tres et les chefs ne se faisaient pas faute 
de se d^barrasser ā roccasion d'individus qui leur dt^- 
piaisaient ou Ies gdnaient. 

David Malo , le principai historien du pays , rap-; 
porte que le roi Umi , apres avoir battu les chefs des 
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six provinoes de Havaii , venait de sacrifier les pri- 
sonniers dans le lemple de Vaipio, lorsque la voi\ de 
Kuahilo, son dieu, se (it enlendre du milieu des 
nuages pour demander d'autres victimes encore. Le 
roi continua ses sacri(ices aussi 1ongtemps que la voix 
relentit S ses oreilles, c'est-k-dire jusqu'|i ce qu'il ne 
lui rest&t plus qu'un favori sous la main. II lui repu- 
gnait d'immoIer cet ami; mais sur Ies instances du 
dieu, U le sacrifia, et il ne resta plus sur plaee que le 
roi et son pr6tre. PIus de quatre-vingts viclimes furent 
ainsi dans un seul jour livrees a la voracit^ du dieu. 

La religion etait donc un (leau ; niais ce n'ētait pas 
lc seul qui dēcimāt les Havaiiens. La guerre dtait 
eomme leur occupation favorite. Les chefs des districts 
prenaient les armes sous les plus frivoles pr^textes. 
l\ est inulile de dire que le flēau de la guerre en en- 
tratnait un autre, eelui de la famine, dont il est sans 
cesse question dans leurs traditions; mais il n'est pas 
sans inter6t d'ajouler qu'il existait pour les ennemis 
(les cit^s de refuge, qui s'ouvraient aussi pour les cri- 
minels. 

La polygamie ^tait admise en pratique, surtout par 
les chefs. II y avait bien aussi une coutume qui res- 
semblait a la polyandrie, c'^tait eelle des aikane, qui 
n'est point encore ouhliēe de nos jours. Le mari c^dait 
b6nēvoIement a son ami sa propre femme pour prendre» 
en dchange la sienne, et eela chaque fois qu'ils se visi- 
laient. L'adultere sans permission du mari etait toule- 

f 
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fois eonelamne par l'asage, et quolquefois puni ile. 
rnort; h vrai dire, il n'ēiail poinl tol^r^ en dehors de 
certains jeux, qui supposaient toujours rassenliment 
du mari et la sanction des prētres. 

Les Iiens de la familie ētaient fort lāches. Souvent 
renfdntf aussitōt sa naissance, etait donn^ a des amis 
qui rdlevaient, d'ou il r(^sultait qu'il n'avait pas.Ia 
raoindre aflFection pour ses parents naturels. Cepen- 
dant les enfants (^taient rarenient maltraitēs par Ieurs 
parents ou nourriciers, et m^me on peut dire que les 
'r61es ēlaient renyers6s et qu'ils commandaient en 
mattres dans la maisoii. Par une aberration qui ten- 
dfrait a faire croire qu'il n'y a pas de peuples veritable- 
roent sauvages, les mēres detruisaient souvent leurs en- 
fants * avant ou apres la naissanr^, afin de s'ēpargner 
la peine de les ēlever. Un fait important a noter, bien 
qu'il ne soit pas exclusivement propre ā ces fles, c'est 
que les femmes accouchent genēralement sans dou- 
leur. 11 faut noter ēgalement qu'on rencontre au moins 
un hermaphrodite sur dix mille naissances, etque ces 
ētres mixtes vivent aussi longtemps que les autres, et 
semblent partager les gouts des femmes plus que ceux 

* L*inr&nticide n'est pas 8eul k prouvcr que ramour maleniel est peu 
dēveloppē chez eeiie race; on voit encore aujourd'hui grand nombre de 
mēres qui n^gligent lcs fruits de leurs entrailles pour donner leur scin 
k teter k des chiens et k des cochons de pr^dilection. Ce bestial usage, 
sur lequel j'appelle rattention des casuistes, parait si peu r^prēhensibic 
aux yeux des indig6nes, qu*un vēnērable missionnaire m*a dit avoir. vu 
une femme se confesser t.out en allaitant un eoehon favori. Je ne sarhc 
pas que le m6me usagc e\iste ailleurs. 
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iles hotiiiiies. II me resle enlin a sigDaler iei une ppa- 
tique analo^ue a la circoncision , le mahele, qui eon- 
sislait a fendre 'verlicalement le prepuce au moyen 
il^une lame de bambou. 

La nourriture se composait principalement de poi 
(pAte raite des rhizomes du kalo) et de poisson (mdme 
le requin) , qu'on mangeait le plus souvent cru ct 
ftS8aisonn6 d'algues marincs. Le eoehon, le ehien, la 
poule, plusieurs oiseaux, de nombreux mollusques, 
une espece de fougere, les racines du ki (cordyline), 
ies patates, les sauterelles, entraient pour une parl 
dans ralimentation*. Le pou et la puee ne r^pugnent 
pas non plus au palais des iQSulaires, qui pourtant 
ont pour les mouches une repugnance invincible. 

Les habitations se composaient, anciennement 
eonime eneoi'e aujourd'luu pour la plupart, de ca- 
banes en feuilles de pandanus ou en gazon, et ne 
formaient qu'une seule pieee ou tous couchaient sur 
des nattes. II en rēsultait une sorte de promiscuitē, 
un relāchement de moeurs, qui atrectait surtout ies 
enfanU. La pudeur elait ineonnue. Les crimes contre 
nature, la bestialite, la sodomie, ēlaient communs. 



* Le r<^me aliiiicctaire est le mēme auJourd*hui qu'autrefois ; seu- 
lement la civilisation a introduit quelques aliment8 nouveaux, eomme le 
boeuf, le mouton, la cliēvre. Les Havaiiens, qui savent jeilner quand la 
Iiēce6ait6 rexige, sont aussi de grands mangeurs lorsqu*ils ont de8 vivres 
on abondancc. J'ai vu plus d*une fois mes domostiques, au nombre de 
8ept,ddvorer un boeuf cn douze heure8. — Quoique lc boeuf du pay8 soit 
eicelleut, on lui pr(^fdre la viaude dc chcjal. 
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L'habillement elail des plus siQiples, un mulo (eein- 
ture) poup les hommes, un pau (jupon d'un pied de 
haut) pour les remmes. Pour ornements, les femmes 
portaient des colliers de plumes, de fleurs ou de 
graines, et des braeelets de coquillages ou de dents de 
eoehon. Dans les temps frais, les deux sexes se dra- 
paient dans une ēto(Te {kapa, kihei) faite de diffe* 
rentes ēcorces, et c'ētait dans la fabrication de cette 
ēto(Te que consistait la principale industrie du pays. 
On faisalt aussi, aYec plus ou moins d'art, des piro* 
,gues, des filets, des hameQons en os humains, des 
armes diverses, des lances, des frondes, des arcs, des 
flēcties, des tambours, des calebasses. II ne parait 
pas que la sculpture, k en juger par leurs idoles, ait 
jamais dēpasse renfance de rart; cependant, si nous 
en croyons le tēmoignage du capitaine Dixon, qui 
visita rārchipel en 1786 et 1787, avant r6tablisse- 
ment des blancs dans le pay§« les naturels auraient 
montre quelque habilete a sculpter des vases en 
^hene des tles. Dixon regardait ces vases eomme dc 
petits chefs-d'(Buvre, et prētendait que la forme et le 
poli des coupes a ava 6galait au moins tout ce qui 
sort des mains de nos tourneurs. 

Bien que les Havaiiens pratiquassent le tatouage 
eomme moyen de s'embellir et de plaire*, ils ētaient, 
sous ce rapport, pour la variēt6 et la perfection des 

* Le tatouage indēlēbile n'est plus dans les habitudes du peuplo. Le.s 
- dessius grossicrs qu*on voit encore sur les bras 'de quelques fenime» 
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dessins, bicn inferieurs auK nature]s des Marquises et 
(le la Nouvelle-Zelande. 

Si l'on excepte quelques notions d'astronomie vul- 
gaire , la science des insulaires se r(^duisait a nt^nt. 
Leurs moyens de ealeul ^taient aussi simples que 
bornes. Apres avoir compt6 de un h dix, ils ajou- 
taient h dix, par la Iiaison kumaina, ehaeun des neur 
premier^ nombres, et ils avaient des expressions pour 
vingt, trente, quarante. Arrives a quarante, ils re- 
commenfaient a compter une autre quaranlaine, et 
quand ils avaient compt6 dix quarantaines, ils d^si- 
gnaient cette collection sous le nom de lau (400); 
di\ lau raisaient un mano (4,000); dix mano faisaient 
un kini (40,000); dix A:mi faisaientun /e/m (400,000); 
dix lehu formaient pour eux l'inOni. QueIquefois aussi 
le nombre quatre ētait pris pour une unite qu'ils appe- 
^ laient kauna (un quatrain); dix kauna faisaient un 
kanaha (une quarantaine); dix kanaha, un /aw, et ainsi 
de suite. Ils comptaient sur leurs doigts, et n'avaient 
aueune nolion des plus simples operations arithme- 
tiques en dehors de la numi^^alion que nous venons 
de faire connaftre. 

I.a division du temps ētait basee sur Ies rēvolutions 
du soleil et de la lune (voir pages 74 et suivantes 
du Moooklo). Ils comptent par nuits, et non par jours. 

Ils n'ont qu'une forniule de saIulation, aloha, i\m 

«oiit le pliis souvciit faitH ā ruidc dcs fcuilles d'uii sisynnchium [inami' 
laih)^ et s effaccnt au bout de quclqucs Diois. 
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peut se reD(lre par le mot amilii. Quand deu\ aujis 
(|ui ne s'ētaient pas vus depuis longternps venaient a 
se rencontrer, ils se frottaient ne^ contre nez et s'ac- 
croupissaient pour pleurer a grands cris [)endant 
quelques minutes avant de s'adresser la parole. C'est 
encore aujourd'hui la maniere de se saluer entre pa- 
rents qui ont ēt6 separēs pendant quelque temps. 

Les travaux et les corvees que les chefs exigeaient 
de leurs sujets contribuaient avec le kapu a faire du 
peuple havaiien une race de serfs. C'etaient des cor- 
yees continuelIes et de toules sortes. La terre n'ap- 
|:)artenait qu'aux grands chers qui la donnaient a 
cultiver moyennant des redevances considerables, et 
ia retiraient au grē de leurs caprices. Aux fatigues 
imposēes par la durete des chefs et par les exigences 
de la vie materielle, succēdaient des fetes, des danses, 
des jeux, des exercices de lutte, etc. Dans ces rējouis- 
sances, on buvait une liqueur faite des racines du ki, 
/et surtout rava qui procurait une ivresse malsaine* et 
entrainait toujours a de grands exces. 

Les vieillards aflFaiblis par rāge elaient traites avec 
piepris; on les abandonnait, souvent m^me on les 
tuait pour s'en debarrasser. La vie 6tait si peu pro- 

* George Dixon avait dēji coDstate, en 1787, Ies efirets |)eniicicux de 
rava, ct d(^couvert que cctte boisson repoussante afTaibIit la vuc, alterc 
1a con8titution, couvre le corps d'une »orte de l^prc, occasionne de8 
paralysies, ani6ne une d(5crL^pitude prt^mattirce et abr^ge les jours. L*ava 
et le massage {lomilomi) dtaient les deux gninds remedes de la medeciue 
indig6ne. 
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t^^ que pour l*appftt ilu vol on etait assassiDe par 
ses ainis. Les gens atlachēs au service des princes en 
voyage se livraient impunēnjent et eoinme d'office au 
pillage du pauvre peuple. 

Les morts^taient enterres, ou plutōt deposēs, dans 
des cavemes ou ils se momiliaient. On les enveloppait 
g^n4ralement dans des kapas ou dans des nattesren 
leur donnant la position accroupie; souvent on les 
embaumait avec des i1eurs de eanne a sucre, et l'on 
avait toujours soin de placer de la nourriture a cōte 
d'eux. On mangeait ordinairement le corps des bons 
princes, afin que leurs cadavres ne fussent point pro- 
ranes, et eela s'appelait imnger le chef par amour. 
Les funerailles 6taient toujours accompagnēes de 
pleurs; celles des chefs sup6rieurs donnai'ent lieu a des 
sacrifices humains et k de graves dēsordres ; c'6tail 
aIors dans tout le pays des scenes de lieenee e(rr^nee, 
oii tous les vices se donnaient carriere, oii tous les 
crimes se commettaient, oii la prostitution devenait 
publique. C'^tait rusage, et l'on trouve encore au- 
jourd'hui de nombreuses traces de cet usage, de porter 
le deuil d'un chef aim6 en sc cassant une ou deu\ 
dents ant^rieures (incisives et canines). 

Si l'on excepte le kapu^ qui venait d'6tre aholi, tel 
etait retat social en 1820, quand les missionnaires 
americains apparurent et entreprirent de transporter 
lc chrislianisme dans ces contrees. La t^che etait 
rude, si elle elail l)elle. Le plus grand obsti<cIe n'elait 
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pas peul-6tre la barbarie des indigenes. Deja quelques 
blancs s*etaient etablis dans les iles; leur inAuenee, 
il est vrai9 avait ete heureuse sous un rapport; ils 
avaient, par les conseiIs donnes auK chersy adouci le 
i'ē^ime politique; mais par le d6vergondage de Ieurs 
principes et rimmoralit6 de leurs exemples, ils avaient 
d*une part ajoute a la dēpravation, et, s*il est pos- 
sible, a la racilitē des ma3urs; et de rautre, ce qui 
ētait plus grave, ils contrecarraient les predications 
(les raissionnaires, dt^preciaient leurs paroles au\ 
yeux de la foule, et les traitaient de charlatans et do 
sp6culateurs. 

Les chefs en g(5nēral n'eta.ient pas hostiIes. Quel- 
ques-uns d'entre eux aiderent mēme k la mission, 
surtout les princesses. La pierre d'achoppement se 
trouvait du cdte des adultes. Si parfois ils pr6taient 
roreille a la |)arole chretienne, rhabitude les entraf- 
nait bient6t; la passion eflagait rimpression religieuse 
un moment sentie, et ils i*etombaient par les m(Burs 
(lans leurs anciennes pratiques, si bien dispos(5s qu'ils 
eussent (5te d'ailleurs. Qu on se flgure, si j'ose ainsi 
parler, un sol vierge, facilement labour^, qui, apres 
avoir produit quelques herbes excellentes, aurait laiss6 
reparailre les mauvaises parce qu'il en aurait eon- 
serv(3 les germes tout vivaces sous la semence nou- 
velle. 11 fallait donc commencer par renfance, et 
pr6parer par la r6forme des m(Burs a la r^forme des 
opinions ; et tout n'^tait pas encore facile de ce cōt6. 
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On avait etabli des ecoles pour les enrants; niais les 
parcnts n^pugnaient a les y envoyer, et quand ils le 
faisaient, ils envahissaient eux-m6mes leurs places, 
poussēs par la curiositē, et s'emparaient, a leur prd- 
judice, du temps que Ies mattres voulaient leur eon- 
sacrer. En outre, le svsteme d'habitation en eommun 
ofrrait mille dangers aux ntophytes, et il fallut cr^r 
des pensionnats pour les soustraire h PinAuenee cor- 
ruptrice du foyer. 

Ce fut l^ une phase nouvelle, et une phase heu- 
reuse. On arriva meme a cr6er a c6te des ecoles eom- 
munales des ecoles normales de filles et de gar5ons. 
Le progres ^tait sensiblc, la moraIisation rapidc. 
Chose ^tonnante, et , il faut le dire, humiliante : ce 
furent les blancs qui se plaignirent ! Par bonheur, les 
chefs sauvages furent plus sages quc nous : ils sou- 
tinrent les missionnaires et les instituteurs contre 
lcurs honteux adversaires. Restait un autre obstacle 
qui n*^tait pas moindre. Le^ liqueurs alcooliques 
avaient 6i6 introduites dans les iles par le commerce, 
et 6taient aimēes par le peuple avec passion. II en 
i-ē^ul^ai^ des dt5sordres et des dangers dont on n'a 
guere d'idee dans les pays civilises. Le gouvernement 
du pays dut intervenir : il prohiba la distillation , 
rimport<'ition et la vente de ces funestes boissons. 
A partir de ce moment , le succes etait assur6 aux 
missionnaires, et le peuple faisait des progres rapides. 
I^ Iecture, lVcriture se n'»pandaient; rimprimerie 
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etait ēlabiie; lu foi se propageait, et 1es iles entraient 
(lans une ere tout k fait nouvelIe. 

Au moment oii la religion chrelienne, sous la forme 
protestante, commengait a se propager et a se fixer, la 
mēme religion, sous la forme romaine, prdtendit a 
s*introduire dans les tles, et s'y introduisit par la 
force. Sans songer a ētablir aueune sorte de eompa- 
raison , ne craignons pas de le dire , ce fut un cW6ne- 
ment malheureu\, qui ne prorita nullement ^ la foi 
eommune et menaea m^me de ruiner l'MiOee avant 
qu'il fiit(5tabh. Lepeuple, ne sachant ^ qui entendre, 
n'^tait pas ēloign6 de revenir au paganisme avant 
d'ētre converti. 

Cependant roeuvre des premiers missionnaires, au 
point de.vue de la civilisation g6nerale, ne fut pas d6- 
truite. Aux 6co\es primaires creēes des le dēbut de la 
mission, et auK ēcoles normales cr^€S plus tard, on 
ajouta des ēcoles d'enseignement superieur. La haute 
^le de Lahainaluna, destin^ a former des mattres, 
fut ouverte en septembre 1831 ; et deja en 1833 elle 
comptait quatre-vingt-dix eleves* auxquels on ensei- 
gnait ralgebre, la g6om6trie, la trigonometrie, rar- 
pentage, rastronomie, la g^ographie, rhistoire, et 
enfin le grec, que les naturels goutaient heaueoup. 
Plus tard on dota cet 6tablissement d'une presse, et 
les dlēvcs imprimerent eux-m6mes les traductions des 

♦ La d(ipense annuelle de chaque ^I6ve 8'61cvait k 100 francft pour la 
nourriturp, rhabill('incnt, la fourniture des livrcs ct du papien 
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ouvrages (Iestines a Ieurs etudes. La musique fit bien- 
tdt partie de renseignement sup^rieur, et se r6pandit 
rapidement dans toutes Ies dcoles. Plusieurs sujets 
montrerent des dispositions remarquables pour les 
math^matiques, le dessin, le tracē des cartes, la gra- 
vure. Un autre pensionnat de garQons fut ouvert a 
Hilo en 1836. Vers la mēme (5poque on fonda ^ Vai- 
luku un seminaire de filles, qui, apres avoir prospere 
pendant quelques annees, finit par dtre abandonn^. 

La mission catholique ne voulut pas rester en ar- 
riere. Elle crēa k Ahuimanu un coII6ge oii l'on en- 
seigne le latin, un peu de grec, le francais, rhistoire. 

En 1850, les protestants possedaient 437 6coles 
primaires, et les catholiques, 103. On comptait en 
outre 10 6coles sup6rieures, y compris eelle d'Ahui- 
manu , dans la plupart desquelles on enseignait l'an- 
glais. Le total general des dcoliers 6tait de 16, 14 7 
pour une popuIation de 84,165 habitants (indigenes 
et (5trangers) , et sur ce nombre d'eleves les catbo- 
liques entrent pour un peu plus d'un sixieme (2,384). 

Quelle est l'inAuenee actuelle des (3trangers sur le 
peuple havaiien? Les missionnaires r6pondent a l'una- 
nimit6 que le mariage des blancs avec les femmes du 
pays n'a fait faire a celles-ci aueun progres nioral , 
tout en reconnaissant que leur condilion materielle 
s'est amelior(je. Les nR»tis sont plus vigoureux et plus 
(»nergiques, plus intelligents et plus entreprenants que 
les indigenes pur sang; mais ils sont aussi plus vicieux 
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et plus rebelles h l'inlluenee religieuse; ils sympa- 
thisent mieux avec Ies ^trangers qu'avec les indigenes, 
et sont consequemmfent plus aptes a contracter les 
dēfauls des blancs de bas ^tage qu'ils fr6quentent. 
Les m6tis māles se marient presque universellement a 
des femmes indigenes, tandis que les m6tis femelles 
aspirent a 6pouser des ētrangers. 

En somme, le progres matēriel est incontestabIe; 
on ne saurait nier non plus le progres moral , bien 
qu'il marcbe avec plus de lenteurqu'auparavant, re- 
tard6 qu'il est par ropposition des catholiques et tout 
dernierement par eelle des Mormons, enray6 surtout 
qu'il est par le s6jour p6riodique de la flotte balei- 
niere. On n'oserait pourtant pas dire que la race ait 
atteint son apogēe, et qu'elle doive rester station- 
naire : quand elle aura triomph6 des vices de la civi- 
lisation, si toutefois elle survit k cette epreuve, elle 
sera aussi avanc6e que beaucoup de nations euro- 
peennes. 

Les progres, et ces progres sont merveilleux, n'ont 
point encore completement dēpouill6 tes insulaires de 
leur ecorce sauvage. L'6criture et la lecture sont plus 
rēpandues dans l'a^ehipel qu'en aueun paysdu monde, 
eela est incontestabIe-; mais malheureusement on ne 
voit pas toujours que le peuple en soit heaueoup plus 
avancc. Trop de gens vivent encore p(}le-m^Ie dans 
leurs cabanes, et, a part quelques familles exeni- 
plaires, restent encore rideles a lcur regime primitif. 
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Le Havaiien habite eomme autrefois sur les bords de 
la mer, et plus qu'autrefois peut-6tre ch^rit rindo- 
lenee et le doux ^a^-nienle. L'6tranger, en parcourant 
rarchipel , est surpfis de rencontrer a peine une hnhi- 
tation ^ quelques milles du rivage. Plusieurs causes 
expliquent ce fait : rintērieur Qst gēn6ralement h6rissē 
de montagnes impropres au s6jour de l'homme indo- 
Ient; si l'on excepte les vallees (51argies oii la na.ture 
du sol se prSte k la culture du kalo, rint^rieur du 
pays ne presente que fort peu de ressources aux indi- 
genes. La peehe (5tant feconde et fournissantraliment 
principal , on conQoit que le peuple se fixe de prēfe- 
rence dans le voisinage de sa nourriture. On rencontre 
toutefois sur la plaine de Vaimea, dans l'ile de Havaii, 
plusieurs villages qui sont dans un 6tat r6e\ de pros- 
perit6. 

En depit du beau climat des iles, en d6pit des bien- 
faits apportds par le christianisme, on constaie avec 
douleur et avec surprise que la population diminue 
sans ralentissement apparent. Cook estimait, lors 
de son passage , que rarchipel 6tait peuple de 
400,000 āmes. Quoique George Dixon, dix ans 
aprfes le grand navigateur anglais, ait juge cette 
estimation exageree et rait reduite de moilie *, nous 
radmettons volontiers sur les rapports des vieillaixis, 

* 11 faiit noter iei quc Dixon signale re\istoncc dc la sy|)hilis, dont les 
ravagcs, depuis le i)a.ssagc du eapiiaine Cook, etaicut effrayants el frap- 
paient lcs regards de tous cōte$. 
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et niieux encore sur les temoignaf5es niateriels qu'on 
trouve a chaque pas d'une population bien superieure 
a eelle d'aujourd*hui. La depopulation est un fait si 
constant que les inissionnaires ront d^nonc6 depuis 
bien des annēes, et que le gouvernement s'en inquicte. 
Voici quelques chiffres o(riciels qui nous donneronl 
une idee de la progression du mal : 

En 1832, on comptait. . 130,313 habitants. 

1836 108,759 — 

1850 84,165 — 

1861 69,800 — 

II n'y a donc aujourd'hui dans rarchipel qiie 
69,800 iiahi^an^^ *, y compris 2,716 etrangers, ce 
qui accuse une dimihution de cinquante pour cent 
dans ces trente dernieres annees. O'oii vient cette de- 
populalion si rapide? La solution du probleme n'est 
point dans le climat, puisque le climat n'a pas change, 
ni dans les conditions mat^rielles de rexistence, puis- 
que le Havaiien n'a pas appauvri sa diete, qu'il vit 
mieuK au contraire et qu'il a acquis des facilitēs de 
travail qui lui etaient inconnues. On a denonce l'in- 
fanticide eomme la cause principale et premiere dc la 
depopulation ; nous ne saurions radmettre, car ('etle 
pratique a existc de lout tenips, elle ctait heaueoup 

• Honolulu, la eapilale, !igure dans ce total pour 14,310 liabitaiits, 
dont 1,630 ētraiigcr8. 
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plus suivie avant lo passage de Cook qu'elle ne l'a ele 
clepuis, et de nos jours elle est moins eommune que 
jamais. On a dit ensuite que les guerTes de Kame- 
hameha P" ont decim6 la populalion ; eela est vrai , 
mais les guerres n'etaient pas plus rares avant lui , et 
d'ailleurs depuis cinquante ans que la guerre a enti^- 
rement cess6, le pays ne laisse pas de se depeupler 
d'une maniere efTrayante. On a dit encore que le re- 
tour frequent de la famine avait eu une large part dans 
le depeuplen)ent ; cette raison ne vaut pas mieux que 
Ies autres, puisque la famine 6iB\t un Ū6au eonnu de 
tout temps, et qu'aujourd'hui elle est inPmimenl plus 
rare qu'anciennement. Enfin on a signale Ies sacri- 
fices humains eomme une cause sensible du mal, sans 
songer que cette cause n'existe plus dcpuis quaranle 
ans. 

La cause majeure se trouve dans la raret6 des nais- 
sances et dans la mortalitē des enfants*. Ce dernier 
fait n'avait point eehappe au gouvemeur Kuakini, et 
il s'en plaignait aux missionnaires en ces termes : 
« Pourquoi donc dans nos siecles de barbarie nos en- 
fants ne mouraient-ils pas aussi commun^ment que 
depuis rintroduction de votre Oieu?» La mortaIit6 
des enfants et la raret6 des naissances sont Ies eirets 



• La statifttiqiie ofricienc noiis donne, pour rann<k^ 1840, 4,320 dM^ 
contrc 1,422 naissances. Cctte meme annēo, on comptait dans toiit rar- 
ehipel r>05 uveuglcs ot 2VJ sourds. Un missionnairc am(^ricain (Vrivait 
en 1839 quc pluā de la moiti(i de8 mariages rcstaient st(?riles. 
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de la prostitution et (les maladies qu'elle engendre. 
« Les ētrangers, dit le pnneipal auleur du Mooolelo 
(David Malo), se sont appliques a faire de notre ar- 
ehipel un grand lupanar. » La est la cause palpahle, 
irrēcusable, de la d^popuIation. La syphilis a p^n6trē 
avec les marins, et elle s'est rēpandue d'autant plus 
rapidement que les indigēnes ignoralent les moyens de 
la combattre ; et aujourd'hui elle est pass(5e a l'e^ai 
h6reditaire. C'est la syphilis qui frappe les femmes de 
sterilit6, c'est elle qui fait naitre avec un germe de 
mort Ies fruits clair-semes de leurs entrailles. L'infan- 
ticide actuel n'a plus d'autre cause que la prostitu- 
lion : dans respoir de m6nager leur fraicheur et de 
plaire davantage aux etrangers, les femmes perdues 
recourent a des moyens quelquefois trēs-savants pour 
se rendre stēriles ou se procurer des avortements. 

Un autre vice, rivrognerie, contribue pour une 
part a la dēpopulation.^ Comme tous les peuples sau- 
vages, le Havaiien aime les liqueurs alcooliques avec 
passion. Sous Kamehameha II, la consommation de 
reau-de-vie etait si ēnorme qu'un missionnaire ne 
craignait pas d'6crire a ses amis d'Am^rique que la 
nation havaiienne 6tait une natipn d'ivrognes. Des 
villages entiers, hommes, femmes, enfants, s'adon- 
naieni a rivresse, et I'on vit des orgies qui se pro- 
longerent pendant quatre a cinq jours. La syphilis a 
tue les habitants par milliers, et l'aleool par een- 
taines. 
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Frapp6s de ces deux fl6aux d'importation nou- 
velle, les missionnaires durenl employer leur inOuenee 
a les supprimer. u Nous punissons les vo]eurs sans 
piiiē, disaient-ils; et, 80us le pretexte que ce serait 
porter atteinte k la libert^, on nous obligerait ^ laisser 
les )ibertins empoisonner impunēment Ies sources de 
la vie! Non, eela ne saurait 6tre! » Des lois furent 
donc promulgu^s (en mars 1838) pour emp^her la 
vente de reau-de-vie aux indigfenes, et pour en prohi- 
ber rimportation et la distillation h partir du 1*'' jan- 
vier 1839 *; et radultere et la romication furent 
dēclares passibles d*une amende de soixante-quinze h 
cent cinquante rrdncs. Ce qu'il y eut de bien remar- 
quable k la promulgation de ces lois, c'est que la plus 
grande opposition, au lieu de venir des indig^nes, 
vint des ^trangers. 

D'autres causes destructrices s*ajoutferent St celles- 
la : d'abord la grande ^pidēmie qui ^lata sous Kame- 
hameha I^, ensuite la petite v^role qui parut en 1853 
et qui enleva pr^s de dix mille dmes en quelques mois. 
II faut aussi faire remarquer que les chefs9 n'ayant 
plus besoin de peuple pour feire la guerre, n^gligent 
les soins qu*ils donnaient autrefois k leurs vas- 
saux. 

EnPm, nous ne pouvons passer sous silence reffet 
d^^treu\ des changements trop brusques apportēs 

* Lps vins et autres boi88ons non aIcooIiqae8 furent soaiaii8 k une 
taie de 50 aooa par gallon. 

h 



LMii H1ST0IRE HAVAHEiNM:. • 

par la civilisation dans les habitudes des insulaires. 
Yivant autrefois nus et presque sans besoins, ils sup- 
portaient sans danger les variations atmosph^riques, 
d'aineurs .fort peu sensibles dans ce beau pays. Apres 
l*arriv^ des biancs, des besoins inconnus se firent 
sentir, eomme le luxe de la toilette et le luxe du ehe* 
val » qui leur ont fait sacrifier le n^cessaire de la vie 
aux apparences, et qut ies font aujourd'hui jeikner et 
se prostituer pour acqu^rir des coIificbets. Aimant a 
se parer pour se monlrer, ils ont hāte d'abandonner 
.en rentrant chez eux les lourds Y6tements dont ils 
s*afrublent en puhlie, et de se jeter, tout transpirants de 
sueur, dans les eaux froides de leurs cascades : de la 
des maladies qui les emportent vers la tombe. L*usage 
du tabac est ēgalement pernicieux chez des gens qui 
avalent la ^umēe, et la gardent dans Ies poumons 
aussi longtemps qu*ils peuvent. 

Nous indiquerons une derniēre cause, qui, sans 
ētre facilement appreciable dans ses eirets, ne laisse 
pas d'avoir ēte saisie et signal6e par des esprits rēflē- 
chis : nous voulons parler de la prohibition des danses 
et autres jeux publics, autrefois si goutes et aujour- 
d'hui si regrett^s des indigenes. Sans doute, les mis- 
sionnaires, en faisant interdire ces exercices, ont eu 
en vue de supprimer des occasions de scandale et 
d'immoralitē, et on ne saurait blāmer la pens^ qui 
les a guid6s ; mais il n'est pas moins vrat qu'ils ont 
supprime d e\cellents inoyens hygieniques, en eon- 
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damnant a une triste et malsdine immobilit^ une race 
aussi passionnēe pour les plaisirs qu'elle est antipa- 
thique au travail. De tous leurs divertissements 
anciens, on ne permet plus aux insulaires que la 
natation, et encore ne Ieur est-il pas loisibie de se 
livrer le dimanche ^ cette innocente recreation. 

II est donc evideut que la civiIisation portait dans 
ses flancs tous les maux qui ont r6duit la nation a 
rētat de squelette. Et cette funeste inAuenee d'une 
rac6 civilisatrice n'est pas particuliēre a rarchipel ha~ 
vai]cn : on robserve ēgalement chez tous les Polynē- 
siens, chez les tribus du nord et du sud derAm6rique, 
dans le centre et le sud de rAfrique, dans le nord de 
rAsie, dans rarchipel Indien et la Nouvelle-Hollande. 
Povirquoi les nations barbares ou sauvages s'ēteignent- 
elles, au lieu de renaitre, sous les raj'ons de la civiJi- 
sation? C'est, il faut le dire, parc^que trop souvent la 
civiIisation ne se sert que d'instruments corrompus, 
qui deviennent facilement corrupteurs, et qu'elle ne 
jelte loin de ses grands centres que sa lie et son 
ēeume. 
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Aneien rēgime. — Ghangements appoHēa k ce rdgime par Kamehameha 1*'. 

— Kamehamaha II. -* Kamehameha III. — Difficiil(^8 avec la 

FFance. — Progris politique. — Kamehameha IV. 

— ConcIasion et rēflezions. 



De toute antiquit^, jusqu*ā ]'6poque des conquētes 
de Kamehameha le Grand, c*estrā-dire jusqu*au eom^ 
mencement du xix* siecle de notre ēre, l'archipel Ha- 
vaiien fut divis6 en un nombre variable de princi-* 
pautēs, gouvem^s ehaeune par des chefs h^rēditaires 
ind^pendants les uns des autres. Le tableau g^n^lo- 
gique puhliē par les auteurs du Mooolelo ne se rap- 
porte qu*k une des familles princieres de l'ile de Ha- 
vaii , h eelle dont descend Kamehameha I*% fondateur 
de la monarchie actuelle. Un seul chef de celte ^amille* 
Keavenui-a-Umi, p9sse pour avoir regne cn suzerain 
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sur lous les chefs de l'archipel ; que le fait soil ou non 
authentique9 il est certain que Ies successeurs de Kea- 
venui ne conserverent poinl cette suzerainete. II ar- 
riva souvent que les differents princes de rtle de Ha- 
vaii se trouvereht soumis par le sort des arnies a un 
seul d'entre eux ; mais des retours subits de la vic- 
toire remettaient sans cesse en question la monarchie 
insulaire, et rētablissaient au pouvoir Ies familles tem- 
porairement deposs&lees. 

Les autres tles de rarchipel, moins grandes et moins 
peuplees, ētaient ordinairement ehaeune rapanage 
d'un seul grand chef , qui recevait hommage et tribut 
des chefs de districts, ce qui constituait une sorte de 
f<6odalit^. 

Chaque prince gouvernait a sa guise, et avait sur 
ses sujets un droit absolu de vie et de mort, qu'il 
exergait non point d'apres des principes de justice ou 
ela coDformitē de lois ētablies, mais au gre pur et 
simple de ses caprices. Riea de plus terrible que ce 
despotisme sauvage9 acceptē du peuple autant par la 
force de rhabitude que par la confirmation et la sancr 
tioQ que lui doDnaient les prētres^ soutiens-D6s d'un 
pouvoir qu'ils partageaient en quelque sorte , et que, 
plus d*une fois, ils siirent dēplacer au profit de leur 
haine ou de leur vengeance. Toute infraction aux 
ordres du cfief , eomipe h ceux du prētre, etait promp- 
tement punie de la peine capitale. L*borrible coutume 
de $acrifier des victimes humaiue^ daDs les temples 
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pemiellail au chef de m^nie qu'au grand pr^tre de se 
d^barrasser d'une maniene expēditive des individus 
qui Ieur portaient ombrage : aueun sujet, en se le^ani, 
ne pouvait 6tre sAr qu'il ne verserait pas dans la jour- 
n^ son sang sur Ies autels. 

Avec la mort toujours suspendue sur leur t6te, les 
sujets avaient aussi a craindre chaque jour d'^tre d^ 
poss6d6s de leurs biens, d6pouillēs du produit de leurs 
labeurs. Ind^pendamment des lourds imp6ts en nature 
quMls payaient a leurs chefs, ils ētaient sans cesse ran- 
Qonn^s par les serviteurs et les parasites de la cour. 
Le pouvoir ētait proprietaire de tout le sol, depi|is le 
rivage jusqu*aux cr^tes des montagnes, et il fallait 
que les occupants se soumissent aux exactions des 
chefs, sous peine de d61oger. Le droit de p6cher, de 
cultiver la terre, d'61ever des cochons, de couperdu 
boJs, pouvait Hve et ētait en efret revendiqu^ par le^ 
chefs k feur p^oPil. On peut dire en somme que Ies 
chefs disposaient.de toutes choses de la m^me maniēre 
que les gouvernements civilisēs disposent des chai^;es 
publiques : ils accoixlaient selon leur volontē des 
faveurs qui ne duraient pas plus que leur caprice; 
Un tel systeme, on le congoit, ne conduisait qu'ii 
la dēgradation et a la pauvret^. Ētait-on tentē en 
e(ret de se fatiguer au lravail pour arriver ā un bien- 
6tre qui eut excite la convoitise-des chefs et entrain6 
des impdts accablants? II valait bien mieux rester 
oisif et indigent; c'(^.lait au moins un moyen d'echap- 
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per aux dxaclions el (]e ne p^ se voir enlever le pro- 
duit de aa peine. Aussi ne faisail-on que le travaii 
i:^Oiireuseinent exige par les cbefs pour ieur entretieny 
et eelui qui 6lait indispensable pour le soutien de la 
famille. ^ 

Dj3S coinbats frequents etaient uae autre plaie de 
ce gouvernemenl. Les princes se declaraient la guerre 
presque toujours pour des causes l^res, souvent 
pour le plaisir unique de se battre. II n'ētait pds rare 
non plus qu'un chef eut a lever unearm^ pour iDar« 
cher contre ses vassaūx r^.vdt^s, pour les dēfaire ou 
les rappeler a i'ordre. 

Xa guerre ne dēplaisait pas aux Havaiiens, t * ^ '^* 
nes brave6 et belliqueux. Iisy trouvaient 1 >' 

d'exercer leur adresse et de piller l'ennen •*'*^*^ ^^^ 
6tait pour eux un plaisir qui les gran'^^ ^^^^ » 4^ ^' 
propres yeux en les ēgalant momentaner.^ justic<5,,p.u 
princes*. Sfl 

Quoique ce fūt l^ le regime orr''^'^iry ><; iemps 
passēs, ii convient de dire aussi ( ■-'-' rinces 

se rirent remarquer par leur amoui - ., et se 

Conduisirent avec une douceur patemf vjont 1* os- 
liērit^ a gardē le souvenir. 



* Le» grands chefs havaiicns ^taient toujours, en parcourant Ieurs 
4tatft, tuivi8 d*une fouIe de courtiBan8 qui ra?ageaient et pillaient tout 
sur Ieur passage, eomme 8Mls se fus8ent trouvēs en pays conquis. Quel- 
quefois le peuple osa se ▼en^e^ par le rēgicide des chefs qui ne mettaient 
pas un frein 4 la rapacitē de Ieura valets. 
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Comme si dos insulaires eu5sent lrouve dans la 
poIitique dont ils etaient Ies yictimes un aiguilion aux 
plaisirs, ils s'adonnaient avec passion aux rējouis- 
sances publiques, aux amusements que partageaient 
les chers eux-mēmes ; et l'on eut dit que le sentimeDt 
des miseres n'avait nul retentissement en eux : eelui 
de la conservation semblait exister h peine, et je dirais 
voIontiers que la vie tout entiere, chez cette race ou 
la r6flexion n'6tait pas encore nte, se r6sumait en cris 
de mort et en cris de joie. 

Tel ^tait, tel fut jusque vers la fin du r^e de 
Kamehameha P'' rētat social et poIitique des Havaiiens. 
^*»"^' ffs conqu6tes, le fondateur de la monarchie or- 
qv.. 'n royaume et gouverna en autocrate, diri- 
chefs, bot i!&me toutes les affaires k raide d'un conseil 
cultiver la :ih)puissants chefs ou guerriers de rarchi- 
boi- ix)uva 1 peu d'ordre dans radministration, et, 
so. ^>rdtion de quelques ētrangers qu'il avait 

attache. \ pf>n<ifonne, il prēpara la chute des idoIes 
et la v( (ernement. Liholiho, son rils, qui 

lui succc . -nom de Kamehameha II, s'adonna 

a la dissipav» ei ā la dēbauche, et, pour mieux se 
livrer a.^ dēsordre, aboIit le systeme du kapu, et ou- 
vrit ainsi sans le vouloir la voie au\ missionnaires 
am(5ricains. Cependant, tandis que les missionnaires 
s'appliquaient par tous lcs moyens a repandre les id^es 
chrētiennes dans rarchipel, Liholiho, plus soucieux 
de plaisirs que de civiIisation, ecrasait son peuple par 
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ses prodigaiites; aussi son depart pour I'Ao^Ieleno 
procura-t-iI un veritable souIagement au pays. A sa 
mort, arriv6e k Londres en 1824, son frere Kaui- 
keaouli * lui succ6da sous le titre de Kamehameha III. 
Celui-ci, trop jeune pour gouvemer lui-mēme, eut le 
bonheur de trouver dans la fi^re Kaahumanu une rē- 
gente hahile, qui, aprēs quelque r&islance, se prit 
d'un grand zele pour roeuvre des missionnaires, et 
contribua puissamment aux progres de la raoe. Par- 
venu k sa majorit6, Kamehameha III n'eut qu'a 
suivre la Iigne trac(^e par la rēgente; et sa honne na- 
ture, son intelligence, son amour pour son peuple lui 
rendirent la tAche facile. II s'appliqua h ē]ever son 
gouvernement a la hauteur des gouvernements des 
pays civilis6s, et chaque annee de son regne fut mar- 
quēe par quelques ameliorations. II traita hien les 
^trangers, favorisa le commerce et eut le bonheur de 
voir venir se fixer dans ses 6lats des gens honorables, 
dont la conduite vint en aide a roeuvre des mission- 
naires, si longtemps entravēe parlesmauvaisexemples 
des ētrangers. II abandonna ses droits sur le soI de 
rarchipel , et Ies terres purent 6tre vendues ou eonee- 
d6es au peuple et aux residants. II ētablit un gouver- 
nement constitutionnel, et, seconde pardes ministres 



* Kauikeaouli Kaleiopapa Kuakamanolani Mahinalani Kalaninuivaia- 
kua KeaveavealaokaIani naquit k Havaii le 17 mars 1813. II monta sur le 
tr6ne en mai 1825, aprēs 1e retour des cendres de son fr^re, et il prit les 
rēne8 du gouvernement en mars 1833. 
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etrangers aussi intelligents que devouēs, il rēussit 
h organiser dans son royaume une administration 
reguli6re , et a y faire r6gner la sēcurit6 et la pros- 
p^rit6. 

Cependant ce roi, d'heureuse mēmoire, eut k *subir 
quelques tracas de la part de p]usieurs puissances eu- 
rop^nnes, et plus particulierement de la part de ]a 
France. Usant d'un droit qu'on ne saurait nier a un 
souverain, i] refusa en 1827 de recevoir ]es mission- 
naires cat))o]iques, dans ]a crainte bien fondēe que 
deux religions hosti]es ne jetassent ]a discorde parmi 
son peup]e, et que ]'antagonisme ne compromlt ]e 
succes de ]a rēvo]ution morale qu'ii vou]ait op6rer. 
Les pr6tres catho]iques, chass^s k deux reprises, 
tinrent bon, et revinrent opinifitr6ment k ia charge, 
]orsqu'en 1839 ]e capitaine Lap]ace obtint, par l'abus 
de la menaee, que la mission catho]ique s'4tab]irait 
et jouirait de la mēme ]iberte que la mission pro- 
testante. 

En 1846, le trait6 impos6 par la France fut rem- 
plac6 par un nouveau trait6 eonelu sous le ministere de 
M. 6uizot. Une c]ause de ce trait6 portait que le gou- 
vemement ne pourrait mettre de droits sur ]es eaux- 
de-vie qu'autant qu'i]s n'ēquivaudraient pas k une 
prohibition. Justement a]arme des dfeordres causēs 
par l'ivrognerie, le roi profita de la ]atitude que ]ui 
donnait le traite pour dlever les droits et rendre la 
consommation (}es ]iqueurs alcoo]iques aussi diiBcile 
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que possibIe pour son peupie*. Les agents frangais 
virent la une inrraciion au traite, et bient6t le trouble 
rut jete dansle pelit royaume havaiien, a la suite d'un 
incident dipiomatique entre ies ministeres de Paris et 
de L6ndres; et ie traitē rut tout k eoup remis en ques- 
tion. 6uid6 par des instructions rigoureuses9 ie consul 
de France reclama impērieusement rabaissement des 
droits, en insistant sur quelques autres points d*une 
moipdre importance. EnSn, un amiral rranQais, im- 
patient6 de ne pouvoir obtenir d'un roi oe^nien ce 
quecelui-ci ne pouyaitraisonnablementaccordersans 
renoncer a ses prērogatives, se donna le plaisir peu 
dangereux de prendre la ville de Honoluiu, de s'em- 
parer de la douane, et de raire quelques d6g&ts dans 
le rort et dans la maison du gouyemeur de la petite 
capitale. Aprēs trois jours d*occupation, ramiral 
8*61oigna des rivages hayaiiens sans avoir changē en 
rien r^tat des choses, emmenant le consuI et trainant 
h sa remorque le yacht du roi, modeste butin que la 
France n*a pas encore restituē. Quoique autoris6 par 
de pareils proc6dēs k ne pas mēnager les Frangais, 
Kamehameha III eut le bon sens et la g6n^rositē de 
ne pas les rendre responsables de rarbitraire d*un 
agent; et nos compatriotes purent, eomme par le 
pass^, continuer en paiK a aborder et a rēsider dans 
les Iles. Un nouveau traite avec la France a ete eon- 

* Les droiU fi;rent porUs k 5 idollar« par gaIlon. 
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clu en 1857*, apres un laborieux enfantement, et 
rarchipel est en paix actuellenient avec le gouverne- 
ment imp<^rial ; mais il atten(l toujours la rēparation 
et rindemnit6 dues pour lesdommages caus^s par raf- 
faire de 18&9, et il se console des lenteurs de la jus- 
tice en voyant son ind^pendance garantie conjointe- 
mont par rAngleterre, les £tats-Unis et la France. 

A part ces querelles diplomatiques, et quelqucs 
autres moins graves avec rAngleterre; h part aussi 
quelques inqui^tudes du cōt6 des flibustiers** ; a part 
encore renvahissante ambition des Ētats-Unis, qui 
mena^a de s'annexer le royaumeen 185&, le regne de 
Kamehameha III fut un regne de tranquillit(S, de 
prosperit6, de bonheur. Cet excellent roi mērita lo 



* Par ce traitē, sigaē le 29 octobre 1857 k Honolalu, lea (iroits sur Ie8 
eaQx-de-Tie ont M r^duits dc 5 4 3 dollm par gallon. En insi8tant pour 
obtenir cette rēductioa, le nēgociateur da traitē 8emble n*avoir pas prēvu 
qu*il s*expose par \k k augmenter la consommation da whisky amcri- 
eain, du rhum anglais et du gin holIandai8, au d^triment des excellcntes 
eaux-de-vie rran^ses, jusque-l& rēellement lavori8ēes par les droits ele- 
vēs qui frappaicnt (^galement tou8 les spiritueux, quels quc fusscnt lcur 
provenance et leur prix d*achat. 

** La plus grande frayeur que le pays ait ēprouvēe dece cOt^ fut eau- 
8ēc par rexp^dition de Samuel Brannan, qui partit de San Francisco en 
novembre 1851 dan8 le butsecret de s*eraparer de8 lles. Malgrē rhabi- 
\eiē de son plan, Brannan vit son proJet ēcbouer en prēsence de ratti- 
tude rē80lue du gouvemement et des consuls; i1 avait ēt& mal 8econdē 
d*ailleurs par son premior aide de eamp. L'Am<iricain Brannan e8t un 
aneien ouvricr typographe qui, apr68 avoir cmbras8ē le mormoni8mo 
avcc ardeur, abandonna la religion de son choix pour s'Otablir on Cali- 
fornie, oū il a su amasser des millions tout en reudant de vēritables ser- 
viccs k sa nouve]le patrie. 
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surnom de |3ere du peuple, et il put en inourdnt dire 
a son successeur : « Je ne me souviens pas d'avoir 
rait pleurer un seul de mes sujets. » 

Sous son regne, en eflet, tout alla bien. II fit de 
son propre mouvement (des 1839) cesser toute perse- 
cution contre les catholiques, la liberte des cultes fut 
reconnue et observ(5e, la propri6t6 fut constituee sur 
les mdmes bases que dans les pays civilis^s, des im- 
pdts rēguliers furent ētablis et remplacerent les impōts 
arbitraires, les finances furent organis6es, rinslruc- 
tion fut r^pandue avec une Iiberalit6 qui n'ofrre nulie 
part d'exeniple plus remarquable, des lois furenl pro- 
mulgu6es et rēuniesen un code; lamorale, si long- 
temps oubli6e ou mēeonnue, trouva un soutien dans 
le pouvoir; le gouvernement constitutionnel fut 
adopt6 avec le suffrage universel, une chambre de 
nobles et une chambre de represcntants*. Aueun 
pays ne jouit d'une s6curite plus grande : on peut y 
voyager la nuit eomme le jour, dans les endroits fr6- 
quentes eomme dans les solitudes des montagnes, sans 
avoir k redouter les malfaiteurs. C est enfin un petit 
royaume modele, el s'il y existe encore des imperfec- 



* Le 6iēge da goaTernement e8t ^tabli k Hon^Iulu depui8 les eommen- 
cements du rēgne de Kamehameha HI. Aupanivant, il ētait tantdt k La- 
haina (lle de Maui), tantdt k Kailua (!Ie dc Havaii), mais le plus souvent 
dan8 cette derniēre localit^. Le roi a cinq ministres (financcs, intērieur, 
aflaires ētrangēres, juBtice, instruction publiquc), qui sont presque tou- 
Jours des ētrangers. 
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tions et des dērauts, le roi aetuel, Aiexandre Liholiho 
(Kamehameha IV), qui est monlē sur le tr6ne de son 
onele en decembre 1854, est douē d'une intelligence 
et d'uae instruction suflisantes pour achever rGBuvre 
si bien conduite par son prēdēcesseur. 



La petite soci6t6 dont je viens d'esquisser rhistoire 
est encore bien loin sans doute de la perfection; elle a 
m^me bien des vices qui tiennent soit k son passe, 
qui n'a pas pu disparaitre tout entier, soit a la brusquo 
apparition de moeurset d'idees differentes, soit encore 
a la soudainete du passage des croyances anciennes 
aux croyances nouvelles. Mais on ne peut mesurer le 
ehemin qu'elle a fait depuis moins d'un demi-siecle 
sans 6tre frapp^ d'etonnement. En 1819, on y faisait 
encore des sacririces humains, et il ēlait interdit k ia 
femme de manger avec son mari, sous peine de mort ! 
Et aujourd'hui on n'y rencontre pas une seule per- 
sonne, du moins parmi ies indigenes, qui ne sache iire, 
ēcrire et compter, et pius d'une femme y possēde une 
instruction scientirique superieure k eelle qiie recoi- 
vent Ies belles dames du plus beau monde dans Ies 
couvents Ies plus en vogue de Paris ! Ces hommes, 
que nous traitons de sauvages sur la foi de nos sou- 
venirs d'enfance, ont un gouvernement Iibre! Iis ont 
la liberte des cultes, la Iiberte de la presse, ia liborti'' 
de reunion et d'association, toutes les libertes qui 
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n)anquent a la plupart des Ēlats de PEupope, pour 
ne pasdire a tous; et ils en sont dignes9 puisqu*ils 
en jouissent en sēcurit<^, sans lieenee et sans exces. 
Ils ont rēalisē la devise que leur gouvernement lui- 
mēme n*a pas craint de mettre dans ses armes : 

(3A NOA KA EA O KA AINA. 

{Uair'du pays est libre. ) 

Gomment s'est opdree cette rapide et merveilleuse 
transrormation ? Comment ces peuplade8 ont-elles pu 
passer si soudaJncroent de rextr^me barbarie et de 
rextreme despotismc a cette complete possession do 
soi-m6me et de ses droits, qui est rid6al que pour- 
suivent cn vain pour la plupart les nations les plus 
civilis6es ? On pourrait indiquer bien des causes 
de nature diQerente; mais, selon nous, et nous 
n*avons aueun doute k cet (%ard9 il faut placer 
au premier rang rinstruction rēpandue dans toutes 
les classes de la sociētē : c*est elle qui permet a eha- 
eun de comprendre ses int6rēts, ses droits et ses 
devoirs. 

L'instruction produira-t-elle dans r^tat moraI 
d'aussi heureuK changements que dans rētat poli- 
tiqueet social? R6parera-t-elle les ruines de la race 
decimee par des causcs et sous des influences si di- 
verses? Comblera-t-elle ]es vides que la corruption a 
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raits dans ces popuIations naguere florissanles, au 
moins relativement, en dēpit du double fleau de la su- 
perstition et du despotisme qui pesait sur elles? Nous 
le croyons et respērons, bien que le mal soit grand et 
la dēgēnērescence de la race physique incontestable. 
Le premier contact de la civilisation a et^ funeste aux 
nes, parcequ'elle,n'a eommeneē k s'y faire sentir que 
par ses vices, parce qu'elle n'y a jete d'abord que son 
ēeume; mais elle rēparera le mal qu'elle a fait; elle 
corrigera les moeurs eomme elle a corrigē ies institu- 
tions et les lois; elle guerira les corps apres les avoir 
aflaiblis, eomme elle a guēri les esprits et les āmes. 
Ce qui donne cette esp6rance, ce qui est un garant de 
cetavenir, c'est surtout resprit curieux de la race, 
son admiration pour tout ce qui touche a la science, 
son desir de s'instruire, dēsir qui n'est combattu ni 
par le prejug(^, ni par la politique, ni par rēgo*isme du 
privil^ge. Si l'on nous rappelait que rien n'estcurieux 
eomme les sauvages, et qu'on voulūt faire du ,pro- 
verbe un argument contre nous, nous dirions que 
rargument ne vaudrait rien, car, dans cette race heu- 
reuse, la curiosite persiste, bien que rētat sauvage 
ait disparu, et la curiosit6 est gēn6ra|e et se rencontre 
dans toutes les classes. 

On ne nous accusera pas, je pense, de donner trop 
d*importance a un pelit peuple perdu dans l'immen- 
sile et sur les deserts les plus lointains de l'Oeean : on 
n^ guerecela a craindre denotre temps; mais si on 
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le faisait, nous ne serions pas le moins du monde 
embarrasse pour nous justi6er. II nous semble que 
partout oii I'on voit des hommes qui s'ēlevent dans 
l'eehelle de l'humanit^, il y a un spectacle digne de 
rattenlion des autres hommes, et qu'il n'est pas ne- 
cessaire pour y ^tre attir6 d'avoir besoin d'aller y cher- 
cher des enseignements et des exemples. Et qui sait 
d'ailleurs si nous n'y trouverions paj!5 quelque profit ? 
* Les grandes nations ne doivent pas faire les grands 

seigneurs et s'imaginer qu'elles n'ont rien a prendre 
ni a apprendre au-dessous d'elles. Mais, pour rester 
dans les regions de la curiosit^ pure. il y aurait en- 
(!Ore, meme au point de vue exclusif de la science, une 
elude pleine d'interēt pour le moraliste a assister, sur 
cet ētroit th^ātre, a la lutte engag6e entre le principe 
du bien et le principe du mal, entre rinstruction que 
repand la civilisation et la corruption physique qu'elle 
a apportee et qui a elē aggravēe par la facilit6 des 
ma3urs indigenes ; a suivre les phases diverses de la 
lutte, a observer la marche du pr6grēs dans le sens 
. du bien, a en mesurer les degr6s. Le peu d'elendue du 
ehamp de robservation ajouterait mēme a rinteret, 
car on y saisirait plus ais6ment qu'ailleurs les efiets et 
Ies causes, et l'on arriverait aux r(5sultats avec moins 
(le chances d'erreur. Mais cette etude, nous nous bor- 
nons a rindiquer aujourd'hui; peut-etre songerons- 
nous quelquejour a la faire, ot, dans ce cas, nous ne 
croirons pas avoir perdu nolre temps; nous ne croi- 
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i-on^ pas non plus (iii'au poinl (le vuc de la science, 
ce teinps pūt (Hre niicux eiupIoye au nienie spectacle 
ou a un spectacle analo^ue, sur un plus vaste 
lhedtre. 
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HE OLELO HOAKAKA 



Aole paha i pololei loa na mea a pau i paiia iloko o 
keia buke. He pololei a he oiaio paha ka nui, aka, ma 
kau wahi ua kekee iki paha, no ka mea, o kekahi mau 
olelo, he mau olelo kahiko loa,-a ma ka naau o na kanaka 
i paa ai, aole ma ka pepa, nolaila, ua paa kapekepeke, 
aole i pololei loa. ka nui o na olelo iloko o keia huke, 
ua kakauia e kekahi mau haumana o ke Kulanui. Na 
lakou no i hele aku a ninau i ka poe kahiko a loaa mai 
kela mooolelo keia mooolelo ma ko lakou waha mai a 
kakau iho ma ka pepa a paa. A o kekahi mau mooolelo 
hou mai o keia mau makahiki mamua aku nei, ua ikeia 
no e kekahi mau haumana kanaka makua o ke kula, a 
kakau lakou ia mau mea e like me ko lakou hoomanao 
ana. Haawi na haumana ia mau mooolelo a lakou i ka- 
kau ai i kekahi kumu o ke kula, a nana no i hookuikui 
a i hooponopono no ka pai ana, a nana iho no hoi kekahi 
mau olelo maloko. Mahope aku paha, e hoomahuahuaia 
'keia palapala a e hoopololeiia no hoi. Aia i ko ke Akua 
hoopakele ana mai i ka poe nana e hana. 



AVERTISSEMENT 



Elles ne sont peut-ētre pas trēs-exactes toutes les 
choses qui sont imprim6es dans ce ]ivre. Elles sont pro- 
bablement exactes et vraies pour la plupart, mais dans 
certains endroits 11 peut y avoir quelques inexactitudes, 
car plusieurs de ces traditions sont fort anciennes, et 
elles ont et6 fix6es dans les entrailles (la mēmoire) des 
hommes et non point sur le papier, d'ou vient qu elles 
sont vagues, imparfaites. La plus grande partie des faits 
rapportēs dans ce livre ont 6tē ēcrils par des ēlfeves de 
la grande ēeole (de Lahainaluna). Ce sont eux qui sont 
allēs interroger les vieillards et recueillir de leur bouche 
cette histoire-lk et cette histoire-ci, pour les ēcrire sur 
le papier et les imprimer. D*autres faits historiques 
r6cents, survenus dans ces annēes peu 6]oignēes de 
nous, sont tomb6s sous la connaissance directe d!6co- 
liers adultes, qui les ont d6crits d*aprtjs leurs souvenirs. 
Les 6lēves, apr6s avoir r6dig6 leurs notes, les ont 
livr6es a un professeur de r6cole qui les a rassembl6es 
et mises en ordre pour rimpression, en y ajoutant 
quelques r6llexions qui lui sont propres. Peut-6tre que 
dans la suite cet ouvrage recevra des additions ainsi 
que des corrections. Gela d6pendra de Uassistance que 
le Dieu accordera aux auteurs. 



MOOOLELO HAWAII 



Q KA mooolelo kaliiko loa no Hawaii nei, ua powe- 
hiwehi ia. Eia ka mea e akaka ole ai, o ka ike ole o na 
kanaka o ia wa i ke kakau palapala. Ua paa kekahi mau 
mea ma ka naau o ka poe kahiko, aka, ua paa kapeke- 
peke no, aole i paa pono. He oiaio kekahi a he waha- 
hee kekahi. ka mooolelo no na makahiki hou mai i 
hala iho nei, oia ka mea akaka iki. 



NO KA AINA ANA MA HAWAII NEI. 

I ka manao o kekahi poe noonoo, aole paha aina 
maanei i ka wa kahiko, he moana wale no. Manao 
lakou, ua hoea mai na aina mai loko mai o ka moana, 
na ahi pele ka mea i hoea mai ai. 

Eia ka mea i manao ai lakou pela. lla ikeia kekahi 



HISTOIRE HAVAIIENNE 



L'histoire trfes-ancienne de notre Havaii est obscure. 
La cause de ce manque de clart6 vient de ce que les 
hommes de ce temps-lā ne connaissaient pas rēcriture. 
Plusieurs 6v6nements sont rest6s grav6s dans les 
entrailles (la m6moire) des anciens, mais d'une maniēre 
vague, incomplfete. Quelqnes-uns soht vrais, quelques- 
uns sontfaux. Quant aux faits historiques qui se rap- 
portent aux ann6es peu 61oign6es de nous, ils sont plus 
clairs. 

DE LA F0RMATI0N DU SOL DE N0TRE HAVA1I 

Dans la pens6e de quelques savants, il n'y avait 
peut-6tre pas de terre iei anciennement : ce n'etait que 
mer. lls pensent que les terres sont sorties du sein de 
rOc6an, et que ce sont les feux des volcans qui les en 
ont fait sortir. 

Voici pourquoi ils pensent de la sorte. On a vu des 
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mau inoku i hoea mai, a ua like ke ano o ia mau aina 
me Hawaii nei. Gia ka mea akaka loa, he aina pele 
wale no keia pae moku, a pela no hoi na moku a pau 
ma keia moana. na pohaku a pau, he pohaku i 
hoohehee wale ia no. Aole i like na pohaku maanei 
me ko na Ainapuniole. No na pele wale no ko onei 
pohaku. I neia wa, ua pio ka nui o na pele, aka, i ka 
wa kahiko, he pele no ma Maui, a ma Oahu a ma keia 
pae moku a pau. Nolaila, ua manao wale ia, ua hoea 
mai keia pae aina mai lalo mai. Aole nae i ike pono ia. 
Malama, he aina no maanei mai kinohi mai. 



ISo ka naaupo loa a ine ka wahahee wale o ko onei 
poe kahiko, olelo lakou, ua hanau maoli mai no keia 
pae aina, na Wakea laua o Papa, e like me ka hanau 
keiki ana. E aho kakou i ka naaupo o ka poe kahiko, 
no ka mea, he wa pouli ko lakou. 



NO KA LAHA ANA 3IAI O KANAKA MA HAWAIl NEI 

\ 

Ca like ka helehelena o ko Hawaii nei me ko na moku 
he nui loa ma keia moana. ^ Aole i hke loa, kokoke 
like no nae, a ua kokoke like no hoi ka olelo. Nolaila 
ua niaopopo, no ka lahuikanaka hookahi ko Hawaii nei 
a me ko Kahiki a me ko Nuuhiwa a me ko na moku he 
nui loa. Ua akaka, hookahi ahuikanaka mamua, aka 
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lles apparaltre subitement, et la nature de ces terres 
nouvelles est analogue i eelle de notre Havaii. Ce qu'il 
y a d*ēvident, c'est que le sol de cet archipel est uni- 
quement volcanique; et il en est de mēme aussi de 
toutes les lles de cet oeēan. Toutes nos roches, sans 
exception, sont d^s l*oches qui ont subi une fusion. Les 
roches d*ici ne sont point semblables k celles des conti- 
nents. Nos roches ne viennent que des volcans. De nos 
jours, la plupart des volcans sont 6teints; mais aneien- 
nement il y avait des volcans k Maui, k Oahu et dans 
tout cet archipe]. Voila pourquoi on a suppos6 que ce 
groupe d'iles est sorti d*en bas. Cela n'est pas toute- 
.fois parfaitement constatē. II pourrait bien y avoir eu 
une terre iei dēs le commencement. 

Les vieillards du pays, par suite de leur ignorance et 
de leur habitude de rapporter des mensonges, racontent 
que ces lles sont n6es naturellement , ā la maniēre des 
enfants, de raccouplement de Vakea et de Papa. Soyons 
indulgents pour rignorance des anciens, car ils vivaient 
k une 6poque de t6nēbres. 



DE LAPPARIT10N DE L HOMME DANS N0TRE HAVAU 

Les traits du Havaiien ressemblent i ceux des habi- 
tants de la plupart des iles de cet oeēan. Ils ne sont 
point absolument semblables, cependant il s*en faut 
peu, et le langage aussi est presque semblable. II est 
dofic ēvident que d'une race unique sont sortis les habi- 
tants de Havaii, de Tahiti, de Nuuhiva et d'un grand 

2 
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aole i ikeia ko lakou wahi i hele mai ai. Mai hea 
mai la? 

Penei ka manao ana o kekahi poe. I ke kaua ana q 
kekahi aina me kekahi aina, o ka poe i hee, niakau 
lakou lukuia mai a holo wale lakou ma ka moana, a 
loaa kahi aina, a noho iho la malaila, a pela hou no, a 
hiki no na kanaka ma ua moku a pau. I ka manao o 
kekahi poe, ua pupuhi wale ia na waa i holo ma ka 
moana a pae wale aku i kekahi aina. La manao wale 
ia keia mau mea, aole i maopopo. 



I ka wa pouli loa, ua oleloia e ko Hawaii nei : « jSo 
ka lewa mai na kanaka i hele mua mai a noho maenei. » 
I neia wa ua akaka ka wahahee o ia olelo. 

Ua paa i kekahi poe ke kuauhau o na lii mai ka wa 
kahiko mai a hiki i neia manaWa. Ua pololei iki paha 
ia kuauhau aole paha i pololei loa, no ka mea ma ka 
naau wale no ka paa ana, aole ma ka palapala. 



NO KA MOKU I Kū MUA MAI I UAWAII KEI 

Olelo mai ka poe kahiko ua ili kekahi mau moku ma 
keiā pae aina i ka wa mamua loa, a ua ikeia kekahi 
makai lilo aku, aole hoi i ku mai. No ka ike ole o ko 
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nombre d'iles. II est certain qu il n*y avait aiiparavant 
quune seule race; inais on ignore le lieu d'oū les 
hoinmes sont venus iei. D'ou serait-ce donc ? 

Voici l'opinion de quelques-uns. Dans les guerres de 
peuple i peuple, Ies Yaincus^ craignant d'ētre massa- 
crēs, auraient couru au hasard sur la mer jusqu'i ce 
qu ils rencontrassent une terre oū ils se seraient 6tablis, 
et, par la r6pētition de ces mēmes faits, l'homme aurait 
p6nētrē daīis toutes les iles. Suivant l'opinion de quel- 
ques autres, des pirogues auraient 6t6 d6tourn6es de 
leur route par les vents et seraient all6es aborder aeei- 
dentellement sur quelque rivage. Ge ne sont Ik que des 
conjectures, il n*y a pas de certitude. 

A une 6poque de profondes t6n6bres , les Havaiiens 
disaient : « C'est du milieu des airs que les hommes 
sont primitivement venus pour se fjxer iei. » Aujour- 
d'hui on eonnaU la fausset6 de cette assertion. 

Quelques individus ont conserv6 la g6n6alogie des 
chefs depuis rantiquit6 jusqu ā pr6sent. 11 peut y avoir 
un peu de vrai dans cette g6n6alogie, qui n'est proba- 
blement pas tr6s-exacte, par la raison que c*est dans 
les entrailles (la m6moire) seulement qu on l'a grav6e, 
et non point dans des livres. 



DC VA1SSEAU QUI VINT LE PREMIER A HAVAn 

Les vieillards racontent que plusieurs navires 6chou6- 
rent dans cet archipel i une 6poque ant6rieure, et qu'on 
en a aperQu plusieurs au loin, en pleine mer, qui 
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Hawaii nei poe kanaka, ia manawa, i ke kakau palapala, 
nolaila, aole i paa na mea kahiko. Ua paa kapekepeke 
no ma ka naau o kekahi poe, aole i paa pono. 



Eia ka mea i oleloia no ka ili ana o kekahi moku i 
Hawaii nei i ka wa kahiko loa. Aole paha he oiaio kela 
olelo a pau, aka, he oiaio paha kekahi. 

(( I ke au i ke alii o Hawaii nei ia Kealiiokaloa, oia 
ka Umi keiki, ia wa ka hiki ana mai o ka moku i Hawaii 
nei. Konaliloha ka inoa o ka moku, a o Kukanaloa 
ka inoa o ka haole no ua moku la. kona kaikuwahine 
no kekahi iluna o ka moku. 

« A i ko lakou holo ana mai, ili iho la ka moku ma 
Pale i Keei a naha iho la ua moku la i ka nalu, a au aku 
la ua haole la, o^Kukanaloa, a me kona kaikuwahine 
pu iuka a pakele, a ua make paha ka nui o lakou, aole 
i ike pono ia. 

(( A i ko laua pae ana'ku iuka, kulou iho la laua ma 
kahakai, no ka hopohopo paha i ko laua malihini ana, 
a me ke ano e o ko onei kanaka, a no ko laua makau 
nui paha. Nui loa iho la ko laua kulou ana i kahakai, 
a no ko laua kulou nui ana, ua kapaia aku ka inoa o ia 
kahakai, o Kulou, ma ko laua kulou ana i kapaia ku ai 
ka inoa o ia wahi, o Kulou. Oia ka inoa o ia wahi a 
hiki i keia wa. 
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n'6taient pas venus au mouillage. Comme les habitants 
de notre Havaii ne connaissaient point, dans ce temps- 
la, rēcriture, les faits de rantiquii6 n*ont point 6tē gar- 
dēs avec certiiude. lls ont 6tē conservēs vaguement 
dans les entrailles de quelques individus, non point 
d*une maniēre convenable. 

Voici ce qu'on raconte du naufrage d'un navire sur 
la c6te de notre Havaii, il y a bien longtemps. Ce rēcit 
n*est peut-ētre pas vrai dans tous ses dētail3, mais il 
est probable qu'il s'y trouve quelque vērit6. 

(( Sous le rēgne de Kealiiokaloa , chef de Havaii, 
lequel ētait fils d*tlmi, dans ce temps-la(eut lieu) rarri- 
vēe du vaisseau iHavaii. Konaliloha (ētait) le nom du 
vaisseau, et Kukanaloa le nom de rētranger qui le eom- 
mandait. Sa sa»ur (ētait) aussi avec lui sur le vaisseau. 

(( Comme ils naviguaient ver3 la terre , le bātiment 
ēehoua k Pale de Keei, et il fut dēchirē par les brisants, 
et cet ētranger, Kukanaloa, ainsi que sa soeur, gagnē- 
rent la cōte i la nage et furent sauvēs, et il est pro- 
bable que la plus grande partie de rēquipage pērit, ce 
qu'on ne sait pas bien. 

(( En arrivant i terre ils se prostern6rent tous deux 
sur le rivage, soit qu'ils ēprouvassent de rh6sitation en 
se voyant dēpays6s et en pr6sence d'une autre esp6ce 
d*hommes, soit qu ils fussent pris d'une grande frayeur. 
Trēs-long (fut) leur prosternement sur le rivage, et k 
cause de leur long prosternement on a donn6 k cette 
cōte le nom de Kulou *; de leur prosternement vient le 

* Mot qui ftigniAe Vaction (Je sē prosterner. 
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(« A hiki i ke ahiahi, hookipa*e la na kamaaina ia laua 
iloko ka hale, a hoike niai la na kaniaaina ia laiia i ka 
ai me ka ninau mai penei, « Aia a'nei keia ai io olua 
la? )) I mai lalaua penei, « Aia io*ula, uakupu, ualau.» 



« A hoike hou aku na kamaaina i ka ulu a me ka ohia 
a me ka maia, makemake iho la laua i ka ono o ia mau 
mea, nui loa ko laua makemake e pii iuka i loaa ia laua 
ia mau mea ono, kuhikuhi ae la ko laua mau lima iuka 
me ka olelo penei, « luka la i ka hua piai la. )> A mahope 
iho, moe iho la i ka wahine o Hawaii nei a hanau mai 
na keiki. Oia ke kupuna o ^kekahi poe o Hawaii nei a 
me kahi poe alii no hoi. )> 



Eia hoi kekahi mea i kakauia'i ma na palapala haole. 

He kanakolu kumamahiku makahiki mamua o ko 
Lono ku ana mai i Hawaii nei holo mai la kekahi 
moku mai Manila mai a i ko Rusia Amerika. Ga- 
leona ka inoa o ia moku. I ka hoi ana o ua moku 
la, mai ko Rusia Amerika mai, pio iho la ia Ane- 
sona, ke alii o kekahi moku kaua no Beritania. Loaa ia 
Anesona maluna o ia moku no Manila kekahi palapala 
aina, a ma ia palapala aina ua kakauia kekahi pae moku 
puni i ikeia ia holo ana. ka latitu kahi i kakauia'i 
ia pae moku puni, o ka latitu ia o Hawaii nei. Ua ka- 
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nom de Kulou que cet endroit a re(;u. Tel est encore 
de nos jours le nom de cet endroit. 

(( Et quand arriva le soir, les habitants leur don- 
nerent riiospitalitē du foyer, et les liabitants etalferent 
devant eux des vivres en leur faisant cette question : 
(( Connaissez-vous cette nourriture-la? » Ils rēpon- 
dirent eeei : (( Nous la conuaissons, eela pousse et donne 
(( des feuilles. » 

c( Et quand ensuite les habitants leur eurent fait voir 
le fruit de rarbre k pain, des poinmes janiboses * et des 
bananes, ils se montrērent tous deux friands de ces 
fruits; trēs-vif (ētait) leur desir de monter sur les hau- 
teurs pour se procurer ces inets dēlicieux ; en tournant 
leurs bras vers la niontagne, ils parlaient ainsi : (( A la 
(( montagne, cueillir des fruits ! » Apr6s eela, il (rētran- 
ger) eoueha aveclafemme de notre Havaii et engendra 
des enfants. C'est lui l'aieul de quelques individus de 
notre Havaii et meme de quelques chcfs. » 

Voici en outre certaines choses qui sont relatēes dans 
les livres des 6trangers. 

Trente-sept ans avant rarrivēe de Lono (le capitaine 
Cook) dans notre archipel de Havaii, certain navire 
allait de Manille dans 1' Amērique russe. Galeona** (ētait) 
le nom de ce navire. En revenant de rAmērique russe, 
ce navire fut captur6 par Anson, commandant d*un bāti- 
ment de guerre anglais. Anson trouva sur ce vaisseau 
de Manille une carte, et sur cette carle 6tait tracē un 

Fruit d'une esp6cc (^euuenia. 
** Le gaUon Nuestra - Senora de Cabadonga, \oyez la relation tle 
George Anson, liv. III, ehap. viii. 
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paia ua pae moku la ma ia palapala aina, o Los Monjes, 
aka, no ka like pu o ka latitu a me ke ku pono ana i ke 
alanui mai Manila mai a i ko Rusia Amerika, ua manaoia, 
Hawaii nei paha ia. 



NO KE KU ANA MAI O LONO (kAPENA KLKE) 

Ma Waimea i Kauai ke ku mua ana mai o Lono. I ka 
malama o Ianuari ke ku ana mai, a i ka makahiki 
ko kakou Haku, 1778. Kaneoneo ma laua o Keawe 
na'Iii o Kauai ia manawa. 1 ka po ke ku ana mai i 
Waimea; a ao ae, ike aku la na kanaka mauka i ke ku 
ana mai o keia mea kamahao, a kahaha iho la lakou me 
ka uwa nui. 

I ae la kekahi i kekahi. « Heaha la kela mea nui 
manamana? » I mai la kekahi, « He ululaau, ua nee ae 
la iloko ke kai. » A nui loa ae la ke pioloke ana. 

Alaila, kena ae la na*lii i kekahi mau kanaka e holo 
ma ka waa e nana, i ike pono ia kela mea kamahao. 
Holo aku la lakou a pili ma ka moku, ike aku la lakou i 
ka hao e pili ana mawaho o ka moku, olioli iho la lakou 
i ka nui o ka hao. 

Ko ka mea, ua ikeia mamua ka hao, no na laau hao i 
pae mua mai, a ua uuku ia, ua nui aku keia. A pii aku 
la lakou iluna a ike aku la lakou i kanaka , ua keokeo 
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archipel vu clans cette traversēe. La latitud6 assign6e 
k cet archipel 6tait la latitude de notre Havaii. Ce groupe 
d'iles 6tait nommē Los Monjes sur cette carte, mais k 
cause de la latitude semblable et de la position exacte 
sur la route de Manille k rAmērique russe, on pense 
que c'6tait probablement Havaii. 



DE l'abrivee de lono (capitaine cook) 

C'est a Vaimea de Kauai que Lono vint mouiller pour 
la premiēre fois. Au mois de janvier eut lieu le mouil- 
lage, l'an de Notre-Seigneur 1778. Kaneoneo et Keave 
(6taient) les deux chefs de Kauai dans ce temps-Iā. Ce 
fut la nuit qu'on vint k rancre k Vaimea; et quand il l\t 
jour, les habitants s'aper9urent de la pr6sence de cette 
merveille, et ils manifestērent leur surprise en poussant 
de grands cris. 

Ils se disaient l'un ā rautre : « Qu'est-ce que c*est 
que ce grand objet branchu? » Quelques-uns disaient: 
« C'est une forēt, elle a gliss6 dans la mer. » Et rexci- 
tation 6tait immense. 

Alorsles chefs ordonnērent 4 quelques hommes d'aller 
en pirQgue pour examiner, pour bien voir cette chose 
ineonnue. lls all6rent, et, arriv6s au vaisseau, ils virent 
le fer qui recouvrait ext6rieurement le vaisseau; ils 
s'extasi6rent devant rabondance du fer. 

En enet, on connaissait le fer ant6rieurement par les 
6paves qui 6taient venues se d6poser sur la plage, mais 
11 6tait en trēs-petite quantit6; iei il y en avait hien 

3 



18 MOOOLELO HAWAU. 

ka lae, ua alohilohi na maka, a ua alualu ke kapa, a ua 
kihikihi ke poo, a ua namu ka olelo. 

Alaila, manao iho lalakou he wahine wale no kanaka, 
no ka like pu me ke poo o ka wahine o ia manawa. Ike 
iho la lakou ua nui ka hao maluna, makahahi iho la. 



A hoi aku la lakou a hai i na'lii i na meaa lakou i ike 
ai, a me ka nui o ka hao. Lohe ae la kekahi koa o ke 
alii, i ae la ia; a E kii au e hao i kela waiwai, no ka 
mea, o ko'u aina no o ka hao wale aku. » 

Ae mai lana'lii. Alaila holo aku la'ua koa nei a pii 
i ka moku, lawe wale ae la i ka hao maluna, a kiia mai 
la oia i ka pu, a make iho la ua koa nei, o Kapupuu 
kona inoa. Auhee mai la ka auwaa, a hai mai, ua make 
Kapupuu i ka waiki. 

A ia po ilio, ki maikapu, alele ke ahi iluna; manao 
ae la lakou, he akua, kapa aku la lakou i kona inoa o 
Lonomakua, manao iho la na kanaka e kaua. 

I mai la kekahi alii wahine o Kamakahelei kona inoa, 
ko Kaumualii makuwahine ia, « Aole e kaua aku i ko 
kakou akua, e hooluolu aku ka pono i oluolu mai ke akua. » 
Alaila, haawi aku la o Kamakahelei i kana kaikamahine 
ponoi, i wahine na Lono, o Lelemahoalani ka inoa o ia 
wahine, oia ko Kaumualii mua. Moe iho lao Lono i ua 
wahine la a moe iho la no hoi na haole i na wahine o 
Kauai ma ka hookamakama i ka hao, Mahope iho pau 
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clavantage. Et ils montērent k bord, et ils virent des 
hommes au frontblanc, i l'oeil brillant, au v6tement 
rude, i la tēte cornue *, au langage incompr61ie*nsible. 

Alors ils s'imaginērent que ces hommes n*ētaient 
autres que des femmes, k cause de la ressemblance 
avec la tēte de la femme de ce temps-la. Ils virent aussi 
qu*il y avait heaueoup de fer ābord; ils en furent 
ēmerveillēs. 

Et ils s*en revinrent, et ils racont6rent aux chefs ce 
qu'ils avaient vu, et eomhien le fer 6tait abonda|it. 
A cette nouvelle, un des soldats du chef dit : « J'irai 
m'emparer de ce butin, attendu que le pillage est le 
ehamp qui me nourrit**. » 

Les chefs consentirent. Alors ce soldat partit et monta 
a bord du vaisseau, il enleva du fer, et on lui tira un 
eoup de fusil, et il fut tuē, ce soldat du nom de Kapu- 
puu. Les pirogues s'enfuirent et racontērent que Kapu- 
puu 6tait mort d'un eoup de fusil. , 

Et i la nuit le eanon fut tir6, et le feu vola dans 
rair; ils pensērent que c'6tait un dieu, auquel ils don- 
nērent le nom de Lonomlikua; et les habitants son- 
gērent i livrer un combat. 

Une princesse du nom de Kamakahelei, la mēre de 
Kaumualii, s'6cria : « Ne faisons pas la guerre i notre 
dieu ; il vaut mieux agir avec douceur pour que le dieu 
nous soit propice. » Alors Kamakahelei donna sa propre 

* Ils confondaient la t^te et le ehapeau. 

*♦ Le mot hao signifie ā la fois fer et pUler, prendre, mettre la main 
sur. De Ih. le jeu de mots du soldat : « G'est da fer; j'irai ferrer co 
butin, puisque le ferraae est mon m(^tier. » 
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iho la na wahine i ka pala, a mahope iho, pau iho na 
kane i ka pala, a nui loa iho la keia mai ino ma Hawaii 
nei. Oia ka luapau o keia pae aina! ka hewa a me 
ka make ka i hoolaha mua ia mai ma Hawaii nei. Hila- 
hila ino ka poe nana i hoolaha mai I 



NO KB KU ANA MAI O LONO I MAUI 

Holo aku la o Lono mai Kauai aku a i ka aoao komo- 
hana akau o Amerika» A hala kekahi mau malama, hoi 
mai oia a ku mai ma ka akau aku o Maui Hikina. I ka 
la 20 Novemaba ke ku ana mai, a i ka makahiki 1778, 
ka makahiki hookahi no ia o kona ku ana ma Waimea 
i Kauai. 

I ke ku ana mai o Lono i Maui, ua holo mai o Kala- 
niopuu mai Hawaii mai a Maiii e k^ua me Kahekili. 
Ua lilo no ka aoao hikina o Maui ia Kalaniopuu, e kaua 
ana o Kakehili me Kalaniopuu ma Hamakualoa, a hoi 
mai Kalaniopuu mai ke kaua ana, a noho iho la ma 
Wailuaiki i Koolau. ^ 

Moe iho la lakou i ka po, a ala'e la i kakahiaka nui o 
ua po la, alaila, ike aku la lakou ia Lono e ku kokoke 
mai ana makai koke aku o lakou. Haaluea ka inoa 
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fille pour femme i Lono (eapilaine Cook) ; Lelemahoa- 
lani (6tait) le nom de cette femme, elle (ētait) la tour 
alnēe de Kaumualii. Lono eoueha avec cette femme, et 
les 6trangers couch6rent aussi avec les femmes de Kauai, 
qui se prostituaient pour du fer. Aprēs eela, les femmes 
furent perdues de v6role, et ensuite les hommes furent 
perdus de v6role, et ce Vilain mal devint trfes-commun 
dans notre Havaii. Voili le goufrre dēvorant de cet 
archipel 1 Le pēehē et la mort, voili ce qu'on nous a 
d'abord introduit dans notre Havaii. Honte ā ceux qui 
nous ont fait cette importation ! 



DE LARRIVEE DE LONO A MAUI 

Lono partit de Kauai pour la cōte nord-ouest de 
rAmērique. Quel(iues mois s'ēcoulērent, et il revint 
jeter rancre au nord de Maui-Hikina. Ce fut le 20 
novembre qu'il arriva au mouillage, dans l'ann^e 1778, 
c'est-ā-dire la mēme annēe qu il 6tait venu mouiIler 
k \aimea de Kauai. 

Quand Lonoiarriva k Maui, Kalaniopuu 6tait venu de 
HaVaii a Maui pour faire la guerre k Kahekili. La partie 
orientale de Maui etait tomb6e au pouvoir de Kalanio- 
puu; KahekilLse battait contre Kalaniopuu k Hama- 
kualoa, et' Kalanlopuu revint du combat et s 6tablit ā 
Vailuaiki de Koolau. 

lls dormirent dans la nuit, et eomme ils s'6veillērent 
de grand matin , ils s*aper?urent alors que Lono 6tait 
raouill6 tout prēs du rivage. Haaluea (est) le nom de 
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ia wahi moana, aia no ia wahi ma Wailua i Koolau. 
Ike aku la lakou i ke ano o ka moku a me na mea 
maluna o ke kia, a me na puka e hamama mai ana ma 
ka aoao o ka moku. Kahaha aku la na kanaka mauka, 
i ae la kekahi i kekahi, « Aia no ka puka o ka waiki 
a kakou i lohe ai, he mea kani. » 

No ka mea, ua lohe mua ia he mea kani ka waiki, njo 
ka mea, ua holo mai ko Kauai poe kanaka i Oahu, a 
olelo mai la lakou i ko Oahu poe kanaka i na meaa pau 
a lakou i ike ai no Lono. 

A lohe kekahi kanaka o Ilawaii e noho ana ma Oahu 
i ka lakou olelo ana i na mea o Lono, o Moho ka 
inoa ua kanaka la, oia no ka i holo mai, mai Oahu 
mai, a loaa o Kalāniopuu ma Ilana i Maui, hai mai la ia 
i na mea a pau ana i lohe ai no Lono. 

Ninau aku la ko Hawaii i ke ano o ka moku. Ilai 
mai la ia i ke kia a me ka pea a me ka hae. 

Ninau hou aku la ko Ilawaii i ke ano o kanaka. Hai 
mai la ia, « He kanaka keokeo, he ili alualu, he poo kikihi, 
he akua lakou, he pele, no ka mea, uaia mai ke ahi 
ma ka waha, he puka waiwai ma ko lakou aoao, ua 
puka loa iloko o ke kino. A ma ua puka la e nao iho 
ai ko lakou lima a unuhi ae i ka hanaoi, a me ke kani- 
kani, a me ka hao, a me ka lei, a me ka lol^, a me ke 
kui, a me na mea e ae a pau. » 
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cette partie de la cōte, qui se trouve k Vailua de Koolau, 

Ils observērent la forme du navire, les agrēs de la 
māture et les embrasures ouvertes dans les flancs du 
navire. Les habitants du rivage ētaient dans rētonne- 
ment, ils se disaient l'un i rautre : « Voili la porte du 
eanon dont nous avons entendu parler; c'est une cbose 
bruyante. » 

En enet, on avait appris auparavant que le eanon 
ētait une chose bruyante, car des gens de Kauai ētaient 
venus k Oahu, et avaient racont6 aux gens d'Oahu tout 
ce qu'ils avaient vu de Lono. 

Et un homme de Havaii, qui demeurait i Oahu, les 
entendit parler des choses de Lono ; Moho ētait le nom 
de cet homme : ce fut lui qui vmt d'Oahu trouver Kala- 
nlopuu k Hana de Maui, pour lui rapp(5Her tout ce qu*il 
avait entendu dire de Lono. 

Les navaiiens demandērent quelle ētait rapparence 
du vaisseau. 11 d6crivit les māts, les voiles*, les pavil- 
lons. 

Les Havaiiens demandērent ensuite quelle 6tait l'ap- 
parence des hommes. II r6pondit : « Ge sont des hommes 
blancs, ils ont^une peau lāehe, une tēte anguleuse; ce 
sont des dieux, ce sont des volcans, car le feu ])rūle 
dans leur houehe *; il^ y a une porte k tr6sors dans leur 
cōt6, une porte qui s enfonce heaueoup dans le corps. 
Et dians cette porte ils plongent leurs mains et retirent 
des alēnes, des couteaux, du fer, des colliers,' de 
r6tofle, des clous, et toute sorte d*autres choses. » 

* II s*agit iei dGs pipes que fumaient lcs mateIots aDgla]s. 
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. Ninau hou mai la ko Hawaii. «Pehea ka lakou olelo?» 
Alaila, ku ae la ia iluna, hookomo iho la i ka apana 
pohue maloko o ka malo ma kona aoao, hoolike aku la 
ia me ka ka haole hana, alaila unuhi ae la ia i ke pohue 
mai kona aoao ae, i mai la ia, « Penei kaolelo a kahaole : 
a hikapalale^ hikapalale^ hioluai^ oalaki^ walaimlaki, 
waikiy poha^ aloha kahiki^ aloha haehae^ aloha ka wa- 
hine^ aloha ke keiki^ aloha ka hale. » 

Na keia kanaka i hoakaka 'e mamua i ke ano o ka 
haole, a mahope ke ku ana mai o Lono. A ike aku no 
lakou i ka moku a me na mea o ka moku, ua like io no 
me ko lakou lohe ana mai i ua kanaka la. 

Alaila, holo aku la o Kamehameha a pii iluna o ka 
moku. A ahiahf ae nalowale ka moku ma ka moana, 
a moe no o Kamehameha ma ka moku ia po. Manao 
ae la na kanaka ua laweia o Kamehameha i kahiki. 
Minamina na kanaka ia Kamehameha, uwe iho la lakou 
a me Kalaniopuu i ka lilo o Kamehameha. 

A kakahiaka ae, hoihoi mai la ka moku ia Kameha- 
meha, a lele o Kamehameha i uka, alaiia, nalowale hou 
ka moku. la nalowale ana, oia ka holo ana i Hawaii. 



NO KE KU ANA MAI O LONO MA KEALAKEAKUA 
A ME KONA MAKE ANA 

I ko Lono nalowale ana mai Maui aku, hoea mai la 
oia mawaho mai o Kohala i Hawaii. I ka la lua o Deke- 
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Les Havaiiens demand6rent encore : « Quel est leur 
langage? » Alors il se dressa tout debout, mit dans son 
7nalOy k son c6t6, un fragment de gourde, imita raction 
des etrangers; ensuite ayant tirē la gourde de son cōt6, 
il dit : (c Voici comment les 6trangers parlent : A hiku'' 
palale^ hikapnlale ^ hioluai^ oalaki^ valavalakiy vaikiy 
poha , aloha kahiki , aloha haehae^ aloha ka i'ahine^ 
aloha ke keiki^ aloha ka hale, » 

C*est cet homme qui avait fait connaitre rapparence 
des 6trangers avant rarrivēe de Lono (ā Maui). Quand 
ils virent le vaisseau et les agrēs du vaisseau, tout res- 
semblait exactement a la description que cet homme 
venait de leur faire. 

Alors Kamehameha se rendit k bord du vaisseau. 
Quand le soir fut venu, le vaisseau prit le large et dis- 
parut, et Kamehameha eoueha h. bord cette nuit-li. Les 
habitants pensaient qa'on avait emmenē Kamehameha 
k r6tranger. Les habitants regrettaient Kamehameha; 
ils pleuraient, de concert avec Kalaniopuu, la perte de 
Kamehameha. 

Quand le matin parut, le vaisseau ramena Kameha- 
meha, et Kamehameha sauta i terre; ensuite le vaisseau 
disparut de nouveau. Dans cette disparition, il faisait 
voile vers Havaii. 

DE l'arrivee de lono a kealakeakua 

ET SA MORT 

Lono, aprēs avoir quitt6 Maui, s'approcha de la cōte 
de Kohala, Ue de Havaii. Ce fut le 2 d6cerabre qu*il y 

4 
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maba kona hoea ana niai ilaila, ua uhiia na mauna o 
Hawaii i ka hau. Kokoke ma Kukuipahu kona wahi i 
ku mai ai. Holo aku la na kanaka e nana i ka moku, 
a ike aku la i na haole e ai ana i ka ipu ai maka. Alaila, 
hookani aku la na kanaka penei : « He akua no ka! 
Ke aiia mai la ka io o ke kanaka a ke a mai la ke ahi 
iloko ka waha. » Kuai iho la o Lono malaila i puaa, 
hookahi puaa hookahi pauku kakahi, i mea koi a i mea 
makau hoi kekahi. 

Holo aku la o Lono, mawaho o Hamakua ka holo 
ana, a mawaho o Hilo a ma Puna a ma Kau a kokoke. 
puni Hawaii, a ku mai la ma Kealakeakua i Kona. 

I ka la 17 Ianuari ke ku ana o ka moku, i ka maka- 
hiki hoi, 1779. 

1 ke ku ana mai o Lono i Hawaii, o Kalaniopuu ke 
alii Hawaii. I Maui no nae o Kalaniopuu ia manawa 
e kaua ana me Kahekili. 1 ka manawa i ku mai ai o 
Lono, he mau la ia aole e pono e holo ka waa, no ke 
kapu i ka makahiki. Aka, no ke ku ana mai o 
Lono, manao ae la na kanaka e pono no ke holo ka waa, 
no ka mea, ua holo mai ke akua o Lono ma kona moku. 
Ua paa ka manao o kanaka, he akua io no o Lono, a o 
kona moku he heiau ia. 



A ike aku kanaka i kekahi poe haole e okomo ana i ka 
ropi ma ka aoao o ka moku, ua kapaia ka inoa o ia poe 
haole, Mokuhalii ma, o na'kua kalaiwaa. A ike aku 
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arriva; les montagnes de Havaii ētaient couvertes ele 
neige. L'endroit ou il jeta rancre 6tait pr6s de Kukui- 
pahu. Les habitants accoururent pour regarder le vais-. 
seau, et ils virentque les ētrangers mangeaient despas- 
tēques. Alors les habitants s'ēcriērent : « Ce sont des 
dieux, en vēritē! Les voilā. qui mangent de la chair 
humaine, et le feu brule dans leur houehe. » Lono 
acheta en cet endroit des cochons, un eoehon pour un 
anneau de fer, qui servait ā faire des haches ainsi que 
des hameQons. 

Lono miik la voile, passa en dehors de Hamakua, de 
Hilo, de Puna et de Kau, et, apres avoir fait presque 
tout le tour de Havaii, il jeta rancre i Kealakeakua de 
Kona. 

Ce fut le 17 janvier que le vaisseau arriva au mouil- 
lage, et dans l'annēe 1779. 

A rarrivee de Lono a IIavaii, Kalaniopuu (ētait) le 
chef de Havaii. A Maui toutefois (se trouvait) alors 
Kalaniopuu pour faire la guerre k Kahekili. Au moment 
de rarrlvēe de Lono, tombaient les jours oū il n*ētait 
pas permis aux pirogues de naviguer, par suite du kapu * 
de rannēe. Mais, i cause de la prēsenGe de Lono , les 
habitants pensērent qu il ētait convenable de mettre les 
pirogues k la mer, puisque le dieu Lono 6tait arrivē sur 
son vaisseau. La^ pens6e 6tait bien arr6t6e chez le 
peuple que le capitaine Cook (Lono) ētait un vrai dieu, 
et que son vaisseau 6tait un temple. 

Et le peuple vit des 6trangers (les calfats) qui met- 

* Defen8e iacr^e, h tabou. 
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kanaka i kekahi poe haole, he ahi ma ka waha, ua ka- 
paia ka inoa, o Lonopele. No ka inanao ana he akua 
lakou, hele nui aku na kanaka e hooniana ia Lono. 



Ilele nui aku na wahine ma ka moku e hookamakama 
me na haole. Haawi mai na haole ia lakou i ka hao a 
me ke aniani. A i ka nana ana o na wahine i ke aniani, 
a ike aku la lakou i ko lakou aka maloko o ke aniani, 
makau iho la lakou, no ka nui o ke aka maloko o ke' 
aniani ke nana'ku. 

Holoi iho la lakou i ka heu o ke aniani, a pau ae la 
ka ike ana o ke aniani, a minamina iho la lakou i ka 
ike ole. 

No ka ftianao ana o na kanaka ia Lono he akua ia, 
hoomana nui lakou ia ia nie ka hiilani aku. Haaxvi 
wale lakou ia ia i na puaa a me ka ai a me ke kapa a me 
na mea a pau, e like me ka haawi ana i na akua, aole 
lakou i kuai. Hookokoke na kahuna ia ia me ke kulou 
ana, hoolei i ke kapa ulaula ma kona poohiwi, hoi hope 
iki, haawi i na puaa a me kela mea keia mea, me ka 
olelo loihi ana, he olelo wikiwiki, o ka pule no ia a me 
ka hoomana. Ina i hele o Lono mauka, holo aku no ka 
nui na kanaka me ka makau, a o ke koena, kulou 
lakou ilalo me ka hoomana. Alakaiia oia ma ka liale 
na akua a iloko o ka heiau no hoi, a ua hoomanaia 
malaila. Ua ae mai o Lono i keia hoomana ana, e like 
me Herode, aole i papa mai. E hiki paha i kekahi ke 
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taient de la filasse dans les flancs du navire ; il donna i 
ces ētrangers le nom de la race des Mokuhalii, ou des 
dieux constructeurs * de pirogues. Et le peuple vit des 
6trangers avec le feu k la houehe ; il leur donna le nom 
de Lonopele (Lono-volcan). Comme ils pensaient que 
c'ētaient des dieux, les habitants courur^t en foule 
adorer Lono. 

Les femmes, en grand nombre, se rendirent a bord 
pour se prostituer aux 6trangers. Les ētrangers leur 
doanaient du fer et des miroirs. Et eomme elles exanu- 
naient les miroirs, les femmes aperqurent leur image 
dans la glace; elles furent en'ray6es de la grandeur des 
images qu eUes voyaient dans les miroirs. » 

Elles lavērent le tain des glaces, et e'en fut fait dela 
rēflexion des miroirs, et elles regrett6rent heaueoup de 
ne plus rien voir. 

Grace i ce que les habitants pensaient que Lono ētait 
uij dieu, ils lui 'payērent un large tribut d'adorations 
et de louanges. Ils lui firent des on*rancIes de cochons, 
de nourriture, d'ētofles du pays et de toutes choses, 
eomme les on'randes qu on fait aux dieux, sans mettre 
de prix k rien. Les prētres rapproch6rent en se pro- 
sternant, lui jetērent un manteau rouge sur les 6paules, 
recul6rent ensuite un peu, lui donnērent des cochons, 
et cette chose-li, cette chose-ci, en pronon9ant de longs 
discours, des discours qu'ils d6bitaient avec une volu- 
bilit6 extrēme, ce qui constituait la pri6re et radora- 
tion. Lorsqae Lono allait i terre, la plupart des habi- 

* Le dieu deB con8tinicteurft de navire9 B*appplait Mokuhalii. 
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manao, no keia hewa o Lono, a no kona hoolaha ana 
mai i ka mai moekolohe kekahi, nolaila i hahau mai ai 
ke Akua ia ia a make. 



1 ka la 24 o lanuani, hoi mai la o Kalaniopuu mai 
Maui iiiai, hookapu ia i ka waa, aole e holo i kai no ka 
wahine a holo nui mai na haole mauka e hookama- 
kama. * 

. Hana lokomaikai o Kalaniopuu ia Lono, haawi ia ia i 
mau aahu hulu manu a me na kahili. Ua hoomana no 
Kalaniopuu ia ia. I ka la 4 o Feberuan, holo aku la 
Lono, a hiki mawaho o Kawaihae, a ike oia ua popopo 
kekahi kia o kona moku, hoi hou oia ma Kealakeakua 
e kapili. A ku hou ka moku launa aku no ha kanaka, 
aole nae i launa nui e like me ka launa ana mamua. 



Ua loihi ka moe ana o na haole i na wahine, a ua 
aloha kekahi poe wahine i na haole, nolaila, ua ku e 
aku na kanaka ia Lono, a me kona poe haole a pau. 



A hoomaka na kanaka e hana kue, ki koke no na 
haole i ka pu. Lalau mai no hoi na haole i ka waa o 
kekahi alii, o Palea kona inoa, ku e aku oia, a ua 
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tants s'enfuyaient pleins de peur, et ceux qui restaient 
se prosternaient en adoration. On le conduisit dans la 
maison des dieux ainsi que dans le temple, et \k on 
radora. Lono accepta cette adoration eomnie H6rode, 
sans s'y opposer. La pensēe pourra venir a quelqu'un 
que, pour cette faute de Lono, ainsi que pour avoir 
introduit chez nous la maladie des fornicateurs et des 
adultēres, le Dieu Yb, frapp6 k mort. 

Le vingt-quatriēme jour de janvier, Kalaniopuu 
rentra de Maui; il mit le kapu sur les pirogues pour 
empēcher les femmes d'aller en mer, et les ētrangers 
vinrent en foule k terre pour se livrer ā la prostitution. 

Kalaniopuu se montra g6nēreux et bon envers Lono , 
lui donna des manteaux de plumes d'oiseaux et de 
grands plumets. Kalaniopuu radora en vēritē. Le qua- 
triēme jour de fēvrier, Lono partit, et, arriv6 en dehors 
de Kavaihae, il s'aperqut qu'un māt de son vaisseau 
ētait pourri ; il retourna i Kealakeakua pour le r6parer. 
Quand le vaisseau fut revenu au mouillage , les hahi- 
tants continuērent a entretenir des rapports, des rap- 
ports qui n'etaient point toutefois aussi frēquents ni 
aussi intimes qu'auparavant. 

Les relations amoureuses des 6trangers avec les 
femmes avaient dur6 longtemps, et quelques femmes 
s'etaient fortement ēprises des ēt!angers, d'ou il arriva 
que les habitants furent indispos6s contre Lono et contre 
tous ses hommes. 

Quand les habitants commencērent k montrer de l'op- 
posltion, les ētrangers ne tardērent pas a faire feu de 
leurs fusils. Les 6trangers s'emparent en outre de la 
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hahauia e kekahi haole me ka hoe a hina. Alaila ku e 
nui aku kona poe kanaka a nou aku i na pohaku. Ala 
ae la o Palea nie ka makau o pepehiia mai e -Lono, a 
hooki ae ia i ka hakaka ana. 

Mahope iho, aihue o Palea i kekahi waapao kamoku. 
No ka huhu paha kona aihue ana, a no ka makemake i 
ka hao paha kekahi. Oia ke kumu i kaua ai. 

Kauoha mai la o Lono i ke alii e imi i ka waapa a e 
hoihoi ma ka moku. Aole i hiki i ke alii ke hoihoi i ka 
waapa, no ka mea, ua pau ia i ka wawahiia £ na kanaka 
i loaa ka hao. 

Holō Lono mauka a me kona poe kanaka me na pu 
e kii i ke alii a e lawe ia ia ma ka moku i noho oia ma- 
laila a hoihoiia ka waapa. 

A i ke kii ana mai o Lono ia Kalaniopuu e holo ma 
ka moku, holo mai la o Kekuhaupio i Kaawaloa mai 
Keei mai, a holo pu mai la kekahi alii ma kahi waa e. 

A ki mai la na haole ma ka moku i ka pu a make iho 
la ua alii la, o Kalimu kona inoa. A ike ae la o Keku- 
haupio i ka make ana o Kalimu, wikiwiki mai la ia a 
pae i Kaawaloa. 

A nana no i kaohi ia Kalaniopuu, aole e holo i ka 
moku. A i ka lohe ana o na kanaka, ua make kekahi 
alii, pue lakou e kaua. Hookokoke kekahi kanaka ia 
Lono me ka pahoa ma kona lima. Makau o Lono a ki 
i ka pu. ke kaua iho la no ia. 
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pirogue d'un chef du nom de Palea; eelui-ei r6siste, et 
il tombe frapp6 par rētranger d'un eoup de rame. Alors 
ses hommes rēsistent avec plus de force et Iancent des 
pierres. Palea se relfeve, dans la crainte d'ētre tuē par 
Lono , et fait cesser la lutte. 

Un peu plus tard, Palea vola une embarcation du 
vaisseau. Son vol avait probablement pour mohile le 
ressentiment, et peut-ētre aussi la convoitise du fer. Ce 
fut lā la cause qui dētermina le combat. 

tono donna rordre au chef de chercher rembarcation 
et de la ramener au vaisseau. II ne fut pas possible au 
chef de rendre rembarcation, parce qu*elle avait ēt6 
mise en piēces par les habitants pour en retirer le fer. 

Lono et ses hommes, armēs de fusils, descendirent a 
terre pour s'emparer du chef et remmener k bord, o\x il 
resterait jusqu'i ce que rembarcation fut rendue. 

Pendant que Lono allait prendre Kalaniopuu pour le 
conduire k bord, Kekuhaupio accourait de Keei k Kaa- 
valoa, et en mēme temps que lui un autre chef arrivait 
sur une autre pirogue. 

Et les ētrangers qui restaient sur le vaisseau firent 
feu, et ce chef, qui avait nom Kalimu, fut tu6 du eoup. 
Et Kekuhaupio, qui avait vu la mort de Kalimu, se hāta 
d'aborder ā Kaavaloa. 

Et ce fut lui qui engagea Kalaniopuu k ne pas se rendre 
k bord du vaisseau. Et quand les habitants apprirent 
qu'un chef avait ēt6 tu6, ils poussērent des cris de 
guerre. Un homme s approche de Lono, avec un couteau 
de bois i la main. Lono a peur et fait feu. Le combat 
fut dēs lors engagē. 

5 
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Hahau mai la o Lono i ka pahi a moku kekahi alii, o 
Kalaimanokahoowaha ka inoa o ua alii la. Lalau aku 
la ua alii la ia Lono me ka lima ikaika, e paa wale aku 
ia Lono me ka pepehi ole aku ia ia. No ka mea, ua 
manao ia, aole e make o Lono, he akua. Aka, no ko 
Lono uwe ana ae i kona hina ana ilalo, manao o Kala- 
imanokahoowaha , he kanaka. Pau kona manao ia 
Lono, he akua, alaila, pepehi iho la ia ia Lono a make 
loa iho la ia ia. 

Alaila ki mai la na haole i koe ma ka waapa i ka pu 
a nui na kanaka i make ia ki ana. A paku aku la na 
'kanaka i ka moena no ka pu aole e paa ka poka i ka 
moena. Alaila ki nui mai na pu o ka iTioku a make 
kehaki poe kanaka. 



Nolaila, hee aku la o Kalaniopuu iuka me kanaka a 
me na'lii, a lawe aku la lakou i ke kupapau o Lono a me 
na haole eha i make pu me ia, a hiki iluna o ka pali o 
Kaawaloa. 

Alaila, hai iho la o Kalaniopuu ia Lono, a pau ka hai 
ana, alaila, holehole iho la lakou i na iwi o Lono a mala- 
maia kona mau iwi, a me na peahi lima, a me ka naau 
i mea aha moa. 

A pupuhi aku la lakou i kona io i ke ahi. Ua aiia ka 
naau o Lono e kekahi poe keiki, ua kuhi hewa lakou, 
he naau ilio, nolaila ka ai ana. Kupa ka mea nana i 
ai, a Mohoole, a me Kaiwikokoole. Hoihoiia aku 
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Lono d6galne son sabre et frappe un chef; l^alaima- 
nokahoovaha (ētait) le nom de ce chef. Ce chef saisit 
Lono d'un bras vigoureux, uniquement pour rarrēter 
sans le tuer. II pensait, en enet, que Lono ne pou- 
vait pas mourir, ētant un dieu. Mais eomme Lono 
avait pouss6 un cri de douleur en tombant par 
terre, Kalaimanokahoovaha pensa qu'il 6tait un homme. 
Dēs qu il eut cessē de croire que Lono ētait un 
dieu , il frappa Lono, qui mourut sur-le-champ de sa 
main. 

Alors les ētrangers qui reataient dans rembarcation 
dēcharg6rent leurs fusils, et nombreux furent les hom- 
mes qui trouvērent la mort dans cette dēcharge. N*ayant 
point de fusils , les habitants cherchērent en vain a se 
protēger contre les balles k ralde de nattes. Alors les 
canons du vaisseau firent un feu redoubl6, et plusieurs 
habitants furent tu6s. 

Aprēs eela, Kalaniopuu s'enfuit dans les terres avec 
le peuple et les chefs, et ils emportērent le cadavre de 
Lono, ainsi que ceux (les cadavre§) de quatre 6trangers 
qui ētaient morts k ses cdt6s; et ils arriv6rent au som- 
met du pr6cipice de Kaavaloa. 

Alors Kalaniopuu oirrit Lono en sacrifice ; et quand la 
c6r6monie fut finie, ils d6barrass6rent les os de Lono de 
leurs chairs, et on conserva ses os, ainsi que les paumes 
des mains et les entrailles. 

Et ils firent consumer sa chair par le feu. Les 
entrailles de Lono furent mang6es par des enfants; ils 
les avaient prises, par erreur, pour des entrailles de 
ehien, d'ofi vient qu ils les mang6rent. Kupa est eelui 
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kekahi mau iwi ona ma ka moku, a malamaia kekahi e 
na kahuna a ua hoomanaia. 

I ka la 23 o Feberuari, holo ka moku mai Kaawaloa 
aku, a i ka la 29 ia malama ku ma Kauai. Holo ka 
moku mai Kauai aku a Niihau, a i ka la 15 o Maraki ka 
nalowale loa ana'ku. 



NO KE KU ANA MAI NA MOKU MA HAWAII NEI MAHOPE 
MAI O LONO A H^KI MAI lA ^ANEKOU^A 

Lohe ae la na kanaka o na aina naauao i ka make ana 
o Kapena Kuke, aole holo hou mai na moku ia manawa, 
no ka mea, ua kuhi lakou, he lokoino ko na kanaka o 
Hawaii nei. A i ke kau i ke alii ia Kamehameha, alaila 
holo mai kekahi, a ike lakou i ka lokomaikai o ia alii, 
alaila, ku mai la lakou, a kuai aku, kuai mai me ka 
malu. Ma ia hope mai, aole i makau na moku ke ku 
mai ma Hawaii nei, no ka mea, ua ike pono lakou i ka 
lokomaikai o ke alii a me kanaka. 

Eia na inoa o na moku i ku mai ma Kealakeakua ia 
mau makahiki. na inoa ia ma ke kapa ana'ku e ko 
Hawaii nei, okoa na inoa haole. Ua ku mai elua moku, 
OIo ka inoa o ia mau moku, oia na moku i loaa mua 
mai ai ka lei i Hawaii nei. A ku hou mai kekahi moku 
mahope mai o laua, o Kanikini ka inoa o ia moku, oia 
ka moku i loaa mai ai ka pahi okioki i Hawaii nei. A 
mahope iho ona ku hou mai ia moku, a ua kapaia ka 
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qui les mangea, avec Mohoole et Kaivikokoole. Gn a 
report6 quelques-uns de ses os k bord du vaisseau; les 
autres ont 6tē gardēs par les prētres ef adorēs. 

Le 23'"* jour'de fevrier le vaisseau partit de Kaavaloa, 
et le 29'"* jour de ce mois il s'arrēta i Kauai; de Kauai 
le vaisseau alla k Niihau , et le 15'"* jour de mars il 
disparut tout k fait *. 



DE LARRIVEE DES VAISSEAUX A HAVAII APRES LONO 
jusqu'au PASSAGE DE VANC0UVER 

Les peuples des nations civilisēes ayant appris la 
mort du capitaine Cook, il ne vint plus de vaisseaux 
pendant quelque temps , car on ētait persuad6 que le 
peuple de notre Havaii ētait cruel. Lorsque Kameha- 
meha fut devenu roi, alors il en vint quelques-uns; et 
ils virent que le roi ētait hospitalier et bon, ce qui les 
dēcida i aborder pour faire pacifiquement des ēchanges. 
A partir de ce moment, les vaisseaux ne craignirent 
plus de venir dans notre Havaii, car ils s'ētaient eon- 
vaincus de la bienveillance du roi et des habitants. 

Voici les noms des navires qui mouillferent i Keala- 
keakua dans ces annēes. Ces noms sont ceux qui leur 
ont 6tē donnēs par les gens de notre Havaii ; les noms 
ētrangers sont di(rērents. II arriva deux vaisseaux qui 
avaient nom Olo; ce sont les premiers vaisseaux qui 
ont introduit dans notre Havaii les rassades. Aprēs ces 

• On a pu remarquer que, bien que le capitaine Cook eiit avec lui 
deux vaisseaux, les auteurs du Mooolelo ne parlent jamais que d*un seul. 
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inoa ia ku ana mai o Kapilipakela. A mahope ona ku 
mai Oalomakani, a maliope ona ku mai o Kane, a 
mahope ona ku mai o Koki, a mahope ona ku mai o 
Alika, a mahope ona ku mai o Palaunu, a mahope ona 
ku mai o Kapilimaka, a mahope ona ku mai o Vane- 
kouva. Ma Keaiakeakua wale no kahi i ku ai keia poe 
moku. Ku mai no hoi kekahi mau moku ma Kauai, 
a ma Oahu kekahi, a ma Maui no hoi kekahi, aole i 
paa na inoa i kapaia'i e ko Hawaii nei. 



NO KEKAHI MOKU I KU MAI MA HONUAULA 
I MAUI 

kekahi moku i ku mai ma Maui ia mau makahiki o 
EIeanora ka inoa, a Olohana kekahi mea maluna iho o ia 
moku. I ka malama o Feberuari ke ku ana mai o ia 
moku, i ka makahiki hoi 1790. Ma Honuaula kahi i 
ku mua mai ai ka moku. A lohe iho la na'lii e noho 
ana ma Olualu, o Kalola a me kana kane o Kaopuiki, ua 
ku mai la ma Honuaula ka moku haole, makemake ae 
la Kaopuiki e holo e ike ia moku haole. 

Alaila, holo aku la ia a hiki i Honuaula, aole nae ia i 
holo a pii iluna o ka moku, pae no ia mauka o Honu- 
aula. A po iho, kii aku la ia i ka waapa e aihue, oia a 
me kona mau kanaka. Holo aku la lakou a kokoke i ka 
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deux ]k \int un autre Taisseau du nom de Kanikini; 
c est ce vaisseau qui introduisit la coutellerie dans notre 
Havaii. Et un peu plus tard ce mēme vaisseau revint, 
et k ce nouveau voyage on lui donna le nom de Kapili- 
pakela. Aprēs lui vint Oalomakani, et aprēs lui vint 
Kane, et aprfes lui vint Koki, et aprfes lui vint Alika, et 
aprēs lui vint Palaunu, et aprēs lui vint Kapilimaka, et 
aprfes lui vint Vancouver. Kealakeakua est le seul.point 
oii mouillferent ces vaisseaux. Quelques vaisseaux jetfe- 
rent aussi rancre i Kauai, d'autres i Oahu, d'autres 
encore k Maui; on n'a pas conservē les noms qui leur 
ont ēt6 donnfes par les babitants de notre Havaii. 



DE CERTAIN VAISSEAU QUI VINT MOUILLEK A nO.NUAULA 
DE MAUI 

Un vaisseau qui mouilla h. Maui dans ces annēes avait 
nom Eleanora, et 01obana (Jobn Young) ētait un des 
matelots de ce vaisseau. Au mois de f6vrier eu^ lieu 
rarriv6e de ce vaisseau, et c*ētait dans l'annēe 1790. 
G*est h, Honuaula que mouilla d'abord le vaisseau. Quand 
les cbefs qui demeuraient k Oloalu , Kalola et son mari 
Kaopuiki, apprirent que le vaisseau fetranger avait jet6 
rancre a Ilonuaula, Kaopuiki dfesira aller voir ce vais- 
seau 6tranger. 

Alors il partit et arriva k Honuaula, sans aller toute- 
fois directement i bord du vaisseau; il descendit k terre 
k Honuaula. Et k la nuit il s'avan5a, lui et ses bommes, 
pour voler rembarcation du bord. Ils partirent, et. 
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moku, e iiana ana i ka waapa o ka moku, ua nakinakiia, 
ua hiamoe ke kiai waapa, ooki ae la lakou i ke kaula o 
ka waapa, aole i ike mai ka moku. A i ko lakou hoe 
ana, ala ae la ke kiai waapa a kahea aku la ke kiai 
waapa i ko lakou kanaka, aole he lohe mai, alaila lalau 
Kaopuiki i ka haole e pepehi, a pepehi iho la lakou a 
make iho la ua kiai waapa la. Wawahiia no hoi ka 
waapa, pau ae la ke kui i ka ohiia, i makau, a i kui 
houhou kekahi. 

Alaila, hoi mai la o Kaopuiki ma i Oloalu, me ka 
manao pomaikai i na mea a lakou i aihue ai. Alaila, 
lohe aku la lakou, ua kauaia o Honuaula no ka lilo ana 
ka waapa a me ka make ana o ka haole. A make iho 
la kekahi kanaka no Wailuku i hele i Ilonuaula, i ka 
piele ia, ku e i ka pu, o Keoho ka inoa, a elua kanaka 
i paa ma ka moku, no Honuaula kekahi, no Oloalu 
kekahi. Oia paha ka mea nana i kuhikuhi i ka poe 
aihue waapa a me ka pepehi ana i ka haole. 

A pau ke kaua ana, alaila, holo mai la ua moku la, 
ku iho la i Oloalu i ke ahiahi. A kakahiaka ae, kapu 
iho la Kalola, kau iho la i ke kanawai, aole auwaa 
holo ikai, o ka mea e holo i ka moku, e puhiia i ke ahi, 
oia ka uku o ke kanawai, he Mauumae ka inoa o ke 
kanawai. Ekolu la i kapu ai a i ka ha o ka la, noa ke 
kanawai, alaila, holo aku na waa he nui loa i ua moku 
haole la e kuai, no Lahaina kekahi, no Lanai kekahi, 
no Kaanapali kekahi. Paapu lalo o ka moku i ka 
auwaa, aole lakou i ike ke hoomakaukau nei ka haole 
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arrivēs prēs du vaisseau, eomme ils s'aperQurent que 
rembarcation du vaisseau ētait attachēe, et que l'homme 
qui la gardait ētait endormi, ils coupērent la corde de 
rembarcation , sans ētre vus du vaisseau. Et pendant 
qu'ils ramaient, le gardien de la barque s*ēveilla et 
appela les matelots*qui n*entendirent pas ses cris; alors 
Kaopuiki mit la main sur r6tranger et le frappa, et ils 
le frapp6rent, et il mourut, ce gardien de rembarca- 
tion. On mit rembarcation en pitces, on en arracha 
tous les clous pour faire des hameQons et des alēnes. 

Alors Kaopuiki et ses gens retournērent i Oloalu, en 
pensant avec bonheur aux choses qu'ils avaient vol6es. 
Ensuite ils app^u^en^ qu on se battait k Honuaula, k 
cause de la disparition de rembarcation et de la mort 
de rētranger. On tua un habiXant de Vailuku, du nom 
de Keoho, qui ētait allē k Ilonuaula pour acheter du 
poisson, et deux hommes furent retenus prisonniers sur 
le yaisseau, l'un de Ilonuaula, rautre d'01oalu. C'est 
ce*dernier probablement qui fit connaitre les gens qui 
avaient vol6 rembarcation et tuē rētranger. 

Quand le combat fut fini, ce vaisseau partit pour aller 
jeter rancre le soir k Oloalu. Et le lendemain matin 
Kalola mit le kapu^ ētablit une loi pour dēfendre aux 
pirogues d'aller en mer; quiconque irait sur le vaisseau 
serait brulē vif, c*ētait la peine portēe par la loi; Mauu- 
mae (ētait) le nom de la loi. Le kapu dura troisjours, 
et le quatriēme jour la dēfense 6tant levēe, les pirogues, 
en grand nombre, s approch6rent de ce vaisseau ētran- 
ger pour faire des 6changes ; 11 y en avait quelques- 
unes (des pirogues) de Lahaina, quelques-unes de 

6 
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e ki i ka pu, eia ka lakou i ike ai, ina e holo ka waa 
mamua a mahope, pehi lakou i ka pohaku. 



Alaila akoakoa loa ka auwaa mawaena, nana'e lakou 
i ke kuai. Alaila, holo mai la Oakakane a pii aku la 
iluna ka moku, a ku iho la ma ka palekai. Alaila, ki 
iho ka pu o ua moku la, pau loa iho la na kanaka i ka 
make, a pau i ka holo ilalo o ka moana na kino. I mai 
Olohana, he mea ike maka ia, « Nui loa ka poe i make. » 
Alaila, holo aku la ua moku la, o ka ai'na awakea ia. 
I hoolouia i ka makau kekahi poe i holo ilalo, a pae aku 
iuka, ahu iho la i kahakai, hu ae la ka lolo, oia ka lolo 
pahu. I ka la hookolokolo e halawai ke kapena o ua 
moku la me ka poe i make ia ia. Na ka Lunakanawai 
kiekie loa e hoomapopo mai i ka pono a me ka hewa o 
ia hana ana. 



' Holo ua moku la ma Hawaii a hiki pu aku malaila me 
kahi moku kia kahi uuku. Malaila ka hele ana o OIo- 
hana mauka a i kona makemake ana e hoi i ka moku, 
aole i hiki, ua paa ia Kamehameha. Eia ka mea i paa 
ai oia, o ko Kamehameha makemake ana i ke kanaka ili 
keokeo kekahi, a o kona makau ana kekahi o hai aku 
Olohana i ke pio ana o ka moku kia kahi, no ka mea, ia 
la no, ua make ia moku ia Kameeiamoku. Ua malama no 
Kamehameha ia ia me ka lokomaikai. 
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Lanai, quelques-unes de Kaanapali. Les flancs du vais- 
seau ētaient coraplētenaent entourēs par la flotte de 
pirogues, sans qu'ils (les naturels) s'aper?ussent que les 
6trangers s'apprētaient k faire feu de leurs armes; voici 
ce qu'ils virent ; si une pirogue passait k la proue ou k 
la poupe, on les repoussait k coups de pierres. 

En consēquence, les pirogues s'accumulaient sur les 
c6t6s du navire, s occupant k regarder faire les ēchanges. 
Alors Oakakane vint et monta k bord du vaisseau, et il 
se pla^a sur la balustrade. Alors le vaisseau fit feu de 
toutes ses armes; tous les kanaks furent tu6s, tous les 
corps allērent au fond de la mer. Ololiana (John Young), 
uu tēmoin oculaire eelui-li, dit que : « Trēs-nombreux 
(furent) les morts. » Alors ledit vaisseau s'en alla k 
rheure du repas du milieu du jour. On repēcha k l'ha- 
me^on plusieurs corps submergēs et on les reporta k 
terre pour en faire un moneeau sur le rivage; la cer- 
velle s*ēchappait des crānes brisēs. Au jour du juge- 
ment le capitaine de ce vaisseau fera la rencontre de 
ceux qu il a tuēs. C'est au juge suprēme k nous faire 
connaitre le bien ou le mal de cette action. 

Ge navire partit pour Havaii oū il arriva en mēme 
temps qu'un petit navire a un seul māt. Cestli que 
Olohana descendit k terre, et, quand il voulut retoumer 
k bord , il ne le put ; il avait ēiē retenu par Kameha- 
meha. Voici pourquoi il avait 6tē retenu, par renvie 
qu avait Kamehameha de poss6der un homme k peau 
hlanehe, d'une part; d'une aiitre part, k cause de la 
crainte qu il avait que Olohana ne fit connaltre la prise 
du navire k un mat, car ce jour-lā, mēme ce batiment 
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NO KA MAKE ANA O KEKAHI MOKU lA KAMEEIAMOKU. 

ka^ hoomaau, oia ke kumu i make ai. I ko Kame- 
eiamoku pii ana i kekahi moku haole, hahauia kona kua 
i ke kaula e ka haole, oia kona mea i hoomaau ai. 
I iho la ia, « Ina e loaa ia'u kekahi moku, alaila make. » 



Ma Kaupulehu no kona wahi i noho ai, a ike aku la 
ia i ka moku, he wahi kia kahi, alaila, manao ae la e 
pepehi. Kena ae la ia i kona mau kanaka, « Hapaiia ae 
na waa o kakou, e kii kakou e pepehi i ka moku haole. » 
Hapaiia ae la na waa, alaila holo aku la lakou a pili i ka 
moku. na inoa o ka poe kanaka o Mauki, o Kuaiwa, 
Kuahiku, o Manohili, o Naluhi, o Ahuole, o Pee, a me 
kekahi poe e ae he nui wale, a he mau hoahanau no 
kekahi no ke alii, o Kalaukoa, o Manukoa, o Kanuha, 
Keakaokalani. Na lakou no i pepehi i na haole, elima 
no haole, o ke'Iii moku no ke ono. Kena ae la ke alii 
e lalau i ua puu haoie la, a me ke kena'ku e make. 
ka make iho la no ia o ua poe haole la. Ola mahune- 
hune ae la o Aikake mai ko lakou lima ae. Malamaia o 
Aikake e Kamehameha. Malama no hoi oia i ka moku 
me ka manao e hoihoi ia ke kii mai na haole. 
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6tait devenu la proie de Kameeiamoku. Kamehameha 
traita Obhana avec bienveillance et gēnērositē. 



DE LA PRISE D UN BATIMENT PAR KAMEEIAMOKŪ 

Le ressentiment, voili la cause de la capture. Ka- 
meeiamoku, ētant montē k bord d'un bātiment 6tranger, 
y avait ^e^u d'un hlane des coups de corde sur le dos, 
voili ce qui lui avait inspirē des sentiments de ven- 
geance. II se dit i lui-mēme : « Si quelque bātiment 
m'en donne la ehanee, il sera perdu. » 

G'6tait a Kaupulehu qu il avait sa rēsidence, quand il 
aperQut un navire, un bātiment k un seul māt; alors il 
rēsolut de rattaquer. 11 donna cet ordre i ses hommes : 
« Prēparons nos pirogues pour aller attaquer le navire 
etranger. » Dts que les pirogues furent prēparēes, ils 
partirent et abordērent le bātiment. Les noms des kanaks 
(6taient) Mauki, Kuaiva, Kuahiku, Manohili, Naluhi, 
Ahuole, Pee, et heaueoup d'autres; et il y avait aussi 
des frēres du chef, Kalaukoa, Manukoa, Kanuha, Kea- 
kaokalani. Ge sont eux qui massacrferent les 6trangers, 
au nombre de cinq, le capitaine 6tant le sixiēme. Le 
chef commanda de s'emparer de cette poign6e d'6tran- 
gers avcc rordre de les tuer. Ge fut li la mort de ces- 
diis 6trangers. Aikake (Isaac Davis) 6chappa encore 
vivant des mains des kanaks. Kamehameha prit soin 
d'Aikake. U prit 6galement soin du batiment avec l'in- 
tention de le restituer si les 6trangers venaient le r6- 
c]amer. 
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NO KE KU ANA MAI O VAKEKOUVA 

Hiki mai o Vanekouva i Hawaii nei i ka la 3 o Maraki, 
i ka makahiki 1792, he umikumamaha makahiki ia 
mahope mai o ke ku mua anla mai o Lono. 

Ma Kealakeakua kahi i hiki mai ai, aole nae i ku ka 
moku, kalewa wale no. 

Ninau o Vanekouva ia Kalaniopuu, ua make, a o Ka- 
mehameha no ke alii mahope ona. 

Holo aku Vanekouva ma Oahu a ku ma Waikiki, a 
malaila aku a ku ma Kauai. Ike oia ia Kaumualii, he 
kamalii wale no oia ia manawa. 

Hoike oia malaila i ke ahi kaulele , a mahalo Qui na 
kanaka me ka makau. Holo oia malaila aku a i ka aoao 
komohana akau o Ameiika. 

I keia ku mua ana mai o Vanekouva, aole laua i hala- 
wai me Kamehameha. Elua mau mea a Vanekouva i 
loaa mai i keia ku ana mai ona, he mau lole ula elua, 
ua mahalo nui ia kela mau lole e ko Hawaii nei. Ua 
k^apaia kekahi lole o Kekupuohi, a ua kapaia kekahi 
lole Keakualapu, no ka ula o ka lole kela inoa i 
kapaia*ku ai. 

Olelo Vanekouva i keia ku mua ana mai ona, ua 
emi loa na kanaka a me na'lii, aole i nui e like me lakou 
i ka hiki ana mai o Lono. 

I ka holo ana o na moku o Vanekouva, mai Hawaii aku 
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DE LABHIVEE DE VANCOUVER 

Vancouver arriva dans notre Havaii le 3"*' jour de 
mars de l'annēe 1792, quatorze ans aprēs le premier 
passage de Lono. 

G*est k Kealakeakua qu'il aborda; il ne jeta pas 
rancre toutefois, il m*it seulement en panne. 

Vancouver s*informa de Kalaniopuu, lequel ētait 
mort, et Kamehamelia ētait le chef qui lui succ6dait. 

Vancouver partit pour Oahu et mouilla h. Vaikiki, d'ou 
il alla mouiller ensuite ā K^uai. II vit Kaumualii, qui 
n'6tait k cette ēpoque qu'un jeune garQon. 

La il fit voir des fus(5es volantes, et les habitants 
manifest6rent une admiration mēlēe de frayeur. De li 
il partit pour la cōte nord-ouest de rAm6rique. 

Dans cette premifere relache de Vancouver, ils ne se 
rencontrērent pas eux deux Kamehameha. Vancouver 
se procura dans ce premier voyage deux choses, deux 
piēces d'ētoffe rouge du pays, pifeces d'ētoffe trfes-esti- 
m6es des gens de notre Havaii. Une de ces 6toffes s*ap- 
pelait Kekupuohi, et rautre 6toffe s*appelait Keakua- 
lapu; ce nom avait 6t6 donn6 k cause de la couleur 
rouge de r6toffe. 

Vancouver raconte, k roccasion de sa premi6re visite, 
que le nombre des habitants et des chefs 6tait de beau- 
eoup diminu6, qu'il n'6tait pas aussi consid6rable qu*i 
rarriv6e de Lono. 

Dans la travers6e de Havaii k Oahu, Vancouver vint 
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a Oahu, holo oia a ku ma Waikiki, aka, o kekahi moku 
ona, holo aku la ia ma ka aoao akau o Oahu, a malaila, i 
pepehiia'i ke alii moku a me ka mea aohoku. Eia ka 
mooolelo no ka make ana. 

I ka holo ana mai o ua moku la ma Koolau i Oahu, 
ike ae la na kanaka i keia mea nui e holo ana ma ka 
moana, makahahi aku la na kanaka i keia mea nui 
kupanaha loa, kapa aku la na kanaka penei, « Ka pukoa 
nui e nee ae nei e ». Holo ka moku makai, hele no hoi 
na kanaka mauka, e hooho hele ai, a Ka mea nui e, ka 
mea nui e »; a hiki kokoke i Waimea, aia ia wahi ma ka 
akau Waialua. 



A hiki ae la iwaho o Waimea, hoomakaukau iho 
la na kanaka o ka moku i na pahu wai, a i mau 
mea eha kekahi na lakou, i mau pahi, a hookuu iho 
la i ka waa pelupelu o lakou i ke kai, a holo mai la iuka 
Waimea. ka wai ka mea i manao nui ai lakou e 
holo iuka, ua kokoke paha e hapa mai ka wai. Aole 
i kuu ka heleuma o ka moku, e kalewa wale ana no. 
Holo mai la lakou a pae iuka o Waimea. Aole i pepehiia 
i ke kau ana mai iuka, paapu nae na kanaka. Ukuhi 
iho la ua poe haole nei i ka nuku o ka muliwai, a no 
ka awaawa o ka w^ai hookoni hele aku la lakou i kahi 
e ono ai ka wai, Hoau hele aku la lakou i na pahu 
a lakou, pela no ka hana ana, a hala loa iuka o ka rau- 
liwai. Ukuhi iho la a piha na pahu, hoau ae la kekahi 
poe haole ma ka muliwai i na pahu a lakou, haele ae 
la hoi kekahi mau haole mauka, ma kapa o ka muli- 
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mouiller k Vaikiki (avec un de ses vaisseaux), mais un 
de ses vaisseaux se rendit sur la cōte nord d'Oahu, et 
la furent massacr6s le commandant du vaisseau et ras- 
tronome. Voici rhistoire du massacre. 

Pendant que ce vaisseau naviguait le long de la cōte 
de Koolau d*Oahu, les habitants d6couvrirent cet objet 
ēnorme qui courait sur la mer; ils regardērent avec 
stupēfaction cette grande chose prodigieuse, qu*ils 
d6signaient ainsi : « Voili un grand banc de corail qui 
flotte ! )) Le vaisseau se dirige vers le rivage ; les habi- 
tants se retirent k rintērieur cles terres, criant, tout en 
s'en allant : « Oh! quelle ēnorme chosef! oh! quelle 
ēnorme chose! )) jusqu'i ce qu*il fūt arrivē tout prēs de 
Vaimea, endroit situē au nord de Vaialua. 

Quand il fut arrivē en face de Vaimea , les hommes 
du vaisseau prēparērent leurs barils k eau, ainsi que 
des armes dēfensives, eomme des couteaux, et ils mi- 
rent leur ehaloupe k la mer, et ils se rendireut au- 
dessus de Vaimea. G'ētait pour faire de l'eau qu'il3 
avaient tant pensē k aller k terre, ils avaient consommē 
i peu prēs toute leur eau. Le vaisseau ne jeta pas 
rancre, il avait seulement mis en panne . Ils vinrent et 
dēbarquērent au-dessus de Vaimea. Ils ne furent point 
attaquēs en arrivant k terre, bien qu il s'y trouvāt une 
grande foule de kanaks. Ges 6trangers prirent de l'eau 
k rembouchure de la riviēre, et eomme l'eau quils 
avaient goiit6e 6tait am6re, ils s'avanc6rent plus loin 
pour chercher un endroit ou l'eau fut potable. Ils fai- 
saient flotter devant eux leurs tonneaux, et, de cette 
maniēre, ils parvinrent k remonter la rivi6re assez loin. 

7^ 
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wai, a ua mau haole la mauka ka i make. Hele 
ae la ua mau Kaole la a hiki i kahi paapu o kanaka, 
alaila, manao iho na kanaka e pepehi. Hikau aku la 
na kanaka i ka pohaku. kekahi kanaka o Kapa- 
leaiuku ka inoa, nou aku la ia i ka pohaku a pa i 
ka auwae o kekahi haole a hina ia ilalo. 



A ike na kanaka o kela kapa, ua hina ka haole i lalo, 
naholo mai la lakou ma keia kapa e pepehi i na haole. 
Pepehi iho na kanaka, a uwe ae la ua mau haole la no 
ka eha. I iho la kekahi kanaka, a Ke uwe ae nei, he 
kanaka no paha, ka inoa he akua i ke alohilohi o na 
maka. » Pepehi iho la na kanaka ia laua. I ae la ke- 
kahi kanaka, « £ akahele ka pepehi mai o oukou i ke 
akua, Lonoikaoualii na, he akua, ua make aku la 
Lono nui i Hawaii, koe mai nei o Lonoikaoualii , o 
Pekeku nui ikaika keia, he akua. » Pepehiia iho la ua 
mau haole la a make, naholo aku ka poe e hoau ana i na 
pahu a lakou ma kela kapa o ka muliwai, holo aku la a 
hiki i ka waa pelupelu o lakou, panee aku lai kai. A hiki 
aku la na kanaka, ae na haole iluna o ka waa pelupelu, 
holo iki aku la no, a liuliu ki mai no i na pu a lakou, 
aole hoe aku, lana malie mai la no makai aku. 



HISTOIRE HAVA11ENNE. 51 

Quand les tonneaux furent remplis, une partie des 
6trangers firent flotter leurs tonneaux sur la riviēre, 
tandis que d'autres 4trangers revenaient par .terre, en 
suivant le bord de la riviēre ; et ce sont ces ētrangers 
qui revenaient par terre qui furent tuēs. Ils marchērent,. 
ces ētrangers, jusqu a ce qu ils arrivferent en un lieu 
couvert de peuple; alors les habitants song6rent k 
tomber dessus. Les habitants se mettent k lancer des 
pierres. Un homme, da nom de Kapaleaiuku, lan^a une 
pierre qui atteignit le menton d'un ētranger et le fit 
tomber. 

Quand les habitants, qui ētaient sur rautre bord, 
virent que r6tranger 6tait tomb6 , ils se pr6cipitērent 
sur le bord oppos6 pour frapper sur les 6trangers. Les 
habitants frapp6rent , et ces 6trangers pouss6rent des 
cris de douleur. Un kanak dit : « Les voili qui pleu- 
rent; ce sontpeut-6tre deshommes, quoique le brillant 
de leurs yeux leur ait fait donner le nom de dieux. » 
Les habitants tu6rent les deux 6trangers. Un kanak dit : 
« M6fiez-vous en frappant le dieu, c*est Lonoikaoualii, 
un dieu; le grand Lono est mort k Havaii, il reste i 
pr6sent Lonoikaoualii ; c'est le grand et puissant Pekeku 
eelui-ei, c'est un dieu. » On frappa les 6trangers, et ils 
moururent; ceux qui faisaient flotter leurs tonneaux se 
pr6cipitērent sur rautre bord de la rivi6re, coururent 
jusqu i leur ehaloupe, se retir6rent en mer. Quand les 
babitants accoururent, les 6trangers embarqu6s dans la 
ehaloupe s'61oign6rent un peu, et pendant longtemps 
firent feu de leurs armes, sans ramer, se laissant aller 
k la d6rive, knne faible distance de la cdte. 
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Nana mai kela poe o lakou iluna o ka moku a ike mai 
la, ua make kekahi poe o lakou la, alaila, lioololi pono 
mai i ka moku iuka o Waimea, ki mai la na pu o ka 
moku. I ae la na kanaka « Heaha la keia mea e oeoe ae 
nei. )> I mai la kekahi a Ka inoa hoi he one a, he mea 
make, o ka a mai hoi paha ia la, pau loa ka aina, pakele 
paha kakou i ka make ana iho nei o keia mau akua, o 
ka noho mai la ia iuka nei, pau loa kakou i ka make. » 
Ki mai la ua moku nei i ka pu mai ia la a po, a nalowale 
aku la. 



Hoi mai la o Yanekouva i Hawaii, mai ka aoao komo- 
hana akau o Amerika mai, a ku i Kawaihae i ka la ih o 
Feberuari a i ka makahiki 1793. JSoi ikaika aku na 
kanaka ia Vanekouva, « I pu, a i pauda. » Hoole o 
Vanekouva, aole e kuai ia mau mea. Ua makemakeia 
ia mau mea e ko Hawaii nei ia manawa no ka mea, he 
manawa kaua ia, oia hoi ke kaua ana i lilo ai ke aupuni 
keia pae aina ia K^lmehameha. 

I keia ku ana mai a Vanekouva, o ka lua hoi ia, 
halawai laua me Kamehameha a haawi mai o Vanekouva 
i na pipi ia Kamehameha. Ua lawe mai oia ia mau pipi 
mai Moneterei mai, he awa ia aia ma Mesiko. Ua maha- 
loia kela poe pipi e ko Hawaii nei, no ke ano e, a ua 
kapaia ka inoa, he puaapipi. Oia ka hookumu ana o 
na pipi e holoholo hihiu ana i neia manawa ma Waimea 
a ma Mauna Kea. 
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Leur3 compagnons, qui ētaient i bord du vaisseau, 
' regardērent et virent que quelques-uns des leurs avaient 
6tē tuēs ; alors ils firent arriver le vaisseau en face de 
Vaimea pour faire feu de leurs canons. Les habitants 
s'6criērent : « Qu est-ce que c'estque cette chose reten- 
tissante? » Quelqu'un rēpondit : « Gela s'appelle du 
sable brulant, c'est une chose qui donne la mort; il va 
peut-ētre bruler aujourd'hui p6ur dētruire la terre; 
peut-ētre que nous 6chapperons pour avoir tuē ces 
dieux; s'ils ētaient restēs vjvants a terre, nous aurions 
tous pēri. » Ce vaisseau tira le eanon jusqu'i la nuit, et 
disparut. 

Vancouver revint k Havaii k son retour de U c6te 
nord-ouest de rAm6rique, et il jeta rancre k Kavaihae 
le quator2iēme jour de fēvrier et dans l'annēe 1793. Les 
habitants demandērent avec instance i Vancouver « des 
armes k feu et de la poudre. » Vancouver refusa, il ne 
vendait pas de ces articles. Dans ce temps-li, les habi- 
tants de notre Havaii dēsiraient vivement ces choses, 
parce qu*on ētait k r6poque de la guerre qui livra le 
gouvernement de cetarchipel i Kamehameha. 

Dans cette relāche de Vancouver, qui 6tait la deuxiēme, 
ils se rencontr6rent eux deux Kamehameha, et Van- 
couver donna des boeufs k Kamehameha. U avait apport6 
ces b(Bufs de Monterey, port situ6 sur la c6te du 
Mexique. Les habitants de notre Havaii admir6rent 
heaueoup ces boeufs, k cause de leur forme ineonnue, et 
on leur donna le nom āepuaapipi (cochon-boeuf). G'est 
Ik rorigine des boeufs qui courent sauvages aujourd'hui 
k Vaimea et sur le Maunakea. 
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Holo Vanekouva mai Kawaihae aku a i ka la 22 o 
Feberuari, ku ma Kealakeakua. Hana lokomaikai o Ka- 
mehameha ia Vanekouva a launa nui no me ia. No ka 
wai ole ma Kealakeakua, laweia na pahu wai o Vane- 
kouva e na kanaka ma kela wahi keia wahi, ukuhiia i 
ka wai ono a piha a hoihoiia*ku i ka moku; o ka uku, 
he mau iniha o ka hao. 



Oleloao mai o Vanekouva ia Kamehameha e hooki i 
ke kaua ana ae noholauna me na'Iii o Maui a me Oahu, 
aka, aole i maopopo kona ae aku. 

Haawi o Vanekouva i mau lole maikai ia Kamehameha, 
a ha2(wi o Kamehameha i aahu hulu n^anu no ke alii o 
Beritania. 

I kala 8 Maraki, holo o Vanekouva mai Kealakeakua 
aku, a i ka la 12 ia malama ku no ma Lahaina. Ike 
Vanekouva ia Kahekili, he elemakule ia ; oleloao mai 
Vanekouva ia ia e hooki i ke kaua ana me Kamehameha 
a e launa pu me ia. Make hewa ia oleloao ana a Vane- 
kouva. 

Ilolo Vanekouva mai Lahaina aku a Oahu a i ka la 
20 ia malama, ku no ma W^aikiki. Kalanikupule 
ke alii o Oahu ia manawa. Ninau o Vanekouva i ke 
alii i ka poe nana i pepehi i ke kapena a me ka mea 
aohoku ka moku ma V^aimea ma ka akau aku 
Waialua, a kena ae la ke alii e hailuku i ua poe 
la. Hailukuia no ia poe kanaka imua o Vanekouva. 
Holo aku Vanekouva ma Kauai a malaila aku holo 
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Vancouver partit de Kavaihae, etle vingt-deuxifeme 
jour de fēvrier, il mouilla k Kealakeakua. Kamehameha 
se montra gēn6reux et bon envers Vancouver, et eut de 
fr6quents rapports aVec lui. Comme il n*y a pas d*eau k 
Kealakeakua, les habitants transportērent les tonneaux 
ā eau de Vancouver dans cet endroit-lā, cet endroit-ci, 
y mirent de l'eau douce, et aprfes les avoir remplis, les 
ramenērent k bord du vaisseau pour un salaire de 
quelques pouces de fer. 

Vancouver conseilla k Kamehameha de mettre fin k 
la guerre et de vivre en bons rapports avec les chefs de 
Maui et d'Oahu ; mais il n'est pas clair qu il y consentit. 

Vancouver donna de belles et bonnes 6toffes 6tran- 
gēres i Kamehameha, et Kamehameha donna un man- 
teau de plumes d'oiseaux pour le roi de la Grande- 
Bretagne. 

Le huitiēmejour de mars, Vancouverpartit de Keala- 
keakua, et le douziēme jour de ce mois, il mouilla k 
Lahaina. Vancouver vit Kahekili, c'6tait un vieillard, 
eelui-ei ; Vancouver rengagea k ces8er de faire laguerre 
avec Kamehameha et k vivre en paix avec lui. En pure 
perte (fut) ce conseil de Vancouver. 

Vancouver partit de Lahaina pour Oahu, et le ving- 
ti6me jour de ce mois, il jeta rancre k Vaikiki. Kalani- 
kupule (6tait) le chef d'Oahu dans ce temps-lā, Van- 
couver s'informe aupr6s du chef de ceux qui avaient 
tu6 le capitaine et rastronome du vaisseau a Vaimea, au 
nord de Vaialua; et le chef ordonna de mettre k mort ces 
gens-lā. On mit k mort ces homraes en pr6sence de 
Vancouver. Vancouver se rendit a Kauai, et de \k il 
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hou oia ma ka aoao komohana akau o Amerika. 

lloi hou mai no o Vanekouva i Hawaii nei mai ka 
aoao komohana akau o Amerika mai, a hoea mai makai 
aku Hilo i ka la 9 o Ianuari, i ka makahiki 179A. 
Oia ke kolu o kona holo ana mai ma keia pae aina. 
Aole i komo oia iloko o ke awa, no ka mea, e pa ana 
ka uluaunui ia manawa, he makani pono ole ia ke ku 
ka moku ma ia awa. 

E noho ana o Kamehameha ma Hilo^ia manawa. Holo 
aku oia maluna o ka waa a ee aku la maluna o ka moku 
a halawai ae la me Vanekouva. Holo pu o Kamehameha 
me Vanekouva maluna o kona moku a ku ma Keala- 
keakua. Ma ka aoao o Puna a me Ka'u ka holo ana, a 
ku ka moku i ka la 12 o ka malama. 

Haawi o Vanekouva ia Kamehameha i mau pipi hou 
a i mau hipa no hoi. Makemake nui o Kamehameha 
ia mau mea. 

Ike mai la o Vanekouva, ua mahuahua iki ae na pu 
kaupoohiwi a Kamehameha, aka aole i malama pono na 
koa ia Kamehameha i ka po, a me ke ao no hoi, no ka 
mea, he mea mau no i ko Ilawaii nei poe alii mai ka 
wa kaI]iko mai, i hookahi kanaka nana e kiai ke alii i 
ka po, a ua kapaia ua kanaka la, kiaipoo. No ia hema- 
hema ana o Kamehameha, ao mai la o Vanekouva ia ia, 
i mai la, « E malama oe i na koa, e hoonoho papa ia 
lakou , a e moe kahi papa i ka po a e ala kahi papa 
e kiai mai ia oe, a pela no i ke ao, a pela no e mala- 
maia*i oe i na la a pau o kou ola ana, » a ao mai la o 
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partit de nouveau pour la cdte nord-ouest de l'Amē- 
rique. 

Vancouver revint encore dans notre Havaii, k son 
retour de la cdte nord-ouest de rAmērique, et il aborda 
dans le voisinage de Hilo le neuviēme jour de janvier, 
dans l'annēe 179/^ G*ētait son troisiēme voyage dans . 
cet archipel. II n'entra pas dans le port, parce que le 
vent qui rēgnait dans ce temps-li n'6tait point favo- 
rable au mouillage du navire dans ce port. 

Kamehameha avait sa rēsidence i Hilo k cette 6poque. 
II alla sur une pirogue et monta k bord du vaisseau, 
et se iencontra avec Vancouver. Kamehameha partit 
avec Vancouver sur son vaisseau, et ils mouillērent k 
Kealakeakua. Le voyage se fit le Iong de la c6te de 
Puna et de Kau, et le vaisseau jeta rancre le douziēme 
jour du mois, 

Vancouver donna k Kamehameha quelques autres 
boeufs, et, en outre, des moutons. Kamehameha esti- 
mait heaueoup ces prēsents. 

Vancouver s'aper(jut que le nombre des mousquets 
de Kamehameha s'6tait lēgferement accru, mais que les 
soldats ne faisaient pas honne garde autour de Kame- 
hameha dans la nuit, ni mēme dans le jour ; car c'6tait 
une coutume antique chez les chefs de notre Havail 
d'avoir un homme pour garder le chef dans la nuit, 
et on appelait cet homme-Ik garde de la tHe. A cause 
de cette situation dēfectueuse de Kamehameha, Van- 
couver lui donna des enseignements, disant : « Oeeupe- 
toi des soldats, arrange-les en bataillons; qu'un ba- 
taillon dorme pendant la nuit et qu'un autre veille pour 

' 8 
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Yanekouva i ko Kamehameha kanaka i ka paikau. 



* A i hou mai la o Vanekouva ia Kamehameha, « Mai 
hoonoho oe i ka haole i Hawaii nei, i olua wale no 
haole e noho ma Hawaii nei, Olohanama laua o Aikake, 
•aka, o ka nui o ka haole, he mea opuinoino loa, he 
kanaka huhu wale, he poe hoomakaulii aina, aole loa e 
pono ka haole ke noho mai ma ko oukou pae aina, o 
Jiihia oukou. » 

A ike mai o Vanekouva, he alii haipule o Kamehameha, 
i hou mai o Vanekouva, « Aia ke Akua maluna ma ka 
lani, ina i makemake oe e haipule, ea, e hoi au a Beri- 
tania a na'u no e noi aku i ke alii e haawi mai i kahuna 
nau, a i hiki mai ua kahuna la, ea, e ai noa oe, aole 
pono ka ai kapu, lie mea hoopunipuni no ia, aole akua 
ma ka honua nei, aia no ke Akua ma ka lani. n 



A ike ae la na kanaka a me na'lii ua ao oluolu mai o 
Vanekouva, ua like me ka makamaka maoli, oluolu na 
kanaka a me na'lii ia ia, a no kana ao ana mai ia Kame- 
hameha me ka oluolu, no ia mea, i aku o Kamehameha 
ia Vanekouva, « E hoi aku oe, a i ke ahi o Beritania e 
malama mai i keia aina o kakou. » Aole i manao o 
Kamehameha e haawi maoH aku, aka, ma ke kokua 
wale mai no kana haawi ana'ku iaHawaii nei. 



H1.ST0IRE HA^AIIENNE. 5& 

te garder, et de m6me pendant le jotir; et de la sorte, 
tu seras prot6gē totis les jours de ta vie; » et Vancouver 
?ipprit a rarmēe de Kamehameha k faire rexercice des 
armes k feu. 

Et Vancouver dit encore i Kamehameha : « Ne laisse 
pas 6tablir d'6trangers k Havaii; que deux 6trangers 
seulement s'6tablissent i IIavaii|, Olohana et Aikake, 
eux deux seulement, car la plupart des 6trangers sont 
de trēs-mauvaises gens, des gens facilement irritables , 
des gens qui convoitent les terres ; il n'est pas bon du 
tout que r6tranger demeure dans votre pays, dans la 
crainte qu*il ne vous amēne la discorde. » 

Et Vancouverayant remarqu6 que Kamehameha 6tait 
un prince pieux , Vancouver ajouta : « Le Dieu est en 
haut, dansle eiel; si tu veux 6tre pieux, dis donc, quand 
je retournerai dans la Grande-Bretagne, je demanderai 
au roi de te donner un pr6tre, et quand ce-prētre arri- 
vera, dis donc, accorde la libert6 du manger; c*estune 
mauvaise chose le kapu du manger, c'est de plus une 
fausset6 : il n*y a pas de dieu sur cette terre, le Dieu €St 
au oiel. » 

Et les habitants et les chefs Virent que les enseigne- 
ments de Vancouver 6taient pleins de douceur, qu*il 
ressemblait k un ami v6ritable; les habitants et les chefs 
furent favorablement dispos6s enverslui; et parce qu'il 
avait instruit Kamehameha avec bont6, pour cette 
raison, Kamehameha dit k Vancouver : « Retourne-t-en, 
et que le roi de la Grande-Bretagne prenne soih de 
notre pays. » Kamehameha n'avait pas la pens6e de 
faire un v6ritable don de ses Ēiats, mais c'6tait simplew 
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Alaila, holo aku la o Vanekouva a Kauai, a malaila aku 
holo loa no ma Beritania, aole i ku hou mai i Hawaii nei, 
Lehua ka inoa o ka holokahiki nana i hoolike ka olelo 
ana a YanekouYa me Kamehameha. 



NO NA MOKU I KU MAI I HAWAII NEI MAHpPE MAI 
O VANEK0UVA 

Mai ia manawa mai, nui loa no na moku i ku ma 
Hawaii nei, he mau moku kaua kekahi, he mau moku 
imi aina kekahi, he mau moku kalepa kekahi, aka. o 
ka nui o na moku i ku mai, oia na moku o kohola. 
No Amerika mai ka nui o na moku, no Beritania mai 
kekahi, nofarani mai kekahi, no Sepania mai kekahi, 
no Rusia mai kekahi, no Perusia mai kekahi, a no na 
aina e ae mai no hoi kekahi. Ma Honolulu a ma Lahaina, 
kahi i ku ai ka nui o na moku. Ku no hoi kekahi ma 
Kauai, a ma Kealakeakua kekahi, a ma Kawaihae kekahi 
a ma Hilo kekahi, a ma na wahi e ae no hoi kekahi. 



Ma keia mau moku i holo mai ai na kanaka o kela ano 
keia ano kela helehelena keia helehelena. Aka, ina i 
maheleia lakou e like me ke ano o ko lakou naau, elua 
wale no poe kanaka; o kekahi poe, ua hoolohe lakou i 
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ment une protection qu il demandait pour notre Havaii. 
Alors Vancouver partit pour Kauai, et de li il partit 
dētinitivement pour la Grande-Bretagne , sans revenir k 
Havaii. Lehuaest le nom du Havaiien voyageur k r6tran- 
ger qui traduisit les entretiens de Yancouver avec Kame- 
hameha. 



DES VAISSEAUX QUI VINRENT A HAVAII 
APRES VANCOUVER 

A partir de cette ēpoque, de nombreux vaisseaux 
relachērent a Havaii; les uns 6taient des b4time«ts de 
guerre, les autres des bātiments qui allaient k la dēcou- 
verte de nouvelles terres, d'autres encore des bātiments 
de commerce ; mais le plus grand nombre de vaisseaux 
qui relāch^rent, c'ētaient les batiments baleiniers. De 
rAmērique venaient la plupart des vaisseaux ; de la 
Grande-Bretagne, quelques-uns ; de la France, quelques- 
uns ; de rEspagne, quelques-uns ; de la Russie, quel- 
ques-uns ; de la Pru9se, quelques-uns, et quelques-uns 
d'autres pays encore. G*6tait ā Honolulu et k Lahaina 
que touchaient la plupart des vaisseaux ; quelques-uns 
aussi jetērent rancre k Kauai, quelques-uns k Keala- 
keakua, quelques-uns k Kavaihae, quelques-uns k Hilo, 
et quelques-uns dans d'autres lieux encore. 

G'est sur ces vaisseaux que vinrent des hommes de 
cette espēce-li, de cette espēce-ci, de cette figure-li, 
de cette figure-ci. Mais si on les classe d'aprfes la 
nature de leurs entrailles (coBur), ils ne formaient que 
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ka ke Akua mau kauoha, a o kekahi poe, aole i malama 
lakou i ke Akua. 

Pela no hoi ka waiwai i loaa mai ma na moku. He 
mau mea maikai kekahi a o kekahi, he mea e poino ai. 
ka waiwai nui loa i loaa mai, oia no ka ke Akua 
olelo; a kekahi mau mea e pono ai, oia ka lole a me 
ka hao a me ka aila a me na mea like. na mea 
make a me na mea e poino ai, oia no ka rama a me ka 
baka a me ka nui loa o na mea hoohiehie a me na mea 
lealea. 



RE KUAUHAU O NA Lll MAI KA WA KAHIKO MAI A 
UIKI lA KAMEHAMEUA 

Mai manao kakou, he pololei loa keia kuauhau, no 
ka mea, ma ka naau o na kanaka wale no i malamaia i, 
aole ma ka palapala. 

Eia na inoa o kekahi mau mea i noho mua ma keia 
pae aina, o Kahiko ke kane, o Kupulanakahau ka 
wahine; hanau mai ka laua keiki, o Wakea, he kane ia. 
Eia hoi na inoa o kahi mau mea o lakou i hele mua 
mai, Kukalaniehu ke kane, a o Kahakauakoko ka 
wahine; hanau mai ka laua kaikamahine, o Papa, he 
wahine ia. 

A Wakea , laua o Papa oia no na kupuna mua o ko 
Hawaii nei lahuikanaka, na kanaka a me na'lii. 
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deux sortes d'hommes : les uns, qui suivaient le eom- 
mand6ment du Dieu ēternel; les autres, qui n'hono- 
raient pas le Dieu. 

De mēme aussi pour les richesses qui furent intro- 
duites par les vaisseaux : les unes 6taient d'excellentes 
choses , les autres ētaient pour le mal. Le plus grand 
bien qui fut acquis, cest la parole de Dieu; et parmi 
les articles profitables se trouvent les tissus, le fer, 
l'huile et autres choses analogues; parmi les choses 
mortelles et les choses pernicieuses se trouvent le rhum, 
le tabac et la trop grande abondance des objets qui 
portent au dēshonneur et k la dissipation. 

LA GENEALOGlE DES CHEFS DEPUIS L*ANTIQUITE 
jusqu'a KAMEHAMEHA 

Gardons-nous de penser que ce tableau g6n6alogique 
est parfait, car c'est dans les entrailles (la m6moire) des 
hommes seulement qu'il a ēt6 conserv6, et non point 
par r6criture. 

Voici les noms de quelques individus qui demeurferent 
les premiei*s dans ce pays : Kahiko, le mari, Kupulana- 
kahau, la femme ; d'eux deux naquit un enfant, Vakea : 
c'est un māle eelui-la. Voici en outre les noms de quel- 
ques autres individus qui vinrent les premiers : Kuka- 
laniehu, le maii, et Kahakauakoko , la femme; d'eux 
deux naquit une fille, Papa : c'est une femelle eelle-lā. 

Yakea et Papa, voili les deux premiers anc6tres de 
notre race havaiienne, des sujets aussi bien que des 
chefs. 
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(Papa. (1), hanau mai o Hoohokukalani (2). 

O Wakea, ka i noho aku ia ( „ . 

'Hoohokukalani o Haloa. 

O Haloa Hinamanouluae o Waia. 

O Waia (3) Huhune o Hinanalo. 

O Hinanalo Haunuu o Nanakehili. 

O Nanakehili . Haulani o Wailoa. 

O Wailoa Hikawaopuaianea (4) o Kio. 

O Kio Kamole o Ole. 

Ole Hai o Pupue. 

Pupue Kam.ihele o Manaku. 

O Manaku Hikohaale o Kahiko. 

O Kahiko Kaea. o Luanuu. 

O Luanuu (5) Kawaamaukele o Kii. 

lo UIu. 

(o Nanaulu. 
O Nanaulu Ulukou o Nanamea. 

!o Nana. 
Kapulaui. 
Nanaie. 

O Nanaie Kahaumokuleia o Nanailani. 

O Nanailani Hinakinau o Waikulaui. 

O Waikulani Kekauilani o Kuheleimoana. 

O Kuheleimoana Mapunaiaala o Konohiki. 

O Konohiki Hikaululena o Wawena. 

O Wawena Hinamahuia o Akalapa. 

/0 Mauimua. 

10 Mauihope. 

O Akalana Hinakawea { 

io Mauiknkn. 



O Kii Hinakoula . 



(o Mauiakalana. 

O Mauiakalana (6) Hinakealohaila o Nanamaoa. 

O Nanamaoa Hinaikapaikua . o Nanakulei. 

O Nanakulei Kahaukuhonua o Nanakaoko. 

O Nanakaoko Kahihiokalani o Heleipawa. 

O Heleipawa Kookookumaikalani o Hulumanailani. 

O Hulumanailani Hinamaikalani o Aikanaka. 
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Marit>. Femmos. Enftnts. 

_ „ . iPapa (1), naquit Hoohokukalam (2), 

Dc Vakea, qui se casa avec { 

( Hoohokukalani Haloa. 

Haloa Hinamanouluae Vaia. 

Vaia (3) Huhune Hinanalo. 

Hinanalo Haunuu Nanakehili. 

Nanakehili Haulani VaiIoa. 

Vailoa Hikavaopuaianea (4) Kio. 

Kio Kamole Ole. 

Ole Hai Pupue. 

Pupue. Kamahele Manaku. 

Manaku Hikohaale Kahiko. 

Kahiko Kaea Luanuu. 

Luanuu (5) Kavaamaukelc Kii. 

(UIu. 
Kii Hinakoula 

(Nanaulu. . 

Nanaulu Ulukou Nanamea. 

iNana. 
Kapulani. 
Nanaie. 

Nanaie Kahaumokuleia Nanailani. 

Nanailani Hinakinau Vaikulani« 

Vaikulani Kekauilani Kuheleimoana. 

Kuheleimoana Mapunaiaala Konohiki. 

Konohiki Uikaululena Vavena. 

Vavena Hinamahuia ... Akalana. 

Mauimua. 

Mauihope. 

Mauikiikii. 

Mauiakalana. 

Mauiakalana (0) Hinakealohaila Nanamaoa. 

Nanamaoa Hinaikapaikua Nanakulei. 

Nanakulei Kaliaukuhonua Nanakaoko. 

Nanakaoko Kahihiokalani Heleipava. 

Heleipava Kookookumaikalani Hulumanailani. 

Hulumanailaui Hluamaikalani Aikanaka. 



Akalana. Hinakawea.. 
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. (Hinahanaiakamalama (7),|o Puna. 

OAikanaka,kainohoakuiaJ ^ { . 

( hanau mai (o Hema. 

O Puna Hainalau o Ua (8). 

O Hema (9) Ulamahahoa o Kahai. 

O Kahai Hinauluohia o Wahieloa. 

O Wahieloa (iO) Koolaukahili o Laka. 

O Laka (ii) Hikawaeleaa o Luanuu. 

O Luanuu Kapokulaiula o Kamea. 

O Kamea. . . • • Popomaili o Pohukaina. 

O Pohukaina Huahuakapalei o Hua. 

O Hua Hikimolulolea o Pau. 

O Pau Kapohaakia o Huanuikalalailai. 

iKapoea o Paumakua. 

O Huanuikalalailai < 

(Molehai o Kuhelani. 

O Paumakua Manokalililani o Haho. 

O Haho. . Kauilaianapa o Palena. 

!o Hanalaanui (i2). 
Hanalaaiki (i3). 

O Hanalaanui Mahuia o Lanakawai. 

O Lanakawai Kolohialiiokawai o Laau. 

O Laau Kukamolimolialoha o Pili. 

O Pili Hinaauaku o Koa. 

O Koa Hinaaumai o Ole. 

O Ole Hinamailelii o Kukohou. 

O Kukohou Hinakeuki o Kaniuhi. 

O Kaniuhi Hiliamakani o Kanipahu. 

. . ,. ., (Hualani o Kalahumoku. 

O Kanipahu (i4) { 

(Alaikauakoko o Kalapana. 

O Kalapana (i5) Makeamalamaihanae o Kahaimoeleaikaaikupou. 

O Kahaimoeleaikaaikupou. Kapoakauluhailaa o Kalaunuiohua. 

O Kalaunuiohua Kaheka o Kuaiwa. 

io Kohoukapu, 
Hukulani, 
Manauea. 
O Kohoukapu Laakapu o Kauholanuimahu. 
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Marit. PemmM. BnfAnto. 

^ ... . iHinahanaiakamalaina (7],iPuna. 

DeAikanaka,quisecasaaYecJ { 

( naquit (Hema. 

Puna Hainalau Ua (8). 

Hema (9) Ulamahahoa Kahai. 

Kahai Hinauluohia Vahieloa. 

Vahieloa(10) Koolaukahili Laka. 

Laka (11) Hikavaelena Luanuu. 

Luanuu , Kapokulaiula Kamea. 

Kamea Popomaili Pohukaina. 

Pohukaina Huahuakapalei Hua. 

Hua Hikimolulolea Pau. 

Pau Kapohaakia Huanuikalalailai. 

iKapoea Paumakua. 

Huanuikalalailai „,«• ^ v. t - 

(Molehai Kuhelani. 

Paumakua Manokalililani Haho. 

Haho Kauilaianapa Palena. 

. . (Hanalaanui (12). 

Palena Hikavainui { ., . ,.ox 

(Hanalaaiki (13). 

Hanalaanui Mahuia Lanaka^ai. 

Lanakavai Kolohialiiokavai Laau. 

Laau Kukamolimolialoha Pili. 

Pili Hinaauaku Koa. 

Koa Hinaaumai Ole. 

Ole Hinamailelii Kukohou. 

Kukohou Hinakeuki Kaniuhi. 

Kaniuhi Hiliamakani Kanipahu. 

iHualani Kalahumoku. 
Alaikauakoko Kalapana. 

Kalapana (15) Makeamalamaihanae Kahaimoeleaikaaikupou. 

Kahaimoeleaikaaikupou Kapoakauluhailaa Kalaunuiohua. 

Kalaunuiohua Kaheka Kuaiva. 

iKohoukapu. 
Hukulani. 
Manauea. 
Kohoukapu Laakapu Kauholanuimaha. 
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O Kauholanuimaha , ka 1(„ , 

{Neula, hanau mai o Kiha. 

noho aku la ....( 

O- Kiha Waoilea o Liloa. 

iPinea o Hakau (16). 

O Liloa { 

^ (Ai^ahiakuleana o Umi. 

Kulamea o Kapunanahuanuiaumi. 

Makaalua o Nohowaaumi. 

10 Kealiiokaloa. 
Kapulani. ^ 
Keawenuiaumi. 
Aihakoko. 



OUmL 



Piikea; . ^ 

Kumalae. 

Kealiiokaloa. Makuahineapalaka o Kukailani. 

^ „ . „ , lo Kaikilani. 

Kukailani Kaohukiokalanl , 

(o Makakaualii. 

O Makakaualii Kapukamola o Iwikauikaua. 

O Keawenuiaumi Koihalawai o Kanaloakuana. 

io Kealiiokalani. 
Keakealanikane. 
Kalauioumi. 

O Keakealanikane Kealiiokalani .,.., o Keakamahana. 

O Iwikauikaua Keakamahana o Keakealani. 

O Kanaloakapulehu Keakealani. o Keawe. 

O Kaneikauaiwilani Keakealani o Kalanikauleleiaiwi. 

(o Keeaumoku. 



Keawe Kalanikauleleiaiwi 

(o Kekela. 

Keeaumoku Kamakaimoku o Kalanikupuapaikalaninui. 

O Kekela Haae o Kekuiapoiwa. 

O Kalanikupuapaikalaninui Kekuiapoiwa o Kauehameha. 



Liloa 



Umi. 
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llarif. Femmei. EnfAnt8. 

DeKauholanuimahu,quisei ^ , . 

Neula, naqiut Kiha. 

' casa avec / 

Kiha Vaoilea Liloa. 

Pinea Hakau (16). 

i'Akahiakuleana Umi. 

Kulamea Kapunanahuanuiaumi. 

Makaalua Nohovaaumi. 

iKealiiokaloa. 
Kapulani. 
Keavcnuiaumi. 

(Aihakoko. 

Piikea 

(Kumalae. 

Kealiiokaloa Makuahineapalaka Kukailani. 

iKaikilani. 

Makakaualu. 

Makakaualii. . Kapukamola hikauikaua. 

Kcavenuiaumi Koihalavai Kanaloakuana. 

iKealiiokalani. 
Keakealanikane. 
Kalanioumi. 

Keakealanikane ...... Kealiiokalani Keakamahana. 

Ivikauikaua Keakamahana Keakealani. 

Kanaloakapulehu Keakealani Keave. 

Kaneikauaivilani Keakealani Kalanikaulcleiaivi. 

(Keeaumoku. 

Keave Kalanikauleleiaivi \„ . . 

(Kekela. 

Keeaumoku Kamakaimoku Kalanikupuapaikalaninai« 

Kekela Haae Kekniapoi^a. 

Kalanikupuapaikalaninui Kekuiapoiva Kamehameha. 



( Les num^ros qui accompagnent , dans ce tableaa gdn^alogique , le8 noma 
de rertain8 personnages , correspondent a^ee ceux des notes suivantes , jusqa'i 
la pago 89.) 
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(1) Nui na raea wahahee i oleloia no Papa. ka hanau 
moku ana, oia kekahi. Eia hoi kekahi, ua oleloia, ua 
hanau mai o Kukauakahi ma ke poo mai o Papa a lilo i 
akua. Eia kekahi, ua oleloia, ua hanau mai na Papa 
laua Wakea, he keiki alualu, ua like me ka iewe ke 
ano, a kanu iho la laua i ua alualu la i ka lepo, ma ke 
kala ko laua hale, a mahope iho, ulu mai la ua alualu 
la, a lilo i kalo, oia ke kumu o ke kalo ma Hawaii nei, 
ua kapaia oia he kalo. A o ka lau o ua kalo la, ua 
kapaia kona inoa o lauk'apalili, a o ka ha o ua kalo la, 
ua kapaia kona inoa o haloa. Ma ka ha o keia kalo i 
kapaia'ku ai o Haloa ke alii mahope mai, o Haloa ia ka 
ha ke kalo. 



na mea wahahee i oleloia no Papa, aole e pau 
wawe ke haiia'ku. 

(2) [Ma ke kaao malalo nei no na kupuna mua o ko 
Hawaii nei, ua oleloia ke kuko ino, ka imi leala, ka 
huhu, ka hakaka, ka lokoino, ka hoomaau, ka hoomana 
kii, na kapu pono ole, a me ka hoolilo ana i ka haipule 
i mea e kokua ai ma ka hana hewa ana. Mai ka wa 
Wakea mai anei ia mau mea ino?] 

* 
« A hanaiia iho la o Hoohokukalani, a nui ae la a he 
wahine maikai, a ike ae la kona makuakane o Wakea, 
ua maikai ia, makemake iho la kona naau e moe malu 
me ia, imi iho la ia i wahi e nalo ai i ko Papa mau 
maka ke moe malu aku me Hoohokukalani, aole i loaa 
kahi e nalo ai; alaila ninau aku la ia i kana kahuna 
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(1) On raconte heaueoup de raensonges au sujet de 
Papa. Son enfantement des lles, en voilā un. En voici 
un autre : on raconte que Kukauakahi naquit de la tēte 
de Papa et devint dieu. En voici encore un : on raconte 
qu il naquit de Papa et de Vakea un enfant mou, sem- 
blable aux membranes de la d61ivrance, et qu*ils enter- 
rferent cet avorton dans la terre au bout de leur maison, 
et que plus tard cet avorton poussa et devint kalo*^ 
que c'est li rorigine du kalo dans notre Havaii, et qu*pn 
l'appela kalo. Et la feuille de ce kalOy on lui donna le 
nom de laukapalili; et la partie infērieure de la tige de 
ce kalo^ on lui donna le nom de haloa. C'est d'aprēs 
cette partie du kalo qu on nomma le chef Haloa, qui 
r6gna plus tard; Haloa, c'est-i-dire la partie inf6rieure 
de la tige du kalo. 

Les autres fables qu*on raconte sur Papa, on n*aurait 
pas vite fini de les 6numērer. 

(2) [Dans la 16gende ci-dessous, qui se rapporte aux 
premiers anc6tres des Havaiiens, on parle de la eoneu- 
piscence, de la recherche du plaisir, de la col6re, des 
disputes, du mauvais c(Bur, de la vengeance, de rado- 
ration des idoles, des kapus injustes, et de la religion 
devenue un moyen de favoriser les actions coupables. 
Tous ces maux datent-ils de r6poque de Vakea?] 

« Quand Hoohokukalani fut 61ev6e et qu'elle fut 
devenue grande et belle femme, et que Vakea, son p6re, 
eut vu qu'elle 6tait belle, ses entrailles (son c(Eur) d6si- 
r6rent coucher secr6tement avec elle; il chercha un 

* Colocasia eieulenla, priDcipale nourriture du pays. 
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pule i mea e nalo ai, a me ka hai maopopo aku i kona 
makemake e moe malu aku ia Hoohokukalani. 



« I mai la ua kahuna la ia ia, a Ina i makemake oe e 
« moe me kau kaikamahine, ea, e imi kaua i mau po 
« nou, i kaawale ai oe mai o Papa mai, a e imi no hoi 
« i mau po nona, i kaawale ai oia mai ou aku nei. 



(( Na'u no e hai aku ia olua na ke akua mai keia oiha- 
« na, i lohe pono ai o Papa na ke Akua mai keia kapu, 
« aole no ia e huhu mai. 

« Eia kekahi, e hookaawale ia oe iho, aole e ai pu 
« me ia. 

« Eia kekahi, e hookapu i kekahi o na ia na ke Akua, 
« a me kekahi o na ai, a me kekahi o na holoholona. 

« Eia kekahi, e kukulu i mau heiau no na akua, no 
« Ku, no Lono, no Kane, a me Kanaloa, a me ke kini 
« ke akua, a me ka lehu o ke akua. 

« Eia kekahi, o na moa a pau i loaa i ko ke kanaka 
« 'lima, e haawi mua ia aku ka ke Akua. » 

« A ua pono keia mau mea i ko laua manao, alaila 
hele aku la o Wakea io Papa la, a hai aku la i keia mau 
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endroit pour ēchapper aux regards de Papa pendant 
qu'il coucherait avec Iloohokukalani ; il ne trouva pas 
d*endroit pour y ēchapper; alors il demanda k son 
prētre le nioyen de faire la chose en cachette, en lui 
dēclarant nettement son d6sir de coucher en secret avec 
Hoohokukalani. 

« Ce prētre lui dit : — Si tu d6sires coucher avec ta 
fille, dis-donc, cherchons nous deux des nuits qui soient 
kapu pour toi, afin que tu te trouves s6par6 de Papa ; 
et cherchons aussi des nuits kapu pour elle, afin qu'elle 
se trouve s6par6e de toi. 



— Ce sera k moi de vous d6clarer k tous deux que 
cet arrangement vient du dieu, pour que Papa entende 
bien que ce kapu vient par rordre du dieu ; et elle ne 
sera point irrit6e contre toi. 

— Volci encore, retire-toi en ton particulier; ne 
mange pas avec elle. . 

— Voici encore, mets le kapu sur certains poissons 
en rhonneur du dieu, ainsi que sur certauie nourriture 
et sur certains animaux. 

— Voici encore, bātis des temples pour les dieux, 
pour Ku, pour Lono, pour Kane, pour Kanaloa, pour les 
quarante mille dieux, pour les quatre cent mille dieux. 

— Voici encore, de toutes les choses obtenues par la 
main de l'homme, qu on fasse d'abord la part du dieu. 

« Toutes ces choses parurent excellentes k leur esprit; 
alors Vakea alla trouver Papa et lui flt connattr9 toutes 

10 
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mea a pau, hooili aku la na ke kahuna wale no ka 
olelo, a huna i kana iho, a ae mai no o Papa i keia 
mau mea me ka oluolu maoli mai, hoi mai la ia e hai i 
ke kahuna. 

u Alaila, mahele iho la laua i na wa, a me na malama 
a me na po. Elua no wa o ka makahiki hookahi, o ke ^ 
Kau, a ka Hooilo. I ka wa i ku pono ai ka la, a nee 
aku ma ke kukulu akau, a loihi ke ao, a ulu ae na 
laau ai, a hiki mai ka mahana,^ oia ke Kau. 

« A i ka wa i ku pono ai ka la, a nee aku ma ke ku- 
kulu hema, a loihi ka po, a make na laau ai, a hiki 
mai ke anu oia no hoi ka Hooilo. 

« Maloko ke Kau eono malama, a maloko o ka Hooilo 
eono malama. Eia na malama o ke Kau, o Ikiki, o 
Kaaona, o Hinaiaeleele, o Kamahoemua, o Kamahoehope, 
Ikua. 

« Eia hoi na malama o ka Hooilo, o Welehu, o Makalii, 
Kaelo, o Kaulua, o Nana, o Welo. A i huipuia na 
malama he umi kumamalua, hookahi ia makahiki. 
Welehu ka malama e makahiki ai, a i ke ku o Makalii 
e helu ai ka makahiki hou. Maloko o ka makahiki, 
eiwa kanaha po; ma ka mahina ka helu ana o na po o 
ka n^lama. 

« He kanakolu po o ka malama hookahi, he umikuma- 

' mahiku po huihui, a he umikumamakolu po kaawale, 

ua hoopiliia ka inoa o ua mau po la ma ke ano o ka 

Mahina ; ekolu no ano o ka Mahina, o ka hoonui ana 

ae, ka poepoe ana, a o k* emi ana iho. 
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ces mēmes choses, mettant la r6vēlation sur le compte 
du prētre uniquement, et cachant sa part dans raffaire; 
et Papa ayant consenti k tout eela avec une v6ritable 
douceur, il vint en informer le prētre. 

« Alors ils divisērent, eux deux, les saisons, les mois 
et les nuits. II y eut deux saisons pour chaque annēe, le 
kau et le hooilo. Dans la saison oi le soleil, aprfes avoir 
ētē vertical, s*avance vers le nord, et oii le jour est long, 
et oū les arbres fruitiers poussent, et oū la chaleur 
vient, voili le kau (r6t6). 

(( £t dans la saison oh le soleil, apr6s avoir 6t6 vertical, 
s'avance vers le sud, et oū la nuit est longue, et oū les 
arbres fruitiers meurent, et ou le froid vient, voili le 
hooilo (rhiver). 

(( Dans le Kau (ils comptferent) six mois, et dans le 
Hooilo six mois. Voici les mois du Kau : Ikiki, Kaaona, 
Hinaiaeleele, Kamahoemua, Kamahoehope, Ikua. 

(( Voici egalement les mois du Hooilo : Velehū, Makalii, 
Kaelo, Kaulua, Nana, Velo. En r6unissant les douze mois, 
eela faisait une ann6e. Velehu 6tait le mois qui compl6- 
tait rann6e, et h rapparition de Makalii on eommen^ai^ 
k compter la nouvelle ann6e. Dans une ann6e (il y avait) 
neuf fois quarante nuits ; c*6tait par la lune que l'on 
comptait les nuits du mois. 

« U y avait trente nuits dans un mois, dix-sept nuits 
peu 6clair6es, et treize nuits 6clair6es ; le nom de ces 
nuits d6rivait de rapparence de la lune ; il y a en effet 
trois aspects de la lune, la croissance, la rondeur et la 
diminution. 
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(( Ma keia mau ano ekolu ke kapa ana o na inoa o na 
po, a pela no k' emi ana aku, e like me ke hoonui ana 
ae ka Mahina, pela no ka hoonui ana ae o ka inoa o 
na po, a me k' emi ana aku. 

(( Hilo ka po mua, no ka puahilo ana o ka Mahina, 
a akaka ae la ka Mahina o Hoaka ia, a panee aku o 
Kukahi, pela no o Kulua, a me Kukolu, a me Kupau, 
Olekukahi, Olekulua, Olekukolu, Olepau. 



(( A nalo ae la ka oioi o ke kihi o ka Mahina o Huna 
ia, a hoomaka ae la ka poepoe ana o Mohalu ia, a ma- 
huahua ae ka poepoe ana o Hua ia, a maopopo loa ka 
poepoe ana o Akua ia. 

(( A i ka ili ana o ua mahina la o Hoku ia, a o ka lua 
ka po i ili ai o Mahealani ia, a hiki mai ka Mahina 
mahope o ka pouli ana, o Kulu ia, o ka lua o ka pouli 
ana, o Laaukukahi ia, oia ka po 1 hoomaka ai k' emi 
ana aku. 

(( A panee aku, Olaaukulua, Laaupau, Olekukahi, Ole- 
kulua, Olepau, Kaloakukahi, Kaloakulua, Kaloapau, a 
i ka uuku ana o ka Mahina o Kane ia, a uuku iho o 
Lono ia, a uuku loa o Mauli ia, a i ka po i nalo wale 
ai ka Mahina o Muku ia, alaila, pau ka malama, he ka~ 
nakolu po. 
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« D'aprēs ces trois aspects, les nuits recevaient leurs 
noms, et, selon que la lune diminuait ou augmentait, le 
nom des nuits augmentait ou diaiinuait. 

« Hilo* (ētait le nom de) la premiēre nuit, k cause que 
la lune n*ētait pas plus grosse qu un fil; et quand la 
lune ētait un peu plus apparente, c*6tait Hoaka (la 
deuxifeme nuit); et ensuite venaient Kukahi, Kulua, 
Kukolu, Kupau, Olekukahi, Olekulua, Olekukolu, 
Olepau. 

n Et quand les pointes du croissant de la lune avaient 
dLsparu, c'ētait la nuit Huna; et quand la lune eommen- 
5ait i s'arrondir, c'ētait Mohalu; et quand elle s'ētait 
arrondie davantage, cētait Hua; et quand elle parais- 
sait tout k fait ronde, c'ētait la nuit Akua« 

« Et quand cette dite lune est pleine , c'est la nuit 
Hoku; et la deuxiēme nuit de la pleine lune, c'est 
Mahealani; et quand la lune arrive aprēs les t6nēbres, 
c'est Kulu ; et la deuxifeme nuit oū elle arrive aprfes les 
tēnēbres, c'est Laaukukahi, c'est aussi la nuit dans 
laquelle eommenee la diminution. 

« Et viennent ensuite les nuits Olaaukuliia, Laaupau, 
Olekukahi, Olekulua, Olepau, Kaloakukahi, Kaloakulua, 
Kaloapau; et quand la lune est devenue petite, c'est 
Kane; plus petite encore, c'est Lono; extrēmement 
petite, c'est Mauli ; et la nuit dans laquelle la lune dis- 
parait complētement, c'est Muku; alors le mois est fini, 
ce sont trente nuits. 

* Un fll, uno corde minee. 
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(( A maloko o keia mau po kanakolu, i unuhiia mai ai 
na po kapu, eha no kapu ma ka malama hookahi. Eia 
na inoa o ua mau kapu la, o ke kapuku , o ka lua o ke 
kapuhua, o ke kolu, o ke kapukaloa, o ka ha, o ke 
kapukane. 

(( Ma ke kapuku, po akolu ke kapu ana, i ka po o Hilo 
e kapu ai, a i ke ao o Kulua e noa ai ; o ke kapuhua, 
po alua ke kapu ana, ma ka po o Mohalu e kapu ai, a 
i ke ao Akua e noa ai, o ke kapukaloa, po alua ke 
kapu ana, i ka po o Olepau e kapu ai, a i ke ao o Kalo- 
akulua e noa ai, o ke kapukane, po alua ke kapu ana, 
i ka po Kane e kapu ai, a i ke ao o Mauli e noa ai, 
pela no ke kapu ana ma na malama a pau. 

(( Oia na po e kaawale ai ke kane mai ka wahine aku. 

(( A i ka lua o ka po kapu^moe iho o Wakea me Hoo- 
hokukalani. 



(( Olelo ke kahuna ia Wakea , nana ia e hoala i ke 
kakahiaka nui maloko o kana olelo pule. , A ike ke 
kahuna ua moku ka pawa o ke ao, pule mai la oia, a 
hookomo i ka huaolelo hoala iloko o kana pule, aka, 
aole i lohe o Wakea, no ka mea, ua pauhia oia e ka 
hiamoe. Wiki ae la ka la, alaila, ala o Wakea , pulo'u 
iho la ia i ke kapa, puka aku iwaho, a hele kiki aku 
la, i ike ole o Papa ia ia. Aka, aole ia i nalo ia Papa. 
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(( Et dans ces trente nuits on choisit les nuits kapu^ 
quatre kapus pour chaque mois. Voici les noms de ces 
kapus : le kapuku , le deuxiēme le kapuhua, le troi- 
siēme le kapukaloa, le quatriēme le kapukane. 

(( Dans le kapuku, le kapu durait trois nuits, il eom- 
men<^it avec la nuit Hilo et fmissait au jour de Kulua; 
le kapuhua, qui durait deux nuits, commen<^ait dans la 
nuit Mohalu et flnissait au jour d'Akua ; le kapukaloa, 
qui durait deux nuits, commen<^t avec la nuit Olepau 
et finissait avec le jour de Kaloakulua ; le kapukane, 
qui durait deux nuits, eommen^ail avec la nuit Kane et 
finissait avec le jour du Mauli : tel ētait le kapu pour 
tous les mois. 

(( Voilk les nuits pendant lesquelles le mari devait ētre 
sēparē de sa femme. 

(( Et k la deuxiēme nuit du kapu, Vakea eoueha avec 
Hoohokukalani. 



(( Le prētre dit k Yakea qu'il le r6veillerait de grand 
matin dans le cours de sa priēre. Quand le prētre vit 
que la barriēre du jour 6tait bris6e, il se mit k prier, et 
il fit entrer les paroles de r6veil dans sa priēre ; mais 
Vakea n'entendit point, parce qu'il 6tait enseveli dans 
le sommeil. Le soleil se leva bientdt; alors Vakea 
s'6veille, se voile d'une kapa, s'6lance dehors et marche 
rapidement pour que Papa ne le voie point. Mais il 
n'6chappa point 4 Papa. 
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« A ike ae la o Papa i ko laua moe ana, huhu loa iho 
la ia ia Wakea, holo kiki aku la ia a komo imua e paio 
me Wakea, a hopu mai la o Wakea ia ia, a hoihoi mai 
iwaho me ka hoomalielie mai, aka, aole loa oia i na ; 
alaila, kauo aku la o Wakea ia Papa ma ke o'e omua, 
malaiia laua i olelo ai no ko laua hemo ana. 

« Hookaawale iho la laua ia laua iho maiaila, a ia la 
no, hookapu ae la o Wakea i ka puaa, a me ka niulelo, 
a me na maia, aole e ai o Papa ia mau mea. Eia na 
maia a Papa e ai ai, o ka popoulu, o ka iholena, a me 
ka niuhiwa. 

« Hookapu hou ae la o Wakea i kekahi mau ia. Eia 
na ia i kapuia, o ke kumu, o ka moano, o ka ulua, o 
ka honu paha, a me ka ea, aole e ai o Papa i keia mau 
mea, ua kapu loa. Aole no e ai pu ke kane me ka 
wahine , maloko o ka hale i hoolilo ia imua e ai ai ke 
kane, a ma ka hale e ai ai ka wahine. 

u A pau keia olelo ana a laua, alaila kuha aku la o 
Wakea i ko Papa mau maka, a uhemo iho la laua. » 

[I ka kakou heluhelu ana i keia olelo kahiko, e hiki 
paha ia kakou ker noonoo, o na kapu kahiko, a me ka 
hoomana, he uku ia i haawiia'ku i na akua, i ae mai 
lakou i ka hana hewa ana. Manao na kanaka, ina e 
hookapu lakou i kekahi mau mea no na akua, a e 
haawi i na makana na lakou, a e hoomana aku, alaila, 
e oluolu mai na akua a ae mai no i ka hana ana i kela 
mea ino keia mea ino. He ano e ka pouli nui ! Pela 
paha ka pouli a me ka noho ino ana mai ka wa o Wakea 
mai I Lehulehu ka poe mai ia manawa mai i noho ma 



HISTOIHE HAVAII£NNE. 8t 

(( Et Papa sut qu ils avaient eouehē eux deux; elle fut 
tr6s-irrit6e contre Vakea, elle se prēcipita k rint6rieur 
pour battre Vakea, et Vakea la retint et la mit a la porte 
avec douceur, mais eelle-ei ne voulut pas s*apaiser. 
Alors Vakea attira Papa sous un toit pour y avoir avec 
elle une conference au sujet de leur divorce. 

<( Lk ils prononcērent la s6paration entre eux deux,et 
ce mēme jour Vakea mit le kapu sur le eoehon, sur la 
noix de eoeo , sur les bananes, pour que Papa ne piit 
manger de ces choses. Yoici les noms des espēces de 
bananes qu'il fut permis k Papa de manger : \epopoulUy 
Yiholena, et le niuhiva. 

« Vakea mit encore le kapu sur plusieurs poissons. 
Voici les poissons kapu : le kumu, le moano^ Yuluay le 
honUy Yea ; Papa ne devait pas manger de ces choses, 
c'ētait absolument d6fendu. De plus, le male ne devait 
pas manger avec la femelle; le māle devait manger 
dans une maison, et la femelle dans une autre. 

({ Et leur conf6rence finit li; alors Vakea cracha k la 
figure de Papa, et ils furent divorcēs. » 

[Quand nous faisons lecture de cette vieille I6gende, 
la r6flexion peut nous venir que les kapus anciens et le 
culte ētaient un tribut qu'on payait aux dieux pour 
qu ils permissent les actions coupables. Les hommes 
auront pensē qu*en consacrant divers objets aux dieux, 
en leur faisant des prēsents, en les adorant, les dieux 
leur seraient propices et leur permettraient les mau- 
vaises actions de toute sorte. Ētrange eflet d'une pro- 
fonde ignorance ! Tels furent, sans doute, raveuglement 
et rētat sociaI depuis Vakea! Depuis ce temps-l&» que 

11 
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^keia pae aina a i make aku la I He ano ino a he pouli 
)oa ko lakou ! Ua make aku la, aole i ike i ka malama- 
lama a me ka maikai ! Auhea lakou ? Maule paha ko 
kakou naau ke manao iho i ko lakou hope, lillha no hoi 
ke noonoo i ka ino a me ka paumaele o ko lakou noho 
ana ma ka honua nei ! A ina i liliha, ea, e haliu ae 
ka maka a nana i ka olelo a ke Akua io maoli, malaila 
ka maemae a me ka maikai a me ka pololei.] 



(3) Ma ke aupuni o Waia, ua oleloia, he aupuni 
hewa kona, no ka mea, ua lilo oia ma ka lealea, ua 
haalele ia i ka olelo a kona makua i ao mai ai, e hai- 
pule a e malama i na mea e pono ai ke aupuni a me 
ka imi i na mea e pono ai na kanaka. Ua oleloia, ua 
ikea aku kekahi poo ma ka lani, a ua ninau mai ua poo 
la maloko mai o ke ao penei : « Owai ke alli olalo i 
pono ka noho ana? » Hai aku la na kanaka olalo nei : 
« Kahiko ke alii olalo nei i pono ka noho ana, no ka 
mea, ua akamai ia, oia no ke kahuna a me ke kilo, ua 
akamai ia i ka imi i na mea e pono ai ka aina a me 
kanaka. » 

Ninau hou mai la ua poo la : « Owai ke alii olalo i 
hewa ka noho ana? » Hai hou aku la na kanaka : « 
Waia ke alii olalo nei i hewa ka noho ana, no ka mea, 
aole ona haipule, aole ona kilo, aole ona koa, aole ia i 
ike i ka imi i na mea e pono ai ka aina a me na mea e 
oluolu ai kanaka. No ka mea, aia kona manao nui ma 
ka lealea a me ka puniwaiwai. Ua hookiekie oia ma- 
luna na makaainana, aole e hiki ia ia ke hooluolu 
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de gens ont v6cu et sont morts dans cet archipel I Ce 
fut un ētat de vice et de grande ignorance que le leurl 
Ils sont morts sans avoir eonnu la lumiēre et le bien I Oii 
sont-ils? Nosentrailles frēmissent sans doute k la pensēe 
de leur fin derniēre ; elles sont sans doute aussi soule- 
vēes de dēgout en rē(lēchissant au mal et k la souillure 
de leur conduite sur cette terrel S'il n*y a que d6goūt, 
ah ! il faut ouvrir les yeux et regarder la parole du vrai 
Dieu ; Ik (sont) la puretē, le bien et le juste. ] 

(3) Du rēgne de Vaia, on raconte que ce fut un rēgne 
de crimes que le sien, parce qu'il s'abandonna aux plai- 
sirs et rejeta les conseiIs par lesquels son pēre lui avait 
appris k 6tre pieux, k veiller aux choses qui pouvaient 
amēliorer son royaume et k rechercher le bien de ses 
sujets. On rapporte qu on vit une t6te dans le eiel, et 
que cette t6te demanda, du milieu d*un nuage : « Quel 
est le roi de la terre dont la conduite a 6t6 honne? » Le 
peuple r6pondit d'en bas : « Kahiko est le chef d'ici-bas 
dont la condaite a 6t6 honne, car il 6tait hahile, il 6tait 
prētre et devin ; il 6tait hahile k rechercher ce qui pou- 
vait rendre heureux le pays etle peuple. » 

Cette t6te demanda encore : « Quel est le roi de la 
terre dont la conduite a 6t6 criminelle? » Les habitaat8 
r6pondirent : « Vaia est le chef d'ici-bas dont la eon- 
duite a 6t6 criminelle, car il ne fut point pieux, il ne fut 
point devin, ilne fut point soldat, il ne sut point recher- 
cher ce qui pouvait faire la prosp6rit6 du pays et le 
bonheur du peuple. En efret, toute sa pens6e fut pour, 
les plaisirs et les richesses. II s'est montr6 orgueilleux 
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mai i ka makaainana, aole loa oia i malama i ka pono 
kona makuakane. » Alaila, i mai ia ua leo la : a Ae, 
malie no ka i hewa ai ke aupuni o ia alii, ua hewa no 
ka kona noho ana. » Alaila, nalo aku la ua poo la. 

Ua oleloia, i ka wa o ia alii, hiki mai ka mai ahulau, 
oia no keia mai i hiki mai nei i ka wa o Kamehameha. 

Eia kekahi, ua oleloia ua laweia'la kona aupuni e 
kana keiki o Hinanalo no kona noho hewa ana. 

(4) Ua oleloia, aole he mau wahine okoa o Ilinama- 
nouluae, Huhune, Ilaunuu, Haulani, Hikawaopuaianea, 
aka, Papa no i pahaohaoia a kapaia ma keia mau 
inoa. 

(5) Ua olelo ia mai, oia kekahi alii i pono ka noho 
ana, ua make kupapau oia ma kona aupuni no kona 
pono. 

(6) Ua olelo ia, oia ka mea nana i hele ka La, a hahaiia 
kona mau kukuna no ka hele wikiwiki. Ua oleloia oia 
ka mea nana i hoolou keia pae aina i ka makau, mai 
Maui a Kaula, a hoe aku lakou ma ka wa; ina i pae 
lākoū iuka o Ililo, ina ua pili pu keia pae aina me 
Hawaii, a no ka nana e ana o kekahi o lakou iliope, 
moku aku la ka makau, aole e pili pu keia pae aina. 
Ua oleloia, nana i imi ke ahi a loaa i ka alae. Ua ma- 
opopo ka wahahee o keia mau olelo āna. 
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vis-i-vis des citoyens, il n*apas pu faire lebonheur des 
citoyens, il n a pas observe la belle ligne de conduite de 
son pēre. » Alorscette voix dit : a Oui, il est naturel que le 
royaume de ce chef ait ētē nialheureux, puisque sa eou- 
duite a ēt6 si mauvaise. » Alors la tēte disparut. 

On dit que du temps de ce roi il arriva une maladie 
pestilentielle, du mēme genre que eelle qui arriva du 
temps de Kamehameha. 

De plus, on dit encore que son royaume lui fut enlev6 
par Hinanalo, son Hk, k cause de sa conduite eoupahle. 

(4) On dit que Hinamanouluae , Huhune, Haunuu, 
Haulani, Hikavaopuaianea, iie sont pas des femmes dif- 
f6rentes, mais que c est Papa qui a pris plusieurs corps 
et a 6t6 appelēe de ces noms divers. 

(5) On dit que c'est li un chef dont la conduite fut 
honne, etqu ilmourut cadavre (de mort naturelle) dans 
son royaume, icause de sa vertu. 

(6) On raconte que ce fut lui qui se rendit dans le 
soleil et qu'il poursuivit ses rayons, parce qu'ils allaient 
trop vite. On raconte que ce fut lui qui prit dans un 
hame^on cet archipel, depuis Maui jusqu i Kaula, aprēs 
quoi ils (ses gens) ram6rent dans une pirogue (en trat- 
nant les lles a la reniorque) ; s'ils avaient pu aborder k 
Hilo, toutes les iles n auraient fait qu une avec Ha^aii, 
mais a cause qu'und'entre eux avait regardē en arriēre, 
rhame(;on se brisa, et les iles de cet archipel ne furent 
point rēunies. On raconte encore que ce fut lul qui 
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(7) Ua olelo ia, ua hanai o Hinahanaiakamalama i 
kana mau keiki a pau ke aho, no ke kio ana o na keiki, 
alaila, lele iluna a noho iloko o ka mahina. A i kona 
lele ana iluna, ooki ae la kana kane i kona wawae, no 
ia mea, ua kapaia'ku kona inoa o Lonomoku. Nani ka 
wahahee ! 

(8) Oia no ke kupuna o leo Kauai poe alii a me ko 
Oahu. 

(9) Ua oleloia, ua holo o Hema i kahiki a loaa oia i ka 
aaianukealawaia kane, poaloia kona mau maka, a make 
no ia ma kahiki. Ua oleloia, ua imi aku o Kahai ia 
Hema ; maluna o ka ili kai kona heie ana. He waiiahee 
no ia hele ana. 



(10) Oia ke alii i hunaia na iwi i ke anakaualehu. 



(11) Ua oleloia, oia ke alii puni hula. 

(12) Oia ko Hawaii kupuna ahi. 
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chercha le feu et le trouva dans Yalae *. La fausset6 de 
ces anecdotes est manifeste. 

(7) On raconte que Hinahanaiakamalama nourrit ses 
enfants jusqu'i ce qu'elle perdit patience, 4 cause des 
excrēments des enfants; alors elle s*envola et demeura 
dans la lune. Pendant qu'elle s*envolait dans les airs, 
son mari lui eoupa la jambe : c'est pour eela qu'on lui a 
donn6 le nom de Lonomoku. — Brillante fable! 

(8) G*est ranc6tre des rois de Kauai et d'Oahu. 



(9) On raconte que Hema s'en alla dans un pays 
ētranger, y rencontra un aaianukealavaia māle, en eut 
les yeux arrachēs, et mourut ā. r6tranger. On dit que 
Kahai se mit k la recherche de Hema, qu'il fit son 
voyage en marchant sur la mer. Ce voyage est une 
fable. 

(10) G'est li le roi dont les os furent cach6s dans 
rantre de Kaualehu. 

(11) On dit que ce fut un chef adonnē k la danse. 

(12) G'est ranc6tre des rois de Havaii. 



* Oiseau dont le bec, dans sa partie sup^rieure, est recouvert d'uao 
peau rouge. 
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(13) Oia ko Maui kupuiia alii. 

(14) Ua oleloia, oia ke aiii i hilahila no ka leho o 
kona hokua i ke amo ana. 



(15) Ua kapaia oia, o Kelapanakuioioinoa. 

(16) Ua oleloia, o Hakau kekahi alii hewa loa, no ka 
mea ua hewa kana hana ana. Ina i ike aku oia i ka 
wahine pukai maikai a me ke kanaka lauoho maikai a 
me ka lima kakau maikai, kena koke aku no ia e oki 
i ke poo a ine ka iima. 

Aole oia i malama i ka olelo mai o na hoahanau o 
kona makuakanē. Ua olelo ino loa oia i na elemakule, 
ia Nunu a me Kakohe : he mau huaolelo hoonaukiuki 
ioa a me ka hilahila. Nolaila, kipi ua mau elemakule 
la ma o Umi la a pepehiia iho la o Hakau e Umi. 



NO KE ANO KO HAWAII NEI 1 KA WA KAHIKO LOA. 

I ka wa i hiki mai ai ka moku haole ma keia pae 
aina, e noho ana no ko Hawaii nei iloko o ka pouli nui. 
He poe hoomana kii lakou ; a, ma na mea lealea, a me 
na mea ino a pau, ua aoia lakou, a ua makaukau. Ua 
alakaiia lakou e Satana e hana i kona makemake. i\o 
ka noho loihi ana iloko o na hewa a pau, nolaila, ua 
kinai loa ia ka malamalama, ua hoopouliia ka naau, ua 
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(13) G'est rancētre des rois de Maui. 

(14) On dit que c'6tait ce roi qui avait si grande honte 
d'une bosse que le transport des fardeaux avait d6ter- 
minēe sur son dos. 

(15) II fut surnommē Kelapanakuioiomoa. 

(16) On dit que Hakau fut un trēs-mauvais roi, i 
cause que ses actions furent coupables. S*il voyait uno 
femme bien eoillēe ou un homme dont les cheveux 6taienl. 
beaux et dont les mains 6taient joliment tatou6es, il 
s empressait d'ordonner qu on leur coupāt la t6te et la 
main. 

11 n'observa pas les conseils des fr6res de son p6re. 
11 dit des paroles tr6s-injurieuses aux vieillards Nunuet 
Kakohe, des paroles tr6s-irritantes et honteuses. De li 
\int que ces vieillards se revolt6rent en faveur dTmi et 
que Ilakau fut tu6 par tmi. 



DU CARACTERE DES nAVAIIENS DANS L ANTIQUITB 

A r6poque ou les navires 6trangers abord6rent, pour 
la premi6re fois, dans cet archipel, les Ilavaiiens demeu- 
raient au milieu de profondss t6nebres. lls 6taient des 
adorateurs d'idoles; les plaisirs licencieux et toutes les 
choses mauvaises leur ctaient enseign6es, et ils y 6taient 
fort habiles. lls 6taient guid6s par Satan pour faire sa 
volont6. Pour etre rest6s longtemps dans toute esp6cede 

12 
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hoomanoanoaia ka palaka, a ua poho lakou malalo loa ; 
kiekie na holoholona maluna, haahaa lakou. 



Pehea ko lakou ano mamua loa o ia manawa ? Inahea 
hoi ko lakou poho loa ana ilalo pela ? 

Ūa akaka loa ma ka ke Akua olelo, he. poe mamo na 
kanaka a pau na Adamu laua o Eva; a o na kanaka 
mahope mai o ke Kaiakahinalii, he poe mamo lakou a 
Noa ; ko Hawaii kekahi, he poe mamo no a Noa. A 
o Noa a me kana mau keiki, a me kekahi poe mamo 
ana mahope mai, ua ike lakou ia Iehova a me kona 
makemake. Nolaila, ua maopopo, o na kupuna ma- 
mua loa o ko Hawaii nei, ua ike lakou i ke Akua io 
maoli. 

Pehea i nalowale ai ko lakou ike ana ia Iehova ? tJa 
hoakakaia mai ma ka Palapala Hemolele, penei : (Rom. 1 : 
21-25, 28.) 

Ua akaka ma keia olelo a ke Akua, no ka makemake 
na kanaka i ka hewa, a no ka makemake ole ia Iehova 
a me kana mau kauoha, nolaila i hookuuia mai ai na 
kanaka e poho loa iloko o ka pouli. Nolaila no i poho 
ai ko Hawaii nei. 

I ka manawa hea hoi i poho ai lakou a nalowale loa 
ko lakou ike ana ia lehova? Aole i maopopo ia ma- 
nawa. Aole i hoikeia ma ka ke Akua olelo, aole hoi i 
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crimes, la lumiēre s'ētait entiferement ēteinte, les en- 
trailles s'6taient obscurcie^, rerreur avait grossi, et 
ils ētaient tomb6s trēs-bas : les animaux leur ētaient 
bien supērieurs, tant ils (les indigēnes) ētaient dē- 
grad6s. 

Quel ētait leur ētat longtemps avant rēpoque ac- 
tuelle? Comment aussi sont-ils tombēs k un degrē si 
inūme? 

II est 6vident, d'aprēs la parole du Dieu, que tous les 
hommes sont descendus d'Adam et d'Ēve, et queles 
hommes qui vēcurent postērieurement au dēluge sont 
les descendants de No6 ; les Havaiiens aussi sont les des- 
cendants de Noē. Et Noē et ses enfants, ainsi que quel* 
ques-uns de ses descendants postērieurs, ont eonnu 
Jehovah et sa loi. Donc il est certain que les ancētres 
les plus recul6s des habitants de notre Havaii ont eu 
connaissance du vrai Dieu. 

Comment a disparu la connaissance qu*ils avaient de 
Jehovah? On en a une explication claire dans rĒcriture 
sainte, qui dit : ... (Suit une citation des versets 21 k 28 
du 1" chapitre de rĒpltre aux Romains). 

II estclair, d'aprēs cette parole du Djeu, que c'est 
pour avoir aimē le p6ch6 et pour n*avoir pas aimē Jeho- 
vah et ses commandements, que les hommes ont ētē 
abandonn6s et se sont perdus dans un ahlme de tēnē- 
bres. Voilk certainement d*oi!i vient que les Havaiiens 
sont dēchus. 

A quelle 6poque donc ont-ils fait cette chute et perdu 
entiērement leur connaissance de Jehovah ? Cette 6poque 
n*estpas eonnue. On ne rindique point dans la parole 
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oleloia ma na kaao kahiko o ko onei poe kanaka. 

Eia ka mea maopopo, o na kupuna mua o ko Ilawaii 
nei i kuauhauia, ua oleloia lakou ma na kaao kahiko, 
he poe hoomana kii, he poe imi lealea, he poe huhu, he 
poe hana ino no kekahi i kekahi. 



Mai ka wa o Wakea mai paha a mamua aku no hoi, 
ua noho ko Hawaii nei iloko o na hewa a pau a me ka 
pouli loa. Ina i heluia na kanaka o na hanauna a pau 
mai ia manawa mai ehia tausani lakou ? Pau lakou i 
ka make iloko o ka hewa, a ua poho ilalo. Auwe ka 
lehulehu o ka poe i poho ! E aho nae l^o lakou hope i 
ko kakou ke hoowahawaha kakou i ka malamalama i 
hoolahaia mai I 



NO KE KAUA ANA O KAMEHAMEHA A ME KA HUl ANA O 
NA AUPUNI O KEIA PAE AINA MALALO ONA 

Kamehameha ke keiki a Keoua(l), o Keoua ke kai- 
kaina o Kalaniopuu, no ka mea, hookahi o laua makua- 
hine Kamakaimoku. 



(1) He inoa hou o Keoua^o kona inoa kaliiko^ oia o Kalanikupuapaika- 
laninui. No kona lokomaikai paha, ua kapaia oia e kona poe kanaka, o 
Keoua, oke €U> ua, ina i lokoino oia, alaila, o ke ao ua ole ka. iuoa ku 
pono. 
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du Dieu, et on n'en parle pas non plus dans les contes 
anciens des habitants de notre pays. 

Voici ce qu*il y a de certain, c*est que les premiers 
ancētres des Havaiiens, dont on a conservē la gēn6a- 
logie, sont reprēsentēs dans les lēgendes antiques 
eomme des adorateurs d'idoles, des coureurs de plai- 
sirs, des mēchants, des gens qui se faisaiecit du mal ]es 
uns aux autres. 

C*est probablement depuis le temps de Vakea et mēme 
auparavant, que les Havaiiens sont demeurēs dans tous 
les crimes et dans de grandes t6nēbres. Si l'on comptait 
les hommes de toutes Ies gēn6rations depuis ce temps- 
li, eomhien seraient-ils de milliers? Ils ont 6t6 pris par 
la mort dans le p6ch6, et ils sont tomb6s dans renfer. 
n61as! qu'ils sont nombreux les malheureux! N6an- 
moins, leur sort est plus supportable que ne sera le 
n6tre, si nous rejetons la lumi6re qui vient d*6trer6- 
pandue chez nous. 

DES GUERRES DE KAMEUAMEnA ET DE LA REUMON 
DES ROYAUMES DE CET ARCHIPEL SOUS SON EMPIRE 

Kamehameha 6tait fils de Keoua(l); Keoua 6tait le 
frēre cadet de Kalaniopuu, car ils avaient tous deux la 
mēme m6re, Kainakaimoku. 

(1) Keoua est un nom nouveau;son aneien nom (i\mt Kalanikupuapai- 
kalaniuui. C'est probableraent a cause dc sa gen(5rosit<i que ses sujets 
ront surnomme Keoua {ke ao na, le nuuge pluvieux) ; s'il avait ete 
mLVliant, alors lc nom qui lui aurait convenu, c'est ke ao ua ole (le 
nuagc sans pluie). 
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A make iho la o Kalaniopuu i Ka'u, ma Waioahukini 
i Pakini kahi i make ai, a i ka make ana iho o Kaianio- 
puu, koi mai la o Keawemauhili, a me na'Iii, a me na 
puali ia Kiwalao, i ke keiki a Kalaniopuu, e kaua me 
Kamehameha, a me na'lii a pau o Kona. 

No ka mea, ua makemake nui ko Hilo poe alii ia 
Kona, no ka pohu. Lawe mai la lakou i ke kupapau 
Kalaniopuu maluna o ka waa, a holo pu mai la na lii, 
a me na kanaka a pau i Kona, no ka manao no e kaua. 
A hiki lakou ma Kapalilua i Kona, holo mai la o Kee- 
aumoku ma i Honokua mai Kapalilua mai, e ike i ke 
kupapau o Kalaniopuu maluna o na waa, a uwe iho la 
lakou. 

A ike aku la ia i ke ano b na'Iii, a me kanaka maluna 
ka waa, he ano e, no ia mea, ninau aku la ia ia lakou, 
(( Mahea ke kupapau e waiho ai ? » I mai la lakou ia ia, 
(( Ma Kailua e waiho ai. » Alaila, maopopo ia ia ke ano 
ke kaua, no ka mea, ua manao lakou, i nui kahi o 
Kona e lilo ia lakou, nolaila i hook^ai a Kailua. 



Holo mai la lakou a ku pono i Honaunau, alaila, ua 
iho la ka ua, he ua nui loa, nolaila, pae ae la lakou i 
Honaunau, a waiho aku la i ke kupapau o Kalaniopuu 
maloko o ka hale o Keawe, a noho iho la o Kiwalao, a 
me na'Iii, a me na kanaka e okioki i ka aina o Hawaii 
a puni, no lakou wale no a pau. 

A ma kela ua ana i pae ai ke kupapau iuka, holo aku 
la Keeaumoku io Kamehameha la, ma Kohala no o 
Kamehameha ia manawa, aka, ua kii aku o Kekuhaupip 
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£t Kalaniopuu mourut k Kau ; c*est daDS Yaioahukini, 
h, Pakini, que sa mort eut lieu ; et i la mort de Kala- 
niopuu, Keaveraauhiii, ainsi que les chefs et les sol- 
dats, poussērent Kivalao , fils de Kalaniopuu , k faire la 
guerre i Kamehameha et a tous les chefs de Kona. 

En eflet, les chefs de Hilo convoitaient ardemment 
Kona, k cause du ealme (de ses rivages). Ils portērent 
le corps de Kalaniopuu sur une pirogue, et les chefs, 
ainsi que tout le peuple, firent voile pour Kona, avec 
rintention de guerroyer. Quand ils furent arrivēs k 
Kapalilua de Kona, Keeaumoku accourut de Kapalilua 
k Honokua pour voir le cadavre de Kalaniopuu sur les 
pirogues ; et ils se mirent k pleurer. 

Et il remarqua la physionomie des chefs et des 
horames qui ētaient dans les pirogues; c*ētait une phy- 
sionomie singuliēre, c'est pour eela qu il Ieur demanda 
oū ils allaient d6poser leur cadavre. Hs lui rēpondirent : 
(( C*est k Kailua qu*on renterrera. » AIors il lui devint 
ēvident qu il y avait une intention de faire la guerre, 
car ils songeaient k se rendre promptement k Kailua 
afin de s*assurer d'une grande partie de Kona. 

lls partirent et arrivērent k la hauteur de Honaunau : 
alors la pluie tomba, une pluie trēs-forte; en cons6- 
quence ils d6barquērent k Honaunau, et d6posērent le 
corps de Kalaniopuu dans la maison de Keave, et Kivalao 
s'6tablit avec les chefs et ses homraes pour partager 
toute la terre de Havaii entre eux seulement. 

Pendant qu on d6barquait le cadavre au milieu de la 
pluie, Keeaumoku se rendit en toute hate auprfes de 
Kameha^neha; c'ētait k Kohala que se trouvait Kameha- 
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ia Kamehameha, a ua hiki mai o Kamehameha ma Ke- 
kaha a halawai aku o Keeaumoku ma Kekaha me Ka- 
mehameha, a hai aku la o Keeaumoku ia Kamehameha, 
i na mea ana i ike ai maluna o Ha waa kupapau, a ma- 
opopo iha la ia lakou ke ano o ke kaua. 

Ailala, kuka iho Ja lakou no ke kaua ana, a pau ia, 
holo aku la lakou e hookokoke ma Kaawaloa, a ma 
Keei. 

IIolo mai o Kiwalao mai Honaunau mai, a halawai 
me Kamehameha, a uwe iho la laua, a pau ka uwe 
ana, i mai la o Kiwalao ia Kamehameha, « Auhea oe, e 
make ana kaua la, eia no ka makuakane o kaua la ko 
pue mai nei no e kaua kakou, elua wale no paha uanei 
kaua e make, aloha ino kaila. » Keawemauhili ua 
makuakane la. 

Hoi aku la o Kiwalao a Honaunau, okioki iho la i ka 
aina me kona poe ahi, a nele iho kekahi alii i ka aina, 
Keoua kona inoa, ukiuki iho la ia no kona nele ana a 
no ke kuamuamu ana mai kekahi. Alaila hoohewa- 
hewa aku ia me kona mau kanaka a pau e hele i ka 
lele kaua. 

A hele loa aku la lakou a Keomo, kua iho la i ka niu 
malaila, a pepehi aku la i ko Kamehameha kanaka a 
make, a make no hoi kekahi o lakou i ko Kamehameha 
kanaka. ke kaua iho la no ia, ekolu paha la i kaua 
ai, alaila hoouka nui. 

Eia na'Iii mamuli o Kamehameha i ka la i hoouka ai. 
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meha k ce momenl, mais d6ji Kekuhaupio ētait allē 
chercher Kamehameha, et Kamehameha ētait arrivē i 
Kekaha; et Keeaumoku rencontra Kamehameha k Ke- 
kaha, et Keeaumoku fit connaUre a Kamehameha tout 
ce qu'il avait vu sur les pirogues funēraires, et dēs lors 
il leur parut ēvident que la guerre ētait imminente. 

Alors ils se consultērent sur la question de la guerre; 
et quand ce fut fini, ils mirent k la voile pour s'appro- 
cher de Kaavaloa et de Keei. 

Kivalao accourut de Ilonaunau, et il fit la rencontre 
de Kamehameha, et ilspleurērent ensemble; et quand ils 
eurent cess6 de pleurer, Kivalao dit k Kamehameha : 
« Ou es-tu? Nous allons mourir tous les deux; voici le 
p6re de nous deux qui nous excite k nous battre ; peut- 
ētre qu'il n*y aura que toiiet moi de tuēs : quel triste 
8ort est le n6tre! » Keavemauhili (ētait) le pēre en ques- 
tion. 

Kivalao retourna k Ilonaunau, partagea la terre 
entre ses chefs; et eomme un de ses chefs, du nom de 
Keoua, fut n6glig6 dans le partage, il fut irritē de cet 
ouhli en meme temps que de rinjure qui lui 6tait faite. 
Alors il prit la d6termination eoupahle de se pr6cipiter 
au combat avec tous ses hommes. 

Et ils partircnt pour Keomo, ou ils abattirent les 
cocotiers et tu6rent des guerriers de Kamehameha, 
et quelques-uns des leurs furent tu6s k leur tour par 
les guerriers de Kamehameha. Ce fut li eomme le 
signal du combat; on se baitit pendant environ trois 
jours, ensuite la guerre devint g6n6rale. 

\oici les chefs qui suivaient Kamehameha au jour de 

13 
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Keeaumoku, o Keaweaheulu, o Kameeiamoku, a o 
Kamanawa, o Kehuhaupio, a me na'lii k ikaina o Ka- 
mehameha a pau. 

A i ua la la i hoouka ai, o Keeaumoku ka i hoouka 
aku i ko Kiwalao mau poe kaua, a hina iho la o Keeau- 
moku ilalo, no ka hihia i ka pololu, hopu iho la ko 
Kiwalao poe koa, o Nuhi, a o K^hai, oo iho ia laua i ko 
Keeaumoku kua i ka pahoa, a o iho la kekahi i kn po- 
lolu me ka i ana iho, « Ku aku la ka laau i ka aama 
kua lenalena. » A ua nawaliwali o Keeaumoku, ko- 
koke e make. 

la wa, lolie aku la o Keeaumoku i ko Kiwalao leo, i 
ka i ana mai, « E malama i ka niho palaoa, aole e ma- 
lama ia ia. » Alaila manao iho la o Keeaumoku i kona 
make loa. A ike o Kamanawa i ko Ke'eaumoku nawa- 
liwali, hoouka aku la ia. A lohe o Kamahoe, maha 
poko iho la'ia, a pa iho la o Kiwalao i ka pohaku, a 
hina ilalo, ala ae la o Keeaumoku me ka hooikaika, a 
uumi ia Kiwalao, me ka lei o manu ma kona lima, a 
moku ko Kiwalao ai, a make no ia. 



Aiaila hoouka nui iho la o Kameliameha, o ka hee 
iho la no ia. Alaila, lilo ke aupuni ia Kamehameha, o 
Mokuohai ka inoa o ia kaua, oia no ke kaua nma a lilo 
ai ke aupuni nona. 

A ma keia kaua aua, lilo no o Keoua, ma ke kai 
kaua ana, a lilo no ia i alii no Ka'u, a ia mau la iho, 
mahuka malu o Keawemauhili ma ka mauna, a lilo ia 
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la halaille : Keeaumoku, Keaveaheulu, Kameeianioku et 
Kamanava, Kekuhaupio et tous les pnnces frēres cadets 
de Kamehameha. 

Et dans ce jour de bataille , Keeaumoku eut k eom- 
battre rarm6e de Kivalao, et Keeaumoku fut jet6 par 
terre pour s'ētre trouv6 embarrass6 par sa lanee ; deux 
soldats de Kivalao , Nuhi et Kahai, s emparērent de 
Keeaumoku , lui perc6rent le dos avec un poignard en 
bois et le percērent aussi d'une lanee en disant : a Le 
bois frappe le crabe k dos jaune. » EtKeeaumoku (6tait) 
fort allaihli, il failiit mourir. 

A ce moment, Keeaumoku entendit la voix de Kivalao 
qui disait : « Prenez garde k son crochet de cachalot, 
et non pas i sa personne. » Alors Keeaumoku regarda 
sa mort eomme certaine. Et Kamanava s apercut de la 
faiblesse de Keeaumoku, il vint i son secours. Et Kama- 
hoe entendit, il ne perdit pas de temps, et Kivalao 
fut frapp6 d'une pierre et 6tendu par terre; Keeau- 
moku, r6unissant toutes ses forces, se releva, prit 
Kivalao i la gorge, ayant un collier (de plumes) d'oi- 
seau dans sa main, et le eou de Kivalao fut coup6, et il 
mourut. 

Ensuite Kamehameha fit une charge vigoureuse, ce 
qui causa la d6route de ses ennemis. Alors le royaume 
passa i Kamehameha; Mokuohai est le nom de cette 
bataille; c*est lapremiēre bataille quil (Kamehameha) 
soutint pour son royaume. 

Dans cette bataille, Keoua, qui avait combattu sur 
mer , 6chappa et devint roi de Kau ; et i cette mēme 
6poque, Keavemauhili s'enfuit secrfetement dans la mon- 
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i alii no Hilo a me Puna paha, a o laua no na lioakaua 
Kamehameha mahope iho. 

A noho alii iho la o Kamehameha maluna o Kona, a 
Kohala, a me Hamakua, akolu okana ia ia, a noho 
alii no hoi o Keawemauhili ma Hilo, a noho alii o Keoua 
ma Ka'u, akolu aupuni o Hawaii, a akoiu no hoi alii ia 
manawa. 

A kipi ae la kekahi alii o ko Keawemauhili aupuni, 
Kanekoa ka inoa, a kaua me Keawemauhili, a hee o 
Kanekoa ia Keawemauhili, a mahuka o Kanekoa a noho 
me Keoua. A mamuli iho, kipi hou iho la o Kanekoa, 
a kaua me Keoua, a hee e Kanekoa, pepehiia iho la ia 
6 Keoua a make loa. 

No ka make ana o Kanekoa, ku ae la kona hoahanau 
Kahai ka inoa a wehe ae ia i kona malo, a hele aku 
la ia me ke koa aai io Kamehameha la ma Kona. A ike 
aku la Kamehameha ia ia, e hele mai ana pela, aloha 
ae la ia, a hoolalelale ae la ia'i kona mau kuhina e 
hele ma Hilo e kaua, a ae mai no kona poe kuhina 
ia ia. 

Eia ka inoa o ua mau kuhina la, o Keeaumoku, o 
Keaweaheulu, o Kameeiamoku, o Kamanawa. lakou 
no ko Kamehameha mau hoaolelo no kela mea keia 
mea nui o ke aupuni ; nolaila, ua mau no ka olelo ana 
ka lakou mau keiki, a mau moopuna, i ka Kameha- 
meha mau keiki, a mau moopuna. 

A liuliu iho la lakou, a hele aku la e kaua i kela 
mau aupuni, ia Hilo me Ka'u. Ma ka mauna o Ka*u 
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tagne, et devint roi de Ililo, et peiit-ētre de Puna; et 
ces deux guerriers furent plus tard les compagnons 
d'armes de Kamehameha. 

Et Kamehameha r6gna sur Kona, Kohala et Hamakua, 
trois districts qui lui appartenaient ; et Keavemauhili 
r6gna a Hilo, et Keoua r6gna i Kau; il y avait trois 
royaumes dans Havaii, ainsi que trois rois, dans ce 
temps-la. 

Et un des chefs du royaume de Keavemauhili, du 
nom de Kanekoa, se mit en rēvolte et se battit contre 
Keavemauhili ; et Kanekoa fut mis en dēroute par Kea- 
vemauhili, et Kanekoa prit la fuite pour aller demeurer 
auprēs de Keoua. Un peu aprēs , Kanekoa se rēvolla de 
nouveau et se battit avec Keoua, et Kanekoa fut d6fait, 
et il fut tu6 par Keoua, et il mourut. 

Pour venger la mort de Kanekoa, son frēre, du nom 
de Kahai, se leva, se dēpouilla de son nialo^ et s'avan9a 
avec ses soldats contre Kamehameha, qui se trouvait a 
Kona. Quand Kamehameha le vit arriver dans un tel 
ētat (de nudit6), il eut piti6 de lui, et il se hata de 
presser ses ministres de marcher sur Hilo pour faire la 
guerre, et ses ministres lui donn6rent leur assentiment. 

Voici les noms de ces ministres : Keeaumoku, Kea- 
veaheulu, Kameeiamoku, Kamanava. lls 6taient les 
conseillers de Kamehameha dans toutes les a(raires 
importantes du royaume ; voili pourquoi leurs enfants 
et petits-enfants ont continuē i ētre les conseillers des 
enfants et des petits-enfants de Kamehameha. 

ns attendirent un peu, et ils se mirent en marche 
pour aller faire la guerre aux royaumes de Hilo et de 
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ka hele ana. Ua kapaia ka inoa o ia kaua, o Kauaawa. 
ka lua keia o ko Kaniehameha kaua ana, i kona 
aupuni. 

Aole i hee o Keawemauhili a me Keoua ia kaua ana. 

Hoi ae la o Kamehameha a Laupahoehoe, a mahop^ 
iho, hele hou aku o Kamehameha ma Hilo e kaua a 
hakaka ia me ka poe lawaia ma Keau i Pima, a pa iho 
la ko Kamehameha lae i ka hoe a ka poe lawaia, a no 
ka nui o kona ikaika i pakele ai oia, mai make ia la. 



A ia wa, loaa ia Kamehameha ma Hilo na koa a 
Kahekili i hoouna malu ai mai Maui mai, e noho me 
Keawemauhili e kaua mai ia Kamehameha, a ike o Ka- 
mehameha i ko Kahekili hewa. 

Alaila, holo mai la o Kamehameha e kaua ia Kalani- 
kupule, i ke keiki a Kahekili : i Oahu no o Kahekili 
ia wa. A kaua iho la laua ma Wailuku, a hee o Kala- 
nikupule ia Kamehameha, a pakele o Kalanikupule, a 
holo i Oahu. Ua luku nui ia ko Maui kanaka ia kaua 
ana, ua paa ka wai o lao aole e kahe no ka nui o kanaka, 
a ua kapaia i ekolu inoa o keia kaua ana, o Kepaniwai, 
Kauapali, o lao. ke kolu keia o ka Kamehameha 
kaua ana, i kona aina. 



la manawa, kaua o Keawemauhili me Keoua, a make 
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Kau. lls s'avancērent par la montagne de Kau. On a 
donne le nom de Kauaava k cette bataille. Ce fut li 
la deuxifeme bataille que Kamehameha livra pour son 
royaume. 

Keavemauhili et Keoua ne furent pas dēfaits dans 
cette bataille. 

Kamehameha retourna k Laupahoehoe, et peu de 
temps aprēs Kamehameha marcha de nouveau sur Hilo 
poiir faire la guerre, et il eut un engagement i Keau 
de Puna avec des p6cheurs ; et Kamehameha reQut des 
pēcheurs un eoup de pagaie sur le front, et il ēehappa, 
grace i sa force ēnorme, aprēs avoir failli mourir ce 
jour-la. 

A ce moment, Kamehameha rencontra k Hilo les sol- 
dats que Kahekili avait envoy6s secr6tement de Maui 
au secours de Keavemauhili contre Kamehameha, et 
Kamehameha vit la faute de Kahekili. 

Alors Kamehameha mit i la voile pour aller eom- 
battre Kalanikupule, fils de Kahekili; a ce moment, 
kahekili ētait a Oahu. Et i]s se battirent eux deux a 
Vailuku, et Kalanikupule fut taill6 en piēces par Kame- 
hameha, et Kalanikupule ēehappa a la mort et s'em- 
barqua pour Oah\j. 11 se fit un grand massacre de 
soldats de Maui dans cette bataille ; le cours du lao fut 
arrete et l'eau ne eoula plus a cause de la masse des 
tues ; et on a appele cette bataille de trois noms, Ke- 
panivai (qui arrete l'eau), Kauapali (le combat du prē- 
eipiee), lao (nom de la rivi^re). Ge fut \k le troisifeme 
combat de Kamehameha pour sa terre. 

Dans ce temps-li, Keavemauhili se battait ayec 
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Keawemauhili i ka pepehiia e ^Keoua, a hooke loa 
mai la o Keoua me ka manao e kii mai e lawe i ko Ka- 
mehameha mau okana nona, a me ka pepehi mai i ko 
Kamehameha makaainana. Hele mai la ia, a kokohiku 
i na kalo o Waipio. 

A lohe ae la o Kamehameha ma Kaunakakai i Molokai, 
i keia hana hewa ana a Keoua, alaila, aloha o Kameha- 
meha i na makaainana o Kona, a o Kohala, a o Hama- 
kua, nui ke kaumaha o kona naau no ko lakou luku 
wale ia. 

Alaila, hoi o Kamehameha mai Maui aku, e kaua me 
Keoua, a kaua iho laua ma Koapapaa ma Hamakua i 
Haw^aii, a hee o Keoua ia Kamehailieha. kona hee 
loa ana ia, i noho pio wale iho no ia ma Ka'u, a hiki i 
kona make ana ma Kawaihae. ka ha keia o ka Ka- 
mehameha kaua ana. 

A ma ia hope iho, holo mai ke alii o Kauai o Kaeo 
kona inoa, a hui pu me Kahekili ma Oahu, a holo mai 
laua ma Hawaii e kaua me Kamehameha. A halawai 
lakou me Kamehameha ma Kohala, a kaua iho la lakou 
ma ka moana, a hee laua ia Kamehameha. A pakele 
laua a pae i Maui, aka, o ka nui o ka auwaa, ua pau i ka 
lukuia, a ua kapaia ua kaua^la i elua inoa, o Kawai, o 
Kepuwahaulaula. ka lima keia o ka Kamehameha 
kaua ana. 

A ma ia hope iho, make o Kahekili ma Oahu, a noho 
iho la kana keiki o Kalanikupule, a me na lii no hoi ma 
Oahu. A lohe o Kamehameha ua make o Kahekili^ 
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Keoua, et Keavemauhili mourut sous les coups de 
Keoua; et Keoua senorgueillit heaueoup et pensa i 
attaquer et a prendre pour lui les provinces de Kame- 
hameha, et i battre les sujets de Kamehameha. 11 se 
mit en marche et d6truisit les plantations de kalo de 
Vaipio. 

Lorsque Kamehameha apprit, k Kaunakakai de Molo- 
kai, cette conduite criminelle de Keoua, Kamehameha 
fut touch6 de piliē pour ses sujets de Kona, de Kohala et 
de Ilamakua, et ses entrailles furent grandement ailli- 
g6es des ravages qu'ils avaient subis sans cause. 

Alors Kamehameha s'en revint de Maui pour eom- 
battre Keoua, et ils se battirent eux deux iKoapapaa de 
Hamakua, dans Havaii, et Keoua fut d6fait par Kame- 
hameha. Ce fut li pour lui une dēroute complēte; il 
demeura captif k Kau jusqu'a sa mort, qui arriva i 
Kavaihae. C'est la quatriēme bataille de Kamehameha. 

Aprēs eela, le roi de Kauai, du nom de Kaeo, se mit 
en campagne et fit une allianee avec Kahekili, a Oahu; 
et tous deux firent voile pour Havaii afin d'attaquer 
Kamehameha. Ils rencontrfcrent Kameha'meha k Kohala, 
et ils se battirent sur mer, et tous le^ deux furent mis 
en dēroute par Kamehameha. Ils 6chappērent tous deux 
et abord6rent a Maui, mais la plus grande partie de 
leur flotte fut d6truite; et ce combat fut appelē de deux 
noms, Kavai et Kepuvahaulaula. C'est la la cinquiēme 
bataille de Kamehameha. 

Apr6s eela, Kahekili mourut a Oahu, et Kalanikupule, 
son fils, demeura k Oahu, ainsi que les chefs. Lorsque 
Kamehameha apprit que Kahekili 6tait mort, il sougea 
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manao ae la ia e holo ma Oahu, e kaua ine ka Kahekili 
mau keiki, e hoopai aku uo ke kaua wale aiia mai o 
Kahekili ia ia. 

Alaila, hoomakaukau iho la o Kamehameha no ka 
holo, i ka malania o Feheruari, o Kalua ka inoa o ua 
malama la i ka olelo a Ilawaii. 

A holo aku Kamehameha a Oahu, kaua me Kalani- 
kupule ma Nuuanu, a hee o Kalanikupule ia'Kameha- 
meha, a puni Oahu a me Molokai, a me Lanai, a me 
Maui, a me Kahoolawe, a haawi wale mai o Kaumualii 
ia Kauai no Kameliameha. ke ono keia o ka^ Kame- 
hameha kaua ana i kona aina. 

A noho alii iho la o Kamehameha ma Oahu hookahi 
makahiki, holo aku ia ma Kauai, a no ka nui o ka ma- 
kani, aole ia i pae i Kauai, hoi niai no ma ka moana 
ka leiewaho, a ua kapaia kela holo ana o ka leie- 
waho. 

A ma ia hope iho, lohe o Kamehameiia, ua kipi kalii 
alii ma Ililo i Hawaii, o Naniakeha kona inoa, alaila, 
hoi mai o Kamehameha inai Oahu mai e kaua me Nama- 
keha. 

A kaua o Kamehameha me Aamakeha a make ia ma 
Kaipalaoa ia Kamehameha. Jka hiku keia o ka Ka- 
meiiameha kaua ana i kona aina, alaihi pau ke kaua, 
lanakila, huipu ia keia pae aina e Kamehameha i hoo- 
kahi aupuni mai Ilawaii a Niihau. 
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k partir pour Oahu afin de faiie la guerre aux enfants 
de Kahekili et de prendre sa revanche pour la guerre 
gratuite que lui avait faite Kahekili. 

En consēquence Kamehameha se prēpara k raettre k 
la voile au mois de fēvrier, mois qui porte le nom de 
Kalua dans la langue de Havaii. 

Et Kamehameha se rendit k Oahu, se battit contre 
Kalanikupule k Nuuanii, et Kalanikupule fut mis en 
fuite par Kamehameha, qui devint ma!tre de tout Oahu, 
de Molokai, de Lanai, de Maui, de Kahoolave; et Kau- 
mualii danna en pur don Kauai a Kamehameha. Ce fut 
la le sixiēme combat de Kamehameha pour sa terre. 

Et Kamehameha rēsida eomme roi k Oahu pendant 
une annēe, sembarqua pour Kauai, et, k cause de la 
violence du vent, il ne d6barqua pas k Kauai; il revint 
par la mer du Ieievaho, et ce voyage fut appelē le 
Ieievaho. 

Aprēs eela, Kamehameha apprit qu'un chef, du nom 
de Namakeha, s'6tail r6voU6 a Hilo, dans Ha^aii; alors 
Kamehameha revint d'Oahu pour combattre Namakeha. 

Et Kamehameha se battit contre Namakeha, et eelui- 
ci fut tu6 k Kaipalaoa par Kamehameha. Ce fut li la 
septi6me bataille de Kamehameha pour sa terre, alors 
la guerre fut termin6e; Kamehameha ētait victorieux, il 
rēunit cet archipel depuis Havaii jusqu'i Niihau en un 
seul royaume. 
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NO KO KAMEHAMEHA HOOPONOPOXO A\A I KONA AUPUNI 
A ME KONA NOHO ALĪI ANA 

Alaila, noho alii iho la o Kaniehameha maluna o keia 
pae aina, a hooponopono iho la o Kamehameha i kona 
aupuni, a imi iho la i mea e pono ai na'lii a me na ma- 
kaainana. 

Penei ka hana ana o kona aupuni, hookahi no alii nui 
maluna o ka aina, o Kamehameha, a o kona.mau kuhina, 
a me na'lii a pau malalo iho ona; a ua koho aku o Ka- 
mehameha i kekahi poe kanaka akamai i ke kakaolelo, 
a me ke kaakaua, i mau hoaolelo nona. Na lakou no 
e imi mamua i ko Kamehameha manao, a ike lakou i 
ka pono, alaila hele aku o Kamehameha e olelo'pu me 
na kuhina ona, a ae like mai na kuhina ona, alaila holo 
ia ahaolelo ana a lakou. 

Eia ka inoa o kona māu kuhina, o Keeaumoku, o 
Keaweaheulu, o Kameeiamoku, o Kamanawa. Eia hoi 
ka inoa ~o ka poe akamai, o Kai, o Kapaloa, o Kaaloa, o 
Kauakaliiakahaola. Eia ko Kamehameha poe hoa e imi 
pu ai i kela mea i keia mea e pono ai ke aupuni. A 
kau iho la o Kamehamelia i kanawai mahma o na ka- 
naka, a me na lii, o ka mahi, aole pepehi kanaka, aole 
aihue, aole kaiU, aole hao, aole powa, a malu loa»/ e 
hele ka luwahine a moe i ke ala, e hele ka elemakule a 
moe i ke ala. 
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l)E L OBrrANISATlON DU ROYAUME PAR KA3IEHAMEHA 
ET I)U REGNE DE CE rRlN(:E 

Alors Kamehanieha r6gna sur cet archipel, et Kame- 
hameha donna une honne organisalion a son royaume, 
et il s'appliqua k chercher le bien-ētre des chefs et du 
peuple. 

Yoici comment il organisa son royaume : un seul 
gi-and chef au-dessus de tout le pays, Kamehameha, 
avec ses ministres et tous les chefs au-dessous dc lui ; 
et Kamehameha choisit, pour etre ses conseillers, quel- 
qiies hommes habiles h la parole et quelques autres 
habiles k la guerre. C'ētait k eux d*examiner d*abord 
les idēes de Kamehameha, et s*ils les lrouvaient bonnes, 
alors Kamehameha allait confērer avec ses ministres, et 
si ses ministres 6taient du meme avis, alors le sujet de 
leur examen ētait adoptē. 

Voici le nom de ses ministres : Keoaumoku, Keavea- 
heulu, Kameeiamoku, Kamanava. Voici en outre le nom 
des habiles : Kai, Kapalaoa, Kaaloa, Kauakahiakahaola. 
Tels 6taient les compagnons de Kamehameha pour 
raider i chercher cette chose-la, eeUe chose-ci, qui 
pouvait ētre avantageuse au royaume. Et Kamehameha 
donna des lois au peuple et aux chefs pourla protection 
gēn6rale, ne commettre ni meurtre, ni vol, ni larcin, ni 
pillage, ni brigandage; et la S!Liret6 ētait complēte, la 
vieille femme pouvait a]ler et coucher sur les chemins, 
le vieillard pouvait aller et coucher sur les chemins. 
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A noho maluhia iho la o Kamehameha ma Hawaii, a 
hala na makahiki eha. Alaila, kalai iho la ia, a me 
na'lii i na waapeleleu he nui loa, i waa no lakou e holo 
ai ma Oahu. 

A l)iki ae la i ke ono o ka makahiki, alaila holo o 
Kamehameha maluna o ka waapeleleu, e nana i kona 
aupuni, a e ai i kona panalaau, a pae oia i Maui. L'a 
kapaia keia hele ana o Kapeleleu. 

A noho iho la ia ma Lahaina, a hala ka makahiki 
hookahi, make ilio la kekahi kuhina ona o Kameeiamoku 
ka inoa, ahiila holo aku la ia ma Oahu, a malaila loaa 
iho la ia i ka niai ahulau, a pakele oia i ua mai 
ahulau la. 

A pau ilio la na kuhina ona, a me na'lii, a me na 
kanaka he nui loa i ua mai la, a lilo iho na keiki a ua 
poe kuhi la la i poe kuhina no Kamehameha, aole nae 
e like loa me ka na mnkua olelo ana. 

A ma ia hope iho, maopopo ka pono o ka Kameha- 
meha hana ana i kona aupuni. 

Eia ka mea i maopopo ai ka pono o kana hana ana, 
ua malama oia i na'lii, aole pai aku i ko lakou aina, ua 
haawi i ai na lakou, a me ka ia, a me ke kapa, a me 
ka malo, a me ka pau. I kela manawa i keia manawa, 
kona haawi ana. 

A pela no oia i malama aku ai i kela kanaka keia 
kanaka ona, ua malama pono oia i kana mau wahine, 
ua hoonoho ia i mau kanaka kiai no na wahine ana, ua 
malama pono oia i na koa ona. 
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Et Kamehameha rēgna au mili^u de la paix i Ila^aii, 
jusqu a ce que quatre annees se fussent 6coulēes. Alors 
il construisit avec ses chefs un trēs-grand nombre de 
canots, qui devaient leur servir de pirogues pour aller h 
Oahu. 

Quand on fut arrivē i la sixiēme annēe , alors Kame- 
hameha partit sur sa flotte de canots pour visiter son 
royaume et recueillir son revenu, et il aborda k Maui. 
On a nommē ce voyage Kapeleleu. 

Et il r6sida i Lahaina, et aprēs une ann^e ēeoulēe, 
un de ses ministres, du nom de Kameeiamoku, mourut; 
alors il partitpour Oahu, et la il fut atteint d'une ma- 
Iadie pestilentielle, et il ēehappa k cette peste. 

Tous ses ministres, seschefs et un trēs-grand nombre 
de citoyena, moururent de cctte maladie; et les enfants 
de ces ministres devinrent les ministres de Kameha- 
meha, sans pourtant que leurs conseils fussent tout k 
fait semblables i ceux des pēres. 

Aprēs eela, la sagesse de la conduite tenue par Kame- 
hameha dans son royaume devint ēvidente. 

Voici h quoi on peut reconnaitre rexcellence de sa 
politique : il prit soin des chefs, ne leur enleva pas leurs 
terres, leur donna de la nourriture, du poisson, des 
kapa^ des 7nalo et des pau, C*ētait de temps a autre 
qu il leur faisait des distributions de ces choses. 

Et de mēme il prit soin de tous ses hommes, il prit 
grand. soin de ses femmes*, il institua des gardes 

* 11 avait vingt ct uiie fuiunies« 
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Cawae niaioia i inau kukini nina, a nie na hoe waa, 
a me na kalai waa, a me na lawaia, a nie kela mea ike 
i ka hana keia mea ike i ka hana, aole oia i koho mai 1 
ka poe ike ole i ka hana. 

Ua hoolako aku ia i kela mea keia mea i mea e pono 
ai ka hemahema o kona mau kanaka, a me na lii, a ua 
imi no ia i mea e pono ai na makaainana ona. Holo 
no oia i ka lawaia a haawi aku no i na' lii a me na 
kanaka; mahiai no oia a haawi aku no i ka ai na 
lakou. 

Aole oia i imi i mea e kaumaiia ai na makaainana, 
aole oia i aie, aole oia i ohi i ka ka poe kuai i ka moku 
haole, aole oia i auhau nui i ke kala i ka mea i loaa 
ole ma ka aina, aole i uku kanaka i ke elala ke holo 
maluna o kona moku, aole oia i oki i ke kai o ka aina, 
a me ka uka, a poepoe ke ahupuaa i waena. 



Aole oia i auhau noii a pau ka moa, a me ke koloa, 
a me ka palahu, aole oia i hana i mau la paahao nana, 
ma ke kaukahi kana hana ana, aole ma ka lauwili a me 
ka hookaumaiia. 

Noho no ia ma Oahu, a maluhia na a1na mai Oahu 
a Hawaii, no ka pono o kana liana ana, ma Oahu no o 
Kamehameha, liolo niai o KaumuaUi a Oahu a halawai 
laua me Kamehamelia ma Honolulu. 
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pour ses femmes, il prit grand soin de ses soldats. 

II choisit des coureurs pour son service, ainsi que des 
raineurs, des constructeurs de pirogues, des pēcheurs 
et des gens habiles k toute esp^ce de m6tiers; il n'em- 
ploya jamais ceux qui ne connaissaient pas leur art. 

11 r6compensa tous ceux qui rendaient des services 
aux hommes de sa suite et k la noblesse, et il rechercha 
ce qui pouvait contribuer au bien-ētre de ses sujets. II 
allait lui-mēme k la p6che pour faire des prēsents aux 
chefs et au peuple; il cultivait lui-mēme la terre, et il 
leur donnait de la nourriture. 

Jamais il ne chercha k opprimer les citoyens; il ne ūi 
pas de dette, il n'iinposa point les habitants qui faisaient 
des ēchanges avec les navires ētrangers; il n'exigea 
point de fortes contnbutions en argent (m6tal) que ne 
produisent pas les champs; il ne fit point payer dedol- 
lars k ceux qui prenaient passage sur son vaisseau; il 
ne eoupa point les terres en en prenant une partie du 
cōtē de la mer, une autre partie du c6tē de la montagne, 
de facon k ne laisser au milieu qu un espace circulaire. 

11 n exagēra point les taxes au point de percevoir 
toutes les poules, tous les canards, tous les dindons ; il 
ne cr6a point de journēes de travail ēcrasant k son pro- 
fit; toutes ses dispositions 6taient r6glēes d'une maniēre 
fixe et non point variable ni oppressive. 

11 demeura k Oahu, et les terres jouissaient d'une 
grande tranquillil6 , depuis Oahu jusquc^ IIavaii, grace 
ārexcellence de sapolitique ; pendant qne Kamehameha 
etait a Oahu, Kaumualii se rendit k Oahu, et ils se ren- 
contrērent eux deux Kamehameha ā Honolulu. 

15 
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A Iiaawi niai o Kaumualii ia Kauai, a hoihoi aku ilo 
Kamehaineha ia Kaumualii, e hoi oia i Kauai, a hoi 
no Kaumualii i Kauai. 

A moe kekahi alii ia Kaahnmanu, o Kanihonui ka 
inoa ua'lii la, a pepehiia ua*Iii la e Kamehameha a 
make loa. 

Noho iho la o Kamehameha ma Oahu, a hala na ma- 
kahiki eiwa, alaila, hoi o Kamehameha i Hawaii, ma- 
luna na moku haole ka hoi ana, o Uinihepa ka fnoa 
kahi moku, o Laholoa kahi moku, o Keoua kahi 
moku. 

A ma ka auwaa kekahi kanaka, a ma na moku liilii 
kekahi poe. llolo o Kamehameha a ku i Lahaina, a 
malaila aku a ku i Kawaihae, a mai laila aku a ku i 
Kealakeakua. 

Alaila holo hou o Kamehameha, mai Kealakeakua mai 
a ku i Molokai, a mai Molokai mai a ku hou i Lahaina, 
a noho iho la o Kamehameha ia mau la e ai i ka wai- 
wai a Keeaumoku, no ka puu nui ana i auhau ai ia 
Maui. 

A hala ia mau la, alaila hoi loa o Kamehameha i 
Hawaii, ua kapaia ka inoa o ia hoi ana, o Kaniaukani, a 
kekahi inoa, o Linihepa. Ku o Kamehameha ma Kea- 
lakeakua, a inalaila mai a Kahaluu makahiki. 



A ma ia hope iho, wi iho la o Kona. Aole oia i ohi 
aku i ka ai a ka makaainana, aole i kena aku e huki 
wale, aka, nana no a me kona mau kanaka i mahiai i 
ai naiia. 
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Et Kaumualii fit don de Kauai, et Kamehameha rendit 
(cette ile) k Kaumualii pour qu'il retournāt k Kauai, et 
Kaumalii retourna i Kauai. 

Et un chef coucha.avec Kaahumanu; Kanihonui (ētait) 
le nom de ce chef, et ce chef fut tuē par Kamehameha 
et mourut. 

Kamehameha demeura k OaWi, et, apr6s que neuf 
annēes se furent ēcoulēes, alors Kamehameha retourna 
aHavaii; son retour eut lieu sur des navires 6trangers; 
Uinihepa (ētait) le nom d'un de ces navires, Laholoa un 
aulre navire, Keoua un autre navire. 

Des habitants saivaient sur des pirogues, et d'autres 
sur de petits bātiments. Kamehameha partij et mouilla 
k Lahaina, et de la il alla mouiIler a Kayaihae, et de la 
il alla mouilIer a Kealakeakua. 

Alors Kamehameha mit de nouveau k la voiIe pour 
aller jeter rancre a Molokai, et de Molokai il alla 
mouilIerde nouveau k Lahaina, ou Kamehameha resta 
quelques jours pour dispoi5er des biens que Keeaumoku 
avait rassembl6s en levant les impots de Maui. 

Quand ces jours furent ecoules, alors Kamehameha 
retourna definitivement k Havaii; on a donnē k ce 
voyage de retour le nom de Kaniaukani, et un autre 
nom encore, eelui de Linihepa. Kamehameha jeta 
rancre i Kealakeakua, et de la se rendit aKahaluu pour 
la fete annuelle. 

Apr6s eela, Kona 6prouva une famine. Le roi ne tira 
pas de nourriture de son peuple, il n*ordonna pas d'en 
prēlever par la force, mais il cultiva lui-mēme avec ses 
gens pour sa subsistance. 
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A ua kapaia ka inoa o kela mala ana i mahiai ai o 
Kuahewa, aia no ma Kailua i Kona ia mala, ke kupu la 
no ua ai la a hiki i keia wa. 

He kanaka akamai o Kamehameha, he kanaka noo- 
noo, aole oia i imi i poe koa inu rama nona, aole no i 
ikeia kona ona ana i ka rama, ua malama nui oia ia ia 
iho me ka malama p(?no i kona aupuni. 

Ua manao nui no ia e malama i ka aina, a me na 
mea a pau o ka aina no kana mau keiki, ke make aku 
ia. Eia ka mea i akaka ai kona manao nui i kana poe 
keiki. I ka wa i kua ai na kanaka'i ka laau ala, lawe 
mai la lak^u i ka laaa ala liilii makai, a ike o Kameha- 
meha, i aku ia lakou, « \o ke aha oukou i lawe mai i 
ka laau ala liilii ? » 

I mai lalakou, « Ua elemakule oe, ua kokoke e make, 
a na wai la ia laau ala? aole makou i ike i ka mea nana 
ia laau mahope aku. » I aku la o Kamehameha ia lakou : 
« Aole anei oukou i ike i ka'u poe keiki? a o iakou no 
ka poe nana kela laau liilii. » 

A pela no oia i papa aku ai i ka poe kawili manu or). 
I aku la ia ialakou, « Ina i loaa ia oukou ka manu, ea, 
mai uumi oukou i ka manu, e uhuki wale no oukou i ka 
hulu a kuu aku ka nianu, i nui ka hulu. » I mai ia 
lakou, « Nawai la ia manu? ua elemakule oe. » I aku 
Kamehameha, « Na ka u poe keiki ia manu mahope 
aku. » 

Ku mai kekahi moku, kuai o Kamehameha i ka laau 
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Et on donna au ehamp qu il cultiva lui-mēme le nom 
de Kuaheva; ce eliamp se trouve k Kailua de Kona, oiila 
plantation du roi continue ā croitre jusqu ^ prēsent. 

Kamehameha 6tait un homme hahile, un homme 
rēflechi; il ne prit point pour soldats des buveurs de 
rhum, lui-mēme on ne l'a jamais vu enivre de rhum; il 
s'observait avec grand soin en s'inqui6tant beaucoupdu 
bien-ētre de son royaume. 

. II songeait surtout ā conserver la terre et toutes Ies 
choses de la terre pour ses enfanls, lorsqu'il viendrait k 
niourir. Voici ce qui prouve clairement eomhienil pen- 
sait a ses enfants. Dans le temps oū le peuple ramassait 
le bois de senteur (santal), des gens apportērent sur le 
rivage de trēs-petits arbres de senteur; Kamehameha, 
les ayant vus, leur dit : « Pourquoi avez-vous apport6 
les petits arbres de senteur? » 

Ils repondirent : a Tu es vieux, bientdt tu mourras; 
pour qui donc (sera) ce bois de senteur? Nousne voyons 
pas a qui appartiendra ce bois dans la suite. » Kame- 
hameha leur dit : « Ne connaissez-vous pas mes enfants? 
c*est a eux qu appartient ce petit bois. » 

Etil fit des dēfenses analogues a ceux qui prenaient 
kla glu roiseau oo. II leur dit : « Quand vous avez pris 
un oiseau, dites donc, n'6tranglez pasroiseau, arrachez 
seulement Ies plumes (jauncs) et lāchez roiseau, pour 
que d'autres plumes repoussent. » Ils lui r6pondirent : 
« Et pour qui sera cet oiseau? tu es vieux. » Kameha- 
meha r6partit : « C*est a mes enfants qu appartiendra 
cet oiseau dans la suite. » 

Un vaisseau vint au mouilIage, Kamehameha acheta 
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ala a lilo ia moku ia ia. Ua kapaia ua moku la o ka 
Laholile. A mahope kiiia mai ua moku la a lilo hou no. 

Ehiku Kamehameha makahiki i Kona, mahope o 
kona hoi ana mai Oahu aku, alaila make iho la ia ma 
Kailiia i Kona, a kauoha oia i ka aina ia Liholiho. 



M) KA HELE ANA AKU O KAMEUAMEHA A LILO KA ALNA 
I KANA KEIKI lA LĪHOLIHO 

I ka nui ana iho o ka mai o Kamehameha a hiki ole 
i ka poe kahuna ke ola; alaila, olelo mai la ke kahuna; 
(( E aho e kukulu i hale no kou akua i ola oe. » Kokua 
pu ae la na'lii i ka olelo a ke kalmna, kukulu ia iho la 
i heiau uo KukaiIimotu, a kapu iho la i ke ahiahi. 1 
loheia paha ka olelo a ke kaluma, a me na'lii, e pue 
ana lakou ia Kamehameha, <( I kanaka na kou akua i 
ola 00, » i loheia paha keia olelo ana a lakou e naka- 
naka, ikeia aku la ke auhee o na kanaka, i ka makau i 
ka make, kakaikahi ka poe i koe iho. Kakali mai la 
na kanaka, i kahi a lakou i pee ai, a noa ke kauila, 
alaila, hoi mai la na kanaka, ua pau ae la ka wa e 
make ai ke kanaka. Aole paha i ae o Kamehameha i 
keia olelo a na lii a me- ke kahuna, ua loheia kana olelo, 
(( He kapu ke kanaka na ke'lii » : o kana'lii no ia e 
olelo ai, o kana keiki. 



A noa keia pule, nui loa iho la ka mai, aole e hiki 
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ce vaisseau pour du bois de senteur. On appela ce vais- 
seau Laholile. Plus tard ce vaisseau fut revendu a ceux 
de qui il venait. 

Kamehameha (demeura) sept ans ā Kona, aprēs son 
retour d'Oahu; alors il niourut k Kailiia de Kona, et il 
lēgua le pays a Liholiho. 



DE LA MORT DE KAMEHAMEUA ET DE L AVENEMENT 
DE LIHOLIHO SON FILS 

Comme la maladie de Kamehameha s*ētait aggravēe 
et qu'il ētait impossible aux prētres de le»rendre ala vie, 
alors le prētre lui dit : « Courage! ēlēve un temple a ton 
dieu pour que tu conserves la vie. » Les chefs ayant 
appuyē la proposition du prētre, il batit un temple pour 
Kukailimoku, et on le consacra vers le soir. Ayant pro- 
bablement entendu le conseil que le \n^ive et les chefs 
souniaient i roreille de Kamehameha : « (Sacrifie) un 
homme a ton dieu pour que tu recouvres la vie, » ayant 
probablement entendu ce conseil , le peuple fut vu pre- 
nant la fuite de tous cōt6s, par peur de la mort ; k peine 
resta-t-il quelqiies individus. Le peuple attendit, dans 
le lieu oū il s ētait enfui, que le danger fut pa3sē ; alors 
les hommes revinrent, le temps ou il y avait pour eux 
danger de moil ētait ēeoulē. II estpossible que Kame- 
hameha n'ait pas accept6 cc conseil des chefs et du 
pr(^tre, on rentendit dire : « L'homme est sacr6pour le 
roi, » voulant dei>igner par la le roi son fils. 

\pr^s la cēremonie religieuse, le malade se trouva^ 
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ke oni ae i ka nawaliwali loa. A hiki mai ka la e kapu 
hou ai ua heiau la, alaila, olelo ae la ia i kana keiki, ia 
Liholiho, « hele i ka pule o kou akua, aole au e hiki, 
e moe mua ka makou pule. » Alaila, pau ae la kana 
haipule i kona akua hulu ia Kiikailimoku, ae aku la hoi 
i ka olelo a kekahi kanaka hoomana, he akua manu 
kona, ua olelo ia, « E ola ia ia ka mai, » o Pua ka inoa 
o kona akua, o ka alae manu e aiia nei, o kona kino ia. 
Kukulu iho la elua mau wahi hale. I ka noho ana iloko 
keia mau wahi hale, pau ae la ka ai ai ana, nawali- 
wali loa iho la. 



A po akolu iloko o keia mau wahi hale, ike iho la 
kana mau wahine, a me kana mau keiki a me kana mau 
kaikamahine a me na*Iii a pau malalo ona, ua nawali- 
wali loa ia, hoihoi ae la lakou ia ia i kona hale. A po 
iho la ia la, hapaiia mai la imua e ai, hookahi olopu ai 
a me ke kiaha wai, olelo iho la na'lii, e kauoha i hua- 
olelo na lakou» Aole kela i ekemu iki ae, a hapaiia aku 
la i ka hale ; a kokoke palia i ke kau i ka umi paha o 
ka hora, hapai hou ia mai la imua e ai hou, hookahi 
no olopu me ka wai, o ke kiaha wai no ka nui, alaila, 
olelo iho la kekahi kaikaina ona, Kaikioewa, penei, 
<( Eia no makou a pau ou kaikaina, a me ke 'alii au, a 
me kou haole, e waiho mai oe i hua na makou, i lohe 
hoi ke'lii au, a me ou kaikuwaliine. » Alaila, olelo ae 
la kela, « I me aha? » Olelo hou iho la no hoi o Kaiki- 
oewa, « I hua na makou. » I ae la kela, « E oni wale 
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heaueoup plus mal; il ne pouvait plus remuer, tant il 
ētait faible. Et le jour arriva ou ce lemple devait rece- 
voir une nouvelle consēcration ; alors il (le roi) dit i 
Liholiho, son fils : «•^a k la priēre de ton dieu; pour 
moi, je ne puis pas, notre prifere se fera dans le lit. » 
Ensuite, quand il eut fini ses dēvotions k Kukailimoku, 
son dieu de plumes, il accepta la proposition d*un d6vot 
qui avait un oiseau pour Dieu, et qui lui dit « quil 
pouvait gu6rir sa maladie. » Pua ētait le nom de son 
dieu, et il avait le corps d*un alae^ oiseau que l'on 
mange dans notre pays. On construisit k cet effet deux 
maisons. Dēs qu'il fut installē dans ces maisons, il per- 
dit totalement la facultē de manger, et s*affaiblit k un 
degr6 extrēme. 

Trois jours aprēs qu'il ētait dans ces maisons, ses 
femmes, ses fils, ses filles, et tous Ies chefs au-dessous 
de lui, voyant qu'il 6tait tout k fait affaibli, le repor- 
tērent dans sa maison. A la nuit de ce meme jour, on le 
prit sur le devant pour le faire manger; on lui donna 
une houehēe de nourriture et un verre d'eau, et les 
chefs lui demand6rent de leur adresser quelques paroles. 
II ne fit pas la moindre rēponse, et on le repla(;a dans 
la maison ; et quand il approcha dix heures du soir 
environ, on prit de nouveau le malade sur le devant 
pour le faire manger une seconde fois ; on lui servit un 
peu de nourriture et d'eau, la quantit6 d*un verre d'eau; 
alors Kaikioeva, un de ses freres, lui adressa ces pa- 
roIes : « Nous voici tous aupres de toi, tes jeuues fiēres, 
et le chef, ton fils, et ton 6tranger (John Young); adresse- 
nous quelques paroles que puissent entendre le chef, 

16 
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no oukou i Ji.uu pono a.... » aole i pau. Alaila, o ka 
haole ka mea i lalau ae ai ma kona a i, a huki iho e 
honi. Hoapili kekahi mea ana i lalau ae ai, a huki 
iho la ia ia e l^awanawana i koj5a pepeiao, a hoihoiia 
aku la i ka hale. A i ka umikumamalua paha o ka 
hora, hapai hou ia mai la imua, o ke poo wale no ka i 
komo mai imua, i ka hale no ke kino. 



keia hapai pinepine ana la, ea ; no ka ai kapu no 
ke kane ia manawa, eono hale o na kanaka ia ma- 
nawa, he heiau oia kekahi, he mua oia kekahi, he hale 
moe oia ke kolu, he hale ai'na oia ka ha, he hale kua 
oia ka lima, he hale pea oia ke ono. na wahine ma- 
kaainana mai Hawaii a Kauai, na lakou no i kukulu ko 
lakou hale pea, na ke kane no hoi i kukulu ko na'lii 
wahine. Nolaila keia hapai pinepine ana imua, i ka 
hale. 



la hoihoi ana'ku i ka hale, i ka lua paha o ka hora 
kona hele ana, nolaila mai ko Leieiohoku iuoa. A i 
kona make ana, komo mai la o Kalanimoku imua, e 
kipaku i kanaka e, e hele pela iwaho. Elua mau mea 
kahiko, e kipaku ia*na e hele pela iwaho, hookahi o 
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lon fils, et ta soeur. » Alors il parla ainsi : « Qu'est-ce 
que c'est? » Kaikioeva r(^p6ta : « Quelques paroles pour 
nous. )) II dit alors : a Vous n'avez qu'i vous mouvoir 
dans ma hoiine voie, et... » II n'aclieva pas. Alors 
rētranger (Young) le prit par le eou et ratiira h. lui pour 
rembrasser. Iloapili rembrassa aussi, et rattira a lui 
pour lui dire quelque chose a roreille; et on le ren- 
tra diins la maison. Vers la douziēme heure environ, on 
prit de nouveau le malade debors; la xēte seulement fut 
avanc6e dehors, le corps restait dans la maison. 

Ce transport frēquent d*une maison k rautre, entendez- 
vous ! venait de ce que dans ce temps-lā l'homine man- 
geait d'a|)rēs la loi du kapu. Les hommes avaient a cette 
epoque six maisons : une servait de temple, une autre 
de salle a manger pour les hommes, une troisi6me de 
dortoir, une quatriēme de salle k manger pour les 
femmes, une cinqui^me servait k la confection des kapas, 
la sixiēme 6tait lii maison des voiles. Les femmes du 
peuple, depuis IIavaii jusqu'a Kauai (dan3 toute rēten- 
due de rarchipel), ētaient ob!ig6es de construire elles- 
m6mes leur maison de retraite (la sixitme, qui s'appe- 
\di\i pea^ ou maison des voiles) ; mais les hommes 
construisaient eelle des femmes nobles. Voili comment 
s'explique ce transport fr6quent du malade sur le devant, 
dans lamaison. 

En rentrant, cette fois, le roi dans la maison, vers la 
deuxi^Miie heure, eut lieu le depart (de son ame), d'ou est 
venu le nom de Leleiohoku. A sa mort, Kalanimoku entra 
dans la salle k manger pour en chasser les gens et les 
mettre dehors. Deux vieillards furent ainsi chass6s et 
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laua i hele iwaho, hookahi i koe iho, no ke aloha no o 
kana olelo ana, a me ka maikai imiiao ko lakou hanai'na. 
Kipakuia'ku la na kamalii iwaho. Alaila, komo hou 
aku la Kalanimoku i ka hale, ahaolelo iho la na*lii. 

Loheia'ku la ka leo o kekahi alii, penei kana olelo, 
(( Eia ko*u manao, e ai maka ae kakou ia ia nei. » 
Olelo mai la Kaahumanu me ka nawaliwali, <( Aole paha 
na kakou ke kino, na ke*lii paha ia, ua hele ae la no 
ka kakou wahi o ka hanu, na ke'lii iho la ke kino o ia 
nei. » 

A pau keia olelo ana, hapaiia mai la ia imua no ka 
oihana a ke kahuna nui a me ke alii nui. Ile uko keia 
oihana a ke kahuna, a moa'e la ka puaa uko, kaumaha 
ae la ke kahuna i ka mea i make, o ke akua iho la no 
ia ke kino uhane ole e waiho ana, amama'e la ke'lii. 

Alaila, olelo hou ae la ke kahuna i na'lii a me ke'lii 
nui, (( Ke olelo aku nei au ia oukou, o ka moe puu o 
ia nei; penei la moe iho, hookahi no ia; aka, i puka 
aku mawaho nei, ai moe ka moepuu ilaila, eha kanaka; 
aka, i lawe kakou ia ia nei a kokoke i ka lua a hiki ae 
ilaila ka moe puu, he umi kanaka e make ; aka, i komo 
iloko ka lua, a hiki ka moe puu ilaila he umikuma- 
malima e make ; a i ao keia po, kapu aku la, ina e 
make ke kanaka ilaiia, hookahi kanaha e make. » Alaila 
pau.kana oihana. Ku ae la hoi ke kahuna hui, me ka 
puaa, hana iho la no i kana oihana a hāhau iho la i ka 
puaa. Pau no hoi kana oihana. 
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mis i la porte; l'un d'eux sortit, rautre resta h cause 
de ramour que son langage indiquait et de rint6rēt 
avec lequelil avait6tētraitē auparavant. Onfitdēguerpir 
les gamins. Ensuite Kalanimoku rentra dans la maison; 
les chefs s assemblerent en conseil. 

On entendit la voix d*un chef qui parlait ainsi : 
« Voici mon sentiment, mangeons-le tout. cru. » 
Kaahumanu r6pondit d\in air abattu : « Le corps 
ne nous appartient peut-ētre pas, il appartient peut- 
ētre au roi (son successeur); la vie, qui ētait notre 
part, s'en est all^e; c'est au roi qu'appartient son 
corps. » 

Aprēs ces paroles, on prit le corps dans une maison 
pour les c6r6monies h remplir yar le grand-prētre et 
par le roi. Cette cēr6monie du pretre est 1'?/^-^, et quand 
le eoehon sacrē fut cuit, le prētre roflfrit en sacrifice au 
mort; c-ētait 'un dieu que ce corps gisant sans āme ; et 
le roi prononca les priires accoutumces. 

Alors le pr(5tre adressa de nouveau la parole aux 
chefs et au roi : « Je veux vous par1er maintenant des 
hommes qu il faut sacrifier k ces funerailles; dans rētat 
ou le mort git t^ pr6scnt, il faut une vie d'homme; mais, 
s il sort d'ici et qu on lui fasse les funerailles dehors, il 
faudra quatre hommes ; mais, si nous remportons 
jusqu'auprēs de la fosse et que le sacrifice ait lieu en 
cet endroit, il faudra tuer dix hommes; mais, si le corps 
entre dans la fosse et que les fun6railles aient lieu 
alors, il faudra la mort Ae quinze hommes; et quand 
raurore succēdera a cette nuit, eomme c'est un jour 
kapu, si l'on fait alors le sacrifice humain, il faudra la 
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Alaila, olelo ae la ke kahuna nui, o Ilewahewa, i 
na'lii, eia ka olelo : « Ihea la ke Mii e noho ai?» — no 
Liholiho ia wahi e noho ai. — Olelo ae la na'lii, « Ihea 
hoi, oe no hoi paha ka i ike. » Olelo hou ae la no 
ua kahuna la, u Elua wahi e noho ai ke 'Ui, o Kau, i 
ole ia, Kohala. » Ae ae la na 'lii i Kohala, i kahi o 
na kanaka. I ae la ke kahuna, « na wahi pono no 
ia i ke 'lii ke noho, aole e pono ke noho i Kona nei, ua 
hauniia loa Kona nei. » 



A holo keia olelo ana, ua wehe mai la ke alaula o ke 
ao. Hapaiia'ku la ia i kona hia, alaila, ike niai la na 
kanaka, ua make ko lakou alii, a o ka' uwe aku la no 
ia. Ilookahi paha kaulahao mai kahi e waiho ai a hiki 
mai i kahi e liapaiia'ku ana, halawai aku la me kekahi 
kanaka, i nui ke aloha ia ia. Lele iho la kela kanaka 
maluna o na'Iii e hapai ana i ka mea i niake, e ake oia 
e make pu no kona aloha paha. Kipakuia'e la no e na 
'hi. Ua lehulehu kana hana ana pela aole e hiki. 
ka inoa o kela kanaka o Keamahulihia. Pela no hoi ko 
Kalanimoku manao e moe puu, na Ilookio hoi ia i kipaku 
mai. 
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mort (le quarante homnies*. '» Alors ses fonctions furent 
remplies. Un autre prētre se leva ensuite avec un eoehon, 
il s'acquitta (le ses cēr6monies et il frappa le eoehon ; 
ses fonctions furent ēgalement remplies. 

Ensuite, IIevaheva, le grand-pr6tre, parla aux chefs; 
voici ses paroles : « Et le roi, au demeurera-t-il? »— U 
s'agissait du domicile de Liholiho. — Les chefs rēpon- 
dirent : « Oū demeurera-t-il, en eiret? C'est toi, sans 
doute, qui le sais. » Ce prētre prit de nouveau la paroIe : 
« II y a deux endroits ou le roi peut habiter, Kau, ou 
sinon Kohala. » Les chefs opin6rent pour Kohala, eomme 
rendroit le plus peuplē. Le prētre dit encore : « Ce 
sont la des endroits qui conviennent pour la rēsidence 
du roi; il n'est pas bon qu il reste iei, dans Kona; Kona 
est tout k fait souillē. » 

Quand ce discours fut achev6, les rayons du jour 
s*ouvrirent. On e;nporta le cadavre prēs de la fosse : 
aIors le peuple vit que son roi 6tait mort, et aussit6t les 
pleurs de couler. II y avait environ une longueur de 
ehalne du lieu ou le corps ētait depos6 jusqu*au lieu oii on 
le portait; on rencontra aIors un homme qui avait beau- 
eoup aimē le d6funt. Cet homme s'6Ian(ja sur les chefs 
qui portaient le cadavre, il d6sirait mourir avec lui, 
sans doute k cause de son attachement. II fut chass6 
par Ies chefs. Nombreux furent ses efrorts sans qu il put 
r6ussir. Le nom de cet homme est Keamahulihia. De 
mēme aussi, Kalanimoku eut la pens6e de se sacririer; 
il en fut emp6ch6 par Hookio. 

* Kainehaineha mourut le 8 mai 1819. Les obsēques eurent lieu sans qu6 
lc sang huuiain fūt repandu,mais on fit un sacrifice de trois cents chiens. 
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I ke ao ana e o ka po i inake ai o Kaniehaineha, hele 
aku la Liholiho ine kona mau kanaka, a me kekahi 
mau alii pu me ia ina Kohala, e like me ka olelo a ke 
kahuna, no ka haumia i ke kupapau. Pela no ke kapu 
ana o ke kupapau ia manawa. Ina i make ke kupapau 
alii, ua haumia ia aina, e hele aku kona hooilina ma ka 
aiiia e, a pau ua kupapau la i ka haihaiia, a paa kona 
mau iwi i ka puaiā, alaila, pau ka haumia ana. Ina 
he kupapau alii ole, ma ka hale ka haumia ana ; a ka- 
nuia, alaila, pau ka haumia. Pela na kupapau i hana- 
•ia i ia maimwa. i 



A i ke kakahiaka o Liholiho i holo aku ai ma ka waa, 
kumakena iho la na *Iii a me na kanaka, hana iho la e 
like me na hehena a me na holoholona. He ino loa ka 
hana ana, aole e pono ke haiia ku no ka inoino loa. • 

Kukuni iho la na kahuna anaana ia Kamehameha, i 
make kona mea nana i anaana, aole i manao kanaka ua 
make Kamehameha i ka mai, a me ka elemakule. A 
i ke kukulu ana ku a ua poe kahuna la i ka lakou lepa 
ma ke kae o ke kapu alii kuni, hele mai la kekahi alii 
me ka ona rama o Keeaumoku kona inoa, ke kaikunane 
Kaahumanu, a hahaiia ka lepa a ua poe kahuna ana- 
ana la. Alaila, kuhi aku na kanaka ua make o Kame- 
haineha ia Kaahumanu ma, a hoino wale ua kanaka ia 
lakou. 
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Dans la malinēe qui succ6da k la niiit ou mourut 
Kamehameha, Liholiho, accompagnē de ses hommes et 
de quelques chefs, partit pour Kohala, d'aprfes ravis 
du prētre, k cause de la souillure amenēe par le 
cadavre. Tel 6tait, en e(ret, le kapu du cadavre h cette 
6poque. Quand mourait un chef, le pays (ou Ja mort 
ētait arrivēe) recevait une souillure ; ses hēritiers de- 
vaient aller dans une autre province, et apres que le 
cadavre avait 6t6 dissēqu6 et que ses os avaient ēiē 
rassemblēs en un paquet, alors cessait la souillure. 
Quand le mort n'ētait pas un chef, c'6tait a la maison 
que s'attachait la souillure; dēs quil 6tait enterrē, la 
souillure cessait. C'est ainsi que les cadavres ētaient 
traitēs dans ce temps-li. 

Le matin mēme ou Liholiho partit en pirogue, les 
chefs et le peuple firent leur deuil, se conduisirent 
eomme des insensēs et eomme des animaux. C'est a(rreux 
ce qu on fit alors; il n est pas bon de le rapporter, tant 
c'est abominable. 

Les prētres conjurateurs remplirent aussi ieur r61e 
vis-i-vis de Kamehameha, afin de faire mourir la pcr- 
sonne qui ravait ensorceI6, car le peuple ne croyait pas 
que Kamehameha fut mort de maladie et de vieillesse. Et 
pendant que ces prctres 6levaient pr6s de leur feu sacr6 
la hampe de leur drapeau, vint un chef, ivre de rhum, 
du nom de Keeaumoku, le frēre de Kaahumanu; etfut 
bris6e la hampe du drapeau de ces prētres conjurateurs. 
Alors le peuple s imagina que Kamehameha 6tait mort 
par le fait de Kaahumanu et compagnie, et, sans autre 
preuve, le peuple les accabla de toute sorte d*outrages. 

17 
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Aloha ino na kanaka o ia wa! Pouli loa ko lakou 
naau, aole i ike i ka malamalama, aole i lohe i ka aoao 
pono. Nolaila, aole i uwe pono lakou a noonoo pono a 
hana ma ka naauao i ka make ana o ko lakou alii, hana 
no lakou ma na mea lapuwale a ma na mea ino loa 
nohoi.' 



NO KA HAAWI ANA I KE AUPUM lA LIHOLIUO 

A hala na la he umi paha o ko Liholiho noho ana i 
Kohala, ua haihaiia o Kamehameha, alaila, hoi mai o 
Liholiho mai Kawaihae mai, a no ka mai ana o Kekua- 
okalani, aole ia i hoi pu mai me Liholiho ma Kailua i 
Kona. A i ka lua o ko Liholiho la i hiki ai i Kona, 
hoakoakoa iho la na *lii a me na kanaka a pau o Kame- 
hameha me ka lakou pu a me na makaainana o Kona. 
A akoakoa ae la lakou i Kamakahonu i Kailua ma ka 
ahaolelo, i hooili pono aku ai o Kaahumanu i ke aupuni 
no Liholiho, no ka mea, ua kauoha mai o Kamehameha 
ia Kaahumanu penei : « Ina i hewa ka Liholiho hana 
ana, e lawe Kaahumanu i ke aupuni nana e malama. » 



A i ka akoakoa ana o na kanaka, alaila, hele mai o 
Liholiho mai loko mai o ka heiau, ua aahuia i k^, lole 
ula, a me ka ahu mamo, a me ka papale alii ma kona 
poo no Beritania mai, a me kekahi mau alii ma kona 
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Plaignons les honinies de ce temps-li ! Trfes-tēn6- 
breuses ^6taient) leurs entrailles ; ils ne connaissaient 
point la luniiēre, ilsn'avaient point reQulavraie instruc- 
tion. Voila pourquoi ils n ont pointpleurē (l'une m^nifer.e 
convenable, ni bien r6fl6clii, ni agi avec intelligence k 
la niort de leur roi; ils ont agi au contraire d'une ^a^on 
m6prisable et meme infanie. 



LE ROYA!JME EST DONNE A LIIIOLinO 

Quand furent 6coul6s dix jours environ depuis que 
Liholiho 6tait 6tabli a Kohala, Kamehameha avait 6t6 
diss6qu6 ; alors Liholiho revint de Kavaihae, et Kekuao- 
kalani, qui 6tait malade, ne revint pas pour cette rai- 
son avec Liholiho k Kailua de Kona. Le deuxi6me jour 
apr6s rarriv6e de Liholiho k Kona, il y eut une assem- 
bl6e des chefs, de lous les serviteurs de Kamehameha, 
arm6s de leurs fusils, et des citoyens de Kona. Ils se 
r6unirent en conf6rence ā Kamakahonu de Kailua, 
pour que Kaahumanu transmit, eomme il convenait, le 
royaume k Liholiho, parce que Kamehameha avait fait 
k Kaahumanu ce conimandement : « Si la conduite de 
Liholiho est eoupahle, Kaahumanu prendra le royaume 
pour le gouvemer. » 

D6s que le peuple futassembl6, Liholiho arriva de 
rint6iieur du temple; il 6tait v6tu d'une 6^00*0 rouge, 
du manleau de plumes h6r6ditaire, avec un diad6me, 
qui venait d'Angleterre, sur la t6te; et il avait k ses 
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mau aoao, me ke kahili kahi, me ka ipu kuha kahi ; ua 
haiiohano o Liholiho ia la. 

A halawai oia me Kaahumanu, i aku la Kaahumanu 
ia ia penei : « E ka lani, ke hai aku nei^au ia oe i na 
mea a kou makuakane ; eia na 'lii a, aia na kanaka o 
kou makuakane a, aia kou pu a, eia ko aina a, aka, e 
ai pu no kaua i ka aina. » Ae mai la o Liholiho ia 
Kaahumanu a ku pono iho la oia maluna o ke aupunL 



NO KA NOA ANA OKA AI KAPU, A ME NA KAPU 
KAHIKO A PAU 

Nui wale na kapu pono ole ma keia pae aina i ka wa 
kahiko. Pela ma Borabora a ma kolaila mau aina. 
Pelama Nuuhiva i keia wa e noho nei kakou. Pela no 
hoi ma ka nui o na mokupuni ma keia moana PakiPika. 
ka ai noa oia ka hoomaka ana e pau ai ia mau kapu 
kahiko ma keia pae aina. Ileaha hoi he kumu o ka ai 
noa ana? Aole i akaka loa, aka, ua maopopo iki paha 
peneiia : Ua ike pinepine ko Hawaii nei i na haole e 
ai noa ana, aole nae i make. A ua lohe pinepine ko 
Hawaii nei i na haole e olelo ana, he mea lapuwale ka 
ai kapu a he lapuwale no na kapu e ae i malamaia 
maanei. Eia kekahi, ua ai pinepine na wahine i ka ai 
kapu ma kahi malu, aole nae i make. Pela no hoi na 
kane, ai noa no ma kahi malu, aole i make. Eia hoi 
kekahi, ua loaa ka rama ma keia pae aina, a i ka wa i 
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cōtēs des chefs qui porlaient les kahiUs (plumeaux 
montēs sur de longues cannes) et les cracboirs : Lilioliho 
etjut superbe ce jour-lā. 

Et s'6tant rencontr6 avec Kaahumanu, Kaahumanu 
lui parla ainsi : « personne cēleste, je te d6clare les 
volontes de ton p^re ; voici les chefs, voici les hommes 
de ton pēre, voici tes fusils, voici ta terre ; mais nous 
disposerons de la terre a nous deux. » Liholiho donna 
son assentiment a Kaahumanu, et il fut rēguliērement 
installe sur le royaume. 



DE LABOLITION DU KAPU DU MANGER ET DE T0US 
LES KAPUS ANCIENS 

Kombreux (6taient) les mauvais kapus dans cet archi- 
pel autrefois. II en 6tait de mēme k Borabora et dans 
les pays adjacents; il en est encore de mēme a Nuuhiva 
dans le temps ou nous vivons. 11 en est de niēme aussi 
dans la plupart des iles de cette mer Pacifique. La 
libert6 du manger, voiIi par ou commencērent i dispa- 
ra!tre ces kapus anciens dans notre archipel. Quelle est 
donc la cause qui amena la libert6 du mariger ? On 
ne la sait pas bien, mais on pourrait la concevoir de 
la manicre suivantc : les Havaiiens avaient souvent vu 
des 6trangers qui mangeaient en libert6 et n'en mou- 
raient pas. Souvent aussi les navaiiens avaient entendu 
dire aux etrangers. que le kapu du manger 6tait une 
folie, et que c'6taient des folies tous les autres kapus 
qu on observait iei. En outre, les femmes avaient sou- 
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ona ai na 'lii i ka rama, malama ole lakou i na kapu. 
I ka wa i ona ai, aole i ole ka ai noa ana o na 'lii, aole 
nae i make i na *kua. Nolaila paha i makau ole ai 
lakou i ka ai noa a me ka noa ana o na kapu a pau. 
A pau ka makau, wikiwiki na wahine alii e ai noa a e 
hoohuli i na 'lii a me na kanaka malaila, no ka mea, 
he*mea luhi ia lakou a he mea kaumaha hoi ka ai kapu. 
A noa ka ai kapu, alaila, manao na *Iii a me na kanaka 
he lapuwale na kapu akua a pau, a haalele no lakou. 
Penei ka mooolelo no ka ai noa ana. 



I ka la i make ai o Kamehameha, i ke ahiahi ana 
iho ua la ^a, ai iho la ka wahine i ka niu, a ai pu no 
kekahi poe kane me na wahine. Ua kapaia keia ai noa 
ana, he kumakena, aole hoi i laha nui ka ai noa ia la. 

A pau ke kumakena ana o na' lii ina Kailua, hoouna 
mai la o Kaahumanu a ine Kalanimoku i na elele e kii 
mai ia Liholiho e hoi aku i Kailua; ua hookaawaleia ku 
oia a e noho ana i Kawaiha^ no ka haumia o Kona. 
Aole i ae aku o Lihoiiho e hoi no ka aua o Kekuaoka- 
lani, hoi akuauanei i Kailua, ai noa, no ka menemene 
make i ka ai noa. 
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vent mangē en secretdes choses d6fendues, sans en mou- 
rir cependant. De mēme pour Ies hommes, ils avaient 
mangē librement dans des lieux secrets, sans en mourir. 
De plus, le rhum avait pēnētr6 dans cet archipel, et 
lorsque les chefs 6taient enivr6s de rhum, ils n'obser- 
vaient plus les kapus. Pendant leur ivresse, le libre 
manger des chefs n ētait point interdit, cependant les 
dieux ne les faisaient pas mourir. De Ik vient probable- 
ment qu ils ne redoutērent plus la libert6 du manger ni 
rabolition de tous les kapus. La crainte une fois dissi- 
* p6e, les cheffesses s*empressērent de manger librement 
et de convertir k eela les chefs et le peuple , car, en 
effet, le kapu du manger ētai( pour elles une grande 
gene et une grande peine. Quand le kapu du manger 
fut aholi, les chefs et le peuple pensērent que tous les 
kapus divins ētaient des niaiseries, et ils y renonc6rent. 
Voici rhistoire du libre manger : 

Le jour ou mourut Kamehameha, le soir mēme de ce 
jour-li, des femmes mangērent du eoeo, et quelques 
hommes mangērent avec les femmes. On appela ce 
libre manger le āeiiil^ et le libre manger ne se rēpandit 
pas heaueoup ce jour-la. 

Quand les chefs eurent fmi leur deuil k Kailua, Kaa- 
humanu et Kalanimoku envoyērent des messagers pour 
chercher Liholiho et le faire revenir i Kailua; il ētait 
alors retir6 i rccart et demeurait k Kavaihae, k cause de 
la souillure de Kona. Liholiho ne consentit pas k retpur- 
ner parce que Kekuaokalani s y opposait, dans Ia€rainte 
que s il rentrait k Kailua il ne mangcat en libert6, tant 
il avait peur de mourir a la suite du libre manger. 
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Hoouna hou niai la laua ia Eeka. Olelo aku la ia ia 
Liholiho, « I i mai nei ou kahu, e hoi oe. » Ae aku 
la ia, a hele aku la io Kekuaokalani la e hoakaka, olelo 
aku la, « E hoi knua. » I mai la kela, <( E noho no 
kaua, he ia no kai, a he ai no ko uka, a i kii hou mai 
ou kahu ia oe, he alo no he alo ; makau wale ka make 
ma ka nahelehele. » Iloole aku la o Liholiho, « Aole 
au e noho, » ku ae la ia hele aku la a ee i ka waa, hoi 
aku la i Kailua. la la ke kukala ana o Kaahumanu i 
ka aina o ke 'lii a hooili pono aku nona, a pau ke ku- 
kala ana, nana ae la o Keopuolani ia Liholiho, a kuhi- 
kuhi kona lima i kona waha e ai noa, a hoino aku na 
kanaka ia ia. A i ke ahiahi ana ae o ua la la, ai noa 
Kauikeaouli, na Keopuolani i hoai noa. , 



A i kekahi la ae hoolana mai la na 'lii me ke 'lii nui 
i Kawaihae, haipule hou ae la na 'lii a me na kanaka i 
Kawaihae, pau iho la na kanaka i ka ai kapu hou, ke 
noho nei no me ka haipule, me ka ona, me ka lealea, 
i Kawaihae. la manawa ku mai la kekahi nioku no Fa- 
rani, bapetisoia Kalanimoku e kekahi kahuna o ka Pope . 
maluna o ia moku. A pau keia noho ana, hoi aku la o 
Liholiho i Kona a kapu iho la oia i ka heiau o ke akua 
ona n^ Honokohau. A noa ae la ke kapu ana i ua 
heiau la, hoouna mai la Kaahumanu i ke kanaka, e hai 
i kona manao i ke 'lii. Olelo mai la ke 'lii, « Heaha 
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Kaahumanu et Ka]aniraoku4ēpēchērent ensuite Eeka. 
Celui-ci clit k Lihohilo : « Les gardiens ont dit que tu 
retournes. » II y consentit, et il alla le dēclarer k Ke- 
kuaokalani, lui disant : u Retournons nous deux. » 
Celui-ci rēpondit : a Restons tous Ies deux , il y a du 
poisson k la mer et de la nourriture k la montagne ; et 
si ta gouvernante t'envoie chercher denouveau, rēsiste- 
lui face a face : la mort a peur dans le dēsert*. » 
Liholiho rēpondit par un refus : « Je ne resterai pas ; » 
et il se leva pour partir, se jeta dans une pirogue, et 
retourna k Kailua. Le jour ou Kaahumanu puhlia que la 
terre 6tait au roi et lui transmit le pouvoir en honne 
forme, aprfes le couronnement, Keopuolani (la mfere du 
jeune roi) regarda Liholiho, et lui fit signe, en portant 
la main k la houehe, de manger sajis observer le kapu ; 
et pour eela le peuple lui fit des reproches injurieux. 
Et le soir mēme de ce jour-li, Kauikeaouli (frfere cadet 
de Liholiho) mangea au ra6pris du kapu ; ce fut Keo- 
puolani qui le fit manger ainsi. 

Et, un certain jour que les chefs s'etaient rendus avec 
le roi k Kavaihae, les chefs et le peuple firent de nou- 
veau un service religieux a Kavaihae; tous les hommea 
observferent encore le kapu du manger; ils se eon- 
duisirent devotement k leur manifere, tout en s'enivrant 



* Lc sensdeccttedcrni6re phra8e pr6te k ramphibologie dans le tcxte. 
On pourrait traduire : 11 n'y a que la mort h. craindre dans le desert.Muis, 
d'apn'»s la construction, notre vcrsion cst plus corrcctc, et laisscraiti en- 
tendre, ce que rinterlocuteur a probabIcment voulu dir^, qu'il y avait 
moins de danger pour cux dans leur rctraitc qu'au milieu dc la multi- 
tude de kailua. 

IH 
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kau olelo i hele mai nei ? » Olelo mai la ke kanaka, 
(( I hoounaia mai nei au e kou kahu e pale laui kou 
akua ke hiki i Kailua. » Alaila, kulou iho la ke 'lii a 
olelo aku ia i ke kanaka, (( Ae. » Hoouna aku la hoi 
ke 'lii i luna rama, a loaa mai la ka rama, o ka inu iho 
la no ia. Holoholo iho la o Liholiho ma ka moana o 
Kona maluna o ka waapa a hala na la elua me kona 
ona rama no. la mau la no makaukau na mea o ka ai 
noa, aole ke *Iii i ike i na mea e hoolakoia nei, ke hoo- 
punini nei no ke *Iii i ka moana maluna o ka waapa. 
A i ke ahiahi o ka la alua, pohu loa ka makani, lulu 
iho la ka waapa, kiina mai la e na kahu ma na kaulua, 
hoeia'ku la a ku i Kailua. Hoolale aku la o Hoapili- 
wahine i ka ilio. Ike aku na kanaka i ka inu ana mai 
i ka rama me na kahu wahine, a i ke puhi pu i ka ipu 
paka, oia ka hoomaka ana o ka ai noa. la po no ai no 
i ka loko o ka ilio noa, o ka ai noa iho la no ia. Komo 
ke 'lii i ka hale lauhala, ono ae la i ka mea e ono ai, 
lalau ae no loaa, aole mea lako ole ia la, ua lako na mea 
kapu i ka hanaia. Hoolale ae la ia i mau wahi hale e 
noho ai. Ike pono iho la na kanaka i ka noa o ke kapu 
ke 'lii a me ka ai noa. 
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et en s'aclonnant aux plaisirs k Kavaihae. A cette mēme 
ēpo^ue vint au mouillage un vaisseau de France*; Kala- 
nimoku fut baptise par un prētre du pape, qui se trou- 
vait sur ce vaisseau. Aprēs ce s6jour, Liholiho retourna 
k Kona, et consacra le temple de son dieu k Honokohau. 
Quand la cons6cration de ce temple fut achevēe, Kaahu- 
manu envoya un homme pour dēclarer sa pensēe au roi. 
Le roi lui dit : « Qu est-ce que tu viens me dire ? » 
L'homme rēpondit : « J'ai ētē envoyē iei par ta gar- 
dienne pour couvrir de feuilles de ki ton dieu lorsqu'il 
arrivera k Kailua. » Alors le roi se prosterna et dit au 
raessager : « Oui. » Ensuite le roi donna rordre k I'in- 
tendant des eaux-de-vie de lui aller chercher du rhum, 
et, quand il reut, on se mit k boire. Liholiho erra sur 
la pleine mer de Kona avec une embarcation jusqu a ce 
que deux jour3 furent ēcoul6s dans son ivresse. Pen- 
dant ce temps-li on faisait les pr6paratifs du libre 
manger, s'ans que le roi eūt connaissance des arrange- 
ments qui se faisaient ; le roi voguait alors Qi et li sur 
mer dans une embarcation. Et le soir du deuxiēme jour, 
le vent ētant tombē tout k fait, et rembarcation se 
trouvant immohile dans le ealme, les gardiens l'en- 
voyferent chercher par des doubles canots qui le ramc- 
nērent k Kailua en ramant. Hoapilivahine fit vite prē- 
parer un ehien. Le peuple vit alors le roi boire de 
resprit avec ses gardiennes et fumer ensemble la pipe : 
tel fut le commencement du libre manger. Cette mēme 

♦ C'6tait VUranie, commandēe par M. Freycinet. Cette corvette, qui 
touclia k Havaii au moi8 d*ao(lt 1819, avait k bord eomme aumōnier 
rabW de QinMen. 
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Laweia'ku ka puaa ma na kuaaina e hanai i na ma- 
kaainana wahine a me na kane, i kuikahi ai ka ai noa o 
ke aupuni. Hoounaia hoi kekahi kanaka ma Kauai e 
hai aku ia Kaiimualii i ka ai noa o Liholiho, a ua ae 
mai no o Kaumualii e ai noa ; a ua ai noa o Kauai a me 
Oahu a me Maui. 



NO KE KAUA AI NOA ME KEKUAOKALANI MA KUAMOO 



A lohe kekahi alii, ke keiki a ko Kamehameha kai- 
kaina, o Kekuaokalani, ua ai noa ke 'lii nui, o Liholiho, 
huhu loa iho la keia alii ia Kaahumanu a me kona mau 
hoahanau a pau, i ka hoai noa ana a lakou i ke 'Hi, a 
me ka noa anao ke kapu alii o lakou. Nolaila ka huhu 
keia 'lii, he make e kapu kona. Hookaawale oia a 
npho ma Kaawaloa no ka makau i ka ai noa. Mahuka 
aku la kekahi poe kahuna a me kekahi poe kaakaua 
mai Liholiho aku a noho me Kekuaokalani. Hooikaika 
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nuit on mangea, sans souci du kapu, rintērieur du 
ehien : ce fut la tout a fait le manger libre. Le roi entra 
dans sa maison en feuilles de pandanus; les bonnes 
choses y ētaient aussi agrēables a manger; il prenait ce 
quil d6sirait, rien ne lui manquait; il 6tait permis de 
faire tout ce qui ētait d6fendu auparavant. II se fit prē- 
parer plusieurs maisons pour y demeurer. Le peuple 
vit bien quele kapu royal et le kapu du manger venaient 
d*ētre abolis. 

On porta des cochons dans les campagnes pour rēga- 
ler les paysannes et leurs maris, en signe d*alliance 
pour le libre manger du royaume. On envoya aussi des 
messagers a Kauai pour annoncer k Kaumualii le libre 
manger de Liholiho. et Kaumualii consentit k manger 
sans souci du kapu ; et Kauai, Oahu et Maui eurent le 
manger libre. 



DU COMBAT LIVRE A KUAMOO C0NTRE KEKUAOKALANI 
POl R LA FRANCHISE DU MAXGER 

Et un chef, Kekuaokalani, filsdu frfere cadet de Kame- 
hameha, apprit que le roi Liholiho avait mang6 sans 
respect pour le kapu ; ce chef entra dans une grande 
colēre contre Kaahumanu et ses frēres, de ce qu ils 
avaient poussē le roi au manger libre et k rabolition de 
leur kapu de chefs. De li venait rirritation de ce prince 
qui d6sirait, lui, la conservation du kapu. II se sēques- 
tra et alla demeurer k Kaavaloa, par horreur pour le 
libre manger. Quelques prētres et quelques membres du 
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aku la lakou ia ia e hoopaakiki ma ka ai kapu. Penei 
lakou i olelo ai ia ia : « Aohe hala a na *lii aia mamua, 
i nele ai lakou i ka aina ole, e like me keia hala. » 
Haawi ae la lakou i ka aina no keia alii. Pela io no ka 
olelo a ko onei poe kahiko, « ka haipule ka mea ku 
i ka moku, aka, o na'lii aia, he ilihune. » No ia olelo 
a ka* poe kahuna la, ea, hoopaakiki keia alii ma ka ai 
kapu a manao iho la e luku i ka poe ai noa. 



Haunaele iho la ka aina ia mau la, nui na makaainana 
a me kekahi poe alii i manao mamuli lakou o Kekuao- 
kalani, uuku na makaainana a me na 'lii i manao ma- 
muli lakou o Liholiho. 

No ia mea, hoounaia ka wahine a ko Kekuaokalani 
makuakane, o Piia kona inoa, i hoi mai o Kekuaokalani 
ma Kailua e ai noa ai, aka aole oia i hoi mai ma Kailua. 

Nolaila, hoomahui iho la na makaainana ma o Kekua- 
okalani la, a kipi iho la kekahi kanaka no Hamakua i 
Hawaii, he kanaka kuaaina, o Kainapau kona inoa. 

A lohe na 'lii ma Kona i kela kipi ana, hoounaia 
kekahi kanaka mai o Liholiho aku o Kainapaunoakai, e 
nana i ua kaua la, a halawai lakou i Mahiki me ua kaua 
makaainana la. Pepehiia iho la o Kainapau wahi alii e 
Kainapau kuaaina a make loa. Elua kanaka o ke 'lii i 
make i ua kaua makaainana la. 
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conseil militaire abandonnērent Liholiho pour se retirer 
avec Kekuaokalani. Ils rexcitērent k tenir ferme pour 
le kapu du manger. Voici ce qu'ils lui disaient : « 11 n'y 
a pas de pēehē commis jusqu iei par les rois impies, et 
pour lequel ils ont perdu leurs terres, qui soit pareil ā 
ce pēehē. » Ils en vinrent mēme a donner le pays h ce 
chef. Nos ancētres avaient, en efret, un proverbe ainsi 
eon^u : « La religion fait la prospēritē de la nation ; 
mais, sous un chef impie, elle (la nation) s'appauvrit. » 
Ainsi animē parces discours des prētres, entendez-vous! 
ce chef s'entēta pour le kapu du manger, et il eut la 
pensēe d*anēantir ceux qui pratiquaient le Iibre manger. 

Le pays fut en r6volution dans ces jours-h\ ; un grand 
nombre de citoyens et plusieurs chefs pariagerent les 
idēes de Kekuaokalani; peu de citoyens et de chefs 
furent de ravis de Liholiho. 

En consēquence, la femme du pfere de Kekuaokalani, 
nommēe Piia, fut envoyēe auprēs de Kekuaokalani pour 
rengager k revenir i Kailua, afin d'y pratiquer le libre 
manger; mais il refusa de revenir i Kailua. 

U en r6sulta que les citoyens se groupferent en plus 
grand nombre autour de Kekuaokalani, et qu'un indi- 
vidu de Hamakua de Havaii se dēclara rebelle : c'ētait 
un paysan du nom de Kainapau. 

Quand les chefs de Kona apprirent cette r6volte, on 
exp6dia de la part de Liholiho un d6tachement eom- 
mandē par Kainapaunoakai pour examiner cette rēvolte, 
et il rencontra les r6voltēs i Mahiki. Le chef Kainapau 
fut tu6 par le paysan Kainapau, et il mourut. Deux 
hommes du roi p6rirent dans ce combat de citoyens. 
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A loheia ka make ana o na kanaka, ^laila, ahaolelo 
iho la na 'lii e hele e kaua aku, e kokua no na kanaka 
i niake ai. I mai o Kalanimoku, « Aole e pono ke 
kaua aku malaila, no ka mea, aia no ke kumu o ke 
kaua ma Kaawaloa, o. Kekuaokalani, he pono ma Kaawa- 
loa e kaua aku ai. ke kaua ma Hamakua he lau ia 
no ka laau, o ke kumu ka'u e kii, a hina ke kumu, mae 
wale no ka lau. » 

Ae mai no na 'lii a me na kanaka i kana olelo. Alaila, 
lioounaia o Naihe ma laua o Hoapilikane e kii mua ia 
Kekuaokalani ma ke kii makamaka aku, i akaka ka hoi 
mai, aole e kaua, a i hoi ole mai, kaua no. A i ke'e 
ana o Naihe ma laua o Hoapili ma ka waapa, ee iho la 
o Keopuolani me kona hoouna ole ia e holo. Holo aku 
la lakou a pae ma Kaawaloa ia ahiahi, a halawai o 
Hoapili ma laua o \aihe me Kekuaokalani. 

I aku la Hoapili ia Kekuaokalani : « E, i kii mai 
nei au ia oe, nana mai nei au a, o oe no ke keiki a ko*u 
kaikuwahine, kii mai nei au ia oe, e hoi kaua i Kailua 
me ko keiki. No ka mea, ke kaua mai nei na makaai- 
nana, a ua hooili mai ka lakou kaua ana maluna ou, i 
ku mai ka lakou olelo i kou noho kaawale i kahi e, no- 
laila, e hoi kaua i Kailua, a noho pu ae me ko keiki, 
ea ; aole e kau mai kela hewa maluna ou, ke hui pu oe 
me ko keiki a olelo pu ae me ia ; a aia no ia oe kou ai 
noa a me ka ole. » 
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Quand on apprit la mort des hommes, les chefs se 
consultērent pour aller combattre et venger les hommes 
qui avaient ētē tu6s. Kalanimoku dit alors : « U n'est 
pas bon de faire la guerre de ce cōtē-lā, car la cause de 
la guerre est i Kaavaloa, c*est Kekuaokalani ; et c'est i 
Kaavaloa qu il faut aller porter la guerre. Le combat de 
Ilamakua, ce n'est qu*une feuille derarbre; c'est au 
tronc que je veux m'en prendre, et le tronc une fois 
abattu, la feuille se dessēchera d'elle-mēme. » 

Les chefs et le peuple approuvērent ses paroles. Alors 
on envoya Naihe eux deux Iloapilikane pour essayer 
d'abord de ramener amicalement Kekuaokalani. Si son 
retour ētait assurē, point de guerre ; mais s*il ne reve- 
nait pas, la guerre! Comme Naihe eux deux Hoapili 
montaient dans rembarcation, Keopuolani y monta ēga- 
lement sans avoir re(;u la mission de faire le voyage. Ils 
partirent et abordērent a Kaavaloa le mēme soir, et Hoa- 
pili eux deux Naihe se rencontrferent avec Kekuaokalani. 

Iloapili ditā Kekuaokalani : « Dis donc! je suis venu 
te chercher; regarde-moi, tu es bien renfant de ma 
soeur; je viens te chercher, retournons ensemble i Kai- 
lua auprēs de notre enfant (manifere de parler pour dire 
le roi). Car les citoyens se battent, et leurs combats 
retombent sur toi, puisque leur conduite vient de ce que 
tu t'es retirē a r6cart; retournons donc ensemble a 
Kailua pour demeurer auprfes de notre enfant, entends- 
tu? Cette faute ne retombera pas sur toi, si tu te joins k 
notre enfant, et que tu aies un entretien avec lui; et 
quant au libre manger ou non, tu feras eomme tu vou- 
dras. )) 

10 
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I mai la o Kekuaokalani, a Ae, he hoi aku no ko*u, 
alia nae, a olelo pu maua me Manono, alaila, hoi aku 
au, aole au e ai noa. » Alaila, pau ka. olelo ana, hoi 
aku Kekuaokalani imua me Manono, a hoi mai o Hoa- 
pili ma i ka hale o Naihe. 

A ia po ana iho, kala mai la kekahi luna a Kekuaoka- 
lani i kona kanaka, e hoomakaukau i ko lakou auw2ux 
iho, no ka holo ma Kailua e ai noa ai. Pela ke kala 
ana a ka luna ia po. MUnao iho la o Hoapili ma, ua 
aeia mai ka lakou olelo. Aka, he hoopunipuni keia 
hana ana. la po no, koi mai la na kanaka e pepehi ia 
Keopuolani a me Hoapili, hoole o Kekuaokalani a pakele 
laua. 

A i kakahiaka ana ae, hele mai o Kekuaokalani mai 
kona hale mai me kona kanaka, me ka pu ma ko lakou 
lima, a me ka pololu, a me ka ihoiho kukui, a me ke 
kamaa, a ku lalani mai la lakou ma ke alo o Hoapili 
ma, a puni. Alaila, maopopo iho la, ua makaukau mua 
lakou e kaua. Hele mai la o Kekuaokalani a noho iho 
la ma ke alo o Hoapili laua o Keopuolani. 

Alaila, i mai la o Hoapili ia Kekuaokalani : « ka 
hele keia o kakou ? » Ae mai la no kela : « Ae. » I 
hou aku Hoapili, u Maluna kakou o ka waa e holo 
ai. » I mai no kela, « Mauka wau me na kanaka o'u, 
ua pau i ka pololi, mauka makou a kahi e kahu umu 
ai me na wahi kanaka, i ola. » I hou mai o Hoapili, 
<( Mai manao nui aku oe ia kanaka, o oe no a kau ae 
maluna o ka waa, holo ae kaua, na ia kanaka no ia e 
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Kekuaokalani r6pondit : « Oui, je retournerai assur6- 
nient; attends toutefois que j*en aie confērē avec Ma- 
nono, alors je retournerai; mais je ne mangerai pas en 
violation du kapu. » Dēs que la conversation fut fmie, 
Kekuaokalani se retira sur le devant auprēs de sa 
femme, et Hoapili revint a la maison de Naihe. . 

Cette mēme nuit, un lieutenant de Kekuaokalani or- 
donna a haute \oix k son domestique de prēparer les 
pirogues pour se rendre k Kailua, afin d'y pratiquer le 
libre manger. Tel fut rordre du lieutenant dans cette 
nuit. Hoapili et son parti pensērent que leurs proposi- 
tions ētaient acceptēes. Mais cette affaire ētait une 
tromperie. Dans cette nuit mēme, le peuple insistait 
pour qu'on tuat Keopuolani et Iloapili ; Kekuaokalani s'y 
refusa, et ils furent ēpargnēs tous deux. 

Et quand le matin se fit, Kekuaokalani arriva de sa 
maison avec ses hommes tenant dans leurs mains des 
fusils, des lances, des torches, des sandales, et ils se 
rangērent en lignes k la face de Hoapili et de ses gens, 
etles entourērent. II devint alors ēvident qu ils s'6taient 
prēpar6s au combat. Kekuaokalani vint s'asseoir en face 
de Hoapili et de Keopuolani. 

Alors Hoapili dit k Kekuaokalani : a Est-ce ainsi que 
nous allons? « Celui-ci rēpondit affirmativement: « Oui. » 
Hoapili reprit : « II nous faut aller tous sur des piro- 
gues. » II rēpondit : « Moi, je vais par terre avec mes 
hommes qui meurent de faim ; nous irons par terre, 
nous autres, et nous trouverons des endroits oū chauffer 
le four pour soutenir notre vie. » Hoapili ajouta : « Ne 
t'inquifete pas tant des hommes, pense k toi, et plaee- 
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hele ae mauka, o oe no ka'u i kii mai nei. » I mai no 
kela, « Aole au e holo makai, mauka no makou. » 
Alaila, pane mai la o Keopuolani, « E, wehe hoi i ka 
piko la e ka hoahanau. » 



A pau keia olelo ana, hele aku la o Kekuaokalani 
mauka me na kanaka ona, a ee aku la hoi o Hoapili ma, 
ma ka waa, ma ke kaulua o Keopuolani, a ma ke kau- 
kahi Iloapili. A kauoha ae la o Naihe ia Hoapili, 
« E holo oe a Keauhou, e kali mai a hiki aku ke keiki 
a kaua, alaila holo aku. » A lohe o Keopuolani i keia 
kauoha ana a Naihe, ee aku la o Keopuolani ma ko 
Iloapili waa, o ka holo loa aku la no ia a pae i Kailua. 
Halawai oia me kana keiki me ka waimaka helelei, a 
olelo mai ia ia, i mai la, « Mai ike ole oe ia u, mai 
make au. » Ninau mai o Kalanimoku, « Auhea o 
Kekuaokalani ? » I aku la o Keopuolani, « Ai ae no 
mauka mai.» Ninau hou aku lao Kalanimoku, « Pehea 
ka oukou kii ana? » I mai la o Keopuolani, « lla 
pau ke kii hoahanau ana, kau wale aku no koe. » Ke- 
na'ku Keopuolani ia Kalanimoku, e kii e kaua ia 
Kekuaokalani, a ae mai no kela. 



A ahiahi iho, haawi ka pu, a kakahiaka ae a aui ka 
la, hoonoho iho la o Kalanimoku i ke kaua, a kaka- 
hiaka, hele aku o Kalanimoku me ke kaua. Hoonoho 
iho la oia i na waa kaua eiwa, papa aku la ia lakou, 
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toi dans la pirogue, nous partirons enseml)le. C'est k 
ces hommes qu*il appartient d'aller par terre; c est toi 
que je suis venu chercher. » II rēpondit : « Je n irai pas 
par mer; nous irons par terre, moi et mes gens. » Alors 
Keopuolani prit la parole : « Lāehe donc la corde, 6 
frēre! » 

Aprēs cette conversation, Kekuaokalani s'en alla par 
terre avec ses hommes, et Hoapili et sa suite se jetēfent 
dans des pirogues, Keopuolani dans une pirogue double, 
et Hoapili dans une pirogue simple. Et Naihe engagea 
Hoapili (disant) : u Vogue versKeauhou, attends Ik jus- 
qu a ce qu arrive renfant (Kekuaokalani) de nous deux, 
et alors pars. » LorsqueKeopuolanientenditcetteparole 
de Naihe, Keopuolani monta sur la pirogue de Hoapili, 
et elle (Keopuolani) partit directement pour Kailua,f oū 
elle debarqua. Elle rencontra son fils en arrosant ses 
joues de larmes, et elle lui parla disant : « Tu as faiHi 
ne plus me voir, j'ai failli mourir. » Kalanimoku lui de- 
manda : « Ou est Kekuaokalani? » Keopuolani luidit : 
« Le \o\\k qui approche par terre. » Kalanimoku lui fit 
cette nouvelle question : « Que s est-ilpasse dans votre 
ambassade? » Keopuolani rfpondit : « G'est fini, il ne 
faut plus le chercher eomme un frēre ; il ne reste plus 
qu*i suivre ton avis (il avait conseillē la guerre). » Keo- 
puolani commanda k Kalanimoku d*aller au-devant de 
Kekuaokalani pour le battre, et il y consentit. 

Le soir mēme on distribua les fusils, et le matin, dēs 
que le jour brilla, Kalanimoku passa ses troupes en 
revue, et le lendemain matin Kalanimoku se mit en 
marche avec l'a^mēe. H arma aussi neuf pirogues de 
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« E noho malie, mai walaau, e ikaika; e inu i na wai 
awaawa, e na pokii, mai hoi hope niai, imua aku no a 
make, aohe hope e hoi mai ai. » 



A lohe Kekuaokalani i ko Kalanimoku hele ana'ku, 
hoouna mai la oia i poe kiu, a halawai ua mau kiu la 
me iKalanimoku ma Lekeleke, a ki mai ua poe kanaka 
kiu la i ka lakou pu, a ku kekahi mau kanaka o Kaia- 
nimoku a make. Hee iho la o Kalanimoku, a no ka 
uuku ua poe kanaka kiu la aole i hee loa, a hahai 
aku Kalanimoku i ua poe kanaka la a halawai me 
Kekuaokalani ma Kuamoo ; o ke kaua iho la no ia. 

A i keahiahi ana iho o ua la la, make iho la o Kekua- 
okalani me Manono kana wahine, no ka nui o kona 
aUiia; ma ka waa mai kekahi pu, a mauka kekahi pu, 
poaiia oia a puni , make ai oia. 



A hoi mai o Kalanimoku mai ke kaua mai, ahaolelo 
iho la na 'lii, a hoounaia o Iloapili e holo ma Waimea 
e kaua me kela kaua makaainana. Alaila, holo aku la 
oia me na kanaka ona, ma ka waa a pae ma Kawaihae, 
pii aku la a kaua ma Waimea, a pau ua makaainana la 
i ka lukuia. ka lanakila loa keia o ke aupuni ai noa. 
Hoi Hoapili ma i Kona, a ia mau la ke ku ana mai o 
na Misionan i holo mua mai ai mai Amenka mai. 
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combat, et il fit ces recommandations aux hommes : 
(i Soyez calmes, ne faites pas de bruit, soyezbraves; 
buvez des eaux am6res, 6 mes enfants ! Ne reculez point, 
en avant jusqu i la mort ! II n*y a rien en arriēre i quoi 
revenir. » 

Et lorsque Kekuaokalani apprit la marche de Kalani- 
moku, il envoya des ēclaireurs, et ces ēclaireurs ren- 
contrērent Kalanimoku i Lekeleke, et ces mēmes ēelai- 
reurs firent feu de leurs fusils, et plusieurs soldats de 
Kalanimoku tombērent frapp6s i mort. Kalanimokuprit 
d*abord la fuite ; mais, i cause du petit nombre de ces 
ēclaireurs, il s arreta presque aussitōt, et il se mit i la 
poursuite de ces hommes jusqu'i ce qu il eut rencontrē 
Kekuaokalani i Kuamoo, oū se livra la bataille. 

Et le soir mēme de ce jour-li, Kekuaokalani fut tuē 
ainsi que Manono, sa femme, qui dut la mort i sa 
grande bravoure : press6s d'une part par les fusils des 
embarcations, de rautre par les fusils de rarm6e de 
terre, ils avaient ēt6 complētement cernēs, et mis i 
mort. 

Lorsque Kalanimoku revint de la bataille, les chefs 
s*assemblērent en conseil, et Hoapili re<jut rordre d'al- 
ler i Vaimea battre les citoyens rēvoltēs dont il a ētē 
question. Alors il partit avec ses hommes surdes canots 
et dēbarqua i Kavaihae, d'ou il monta i Vaimea pour 
combattre, et tous ces citoyens furent massacrēs. Ce fut 
la la victoire d6cisive du libre manger du royaume. 
Iloapili et son arm6e rentr^rent i Kona,et vers la mēme 
epoque aiTivērent les premiers missionnaires partis 
d'Am6rique pournos lles. 
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NO KA UUNA Ax\A I NA IWI O KAMEUAMEHA 

Kukuluia k^kahi hale no ko Kamehameha mau iwi, i 
mea e hoolilo ai ia ia i akua aumakua. A pau ka 
oihana o ia hale, kena aku la o Iloapili i kona kanaka, 
IIoolulu kona inoa, e lawe i na iwi o Kamehameha 
ma kekahi aina, o Kaloko ka inoa. A kakahiaka ae, 
holo aku la o Hoapili ma laua o Keopuolani ma ka waa 
a hiki ma Kaloko. Alaila, huna iho la o Iloapili i na 
iwi Kamehameha a nalo loa maloko o kekahi lua huna 
ma Kaloko paha. 

He mea mau i ka wa kahiko e huna i na iwi o na*Iii 
i alohaia, 1 ole e aihueia a hanaia i mea pana iole a 
hoomaewaewaia. A ua oleloia, « Aole e nalo na iwi 
na'lii hewa. » Huaiia iio a hanaia i mea pana iole a 
i makau lawaia paha a hoomaewaewaia. 



KE Ai\() () KA x\01IO KAIIIKO ANA 

Eia kekahi, iia lilo ka aina i na lii imle no, Aole i 
akaka ka manawa, aole no hoi i loheia ke alii nana i 
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TRA^SLATI(>N DES 0S DE KAMEIIAMEHA DANS UNE CA(:HE 
INCOXNUE 

Une niaison fut batie pour les os de Kamehanieha, 
afin d'ēlever le mort au rang de dieu des anciens. Quand 
les cērēmonies sacr6es de cette maison eurent ētē ac- 
complies, Hoapili envoya son serviteur, du nom de Hoo- 
lulu, porter les os de Kamehameha dans une tei re qui 
avait nom Kaloko. Le matin suivant, Hoapili eux deux 
Keopuolani s'en allērent en pirogue jusqu*ā. Kaloko. 
Alors Hoapili eaeha les os de Kamehameha, et ils dis- 
parurent complētement dans quelque antre secret pro- 
bablement situē k Kaloko. 

C*ētait un usage constant autrefois de cacher les 03 
des chefs qui avaient 6t6 aimēs, afin qu*on ne les dēro- 
bat point pour en faire des flfeches employēes ila chasse 
des souris, et pour les profaner de quelque autre ma- 
niēre. II y avait un dicton ainsi eon^u : « On ne fait 
point dispara!tre les os des mauvais chefs..)) En efiet, on 
les d6teirait pour en faire des flēches ā souris, ainsi que 
des hame^on^ pour la pēehe, et ils 6taient trait6s sans 
respect. 



COUTUMES DES ANCIENS 

Voici d*abord : la terre appartemit aux chefs ^enle" 
ment. On ne connalt pas rēpoque pr6cise, on ne eonnaii 

20 
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hoolilo ka aina no na 'lii wale no. Eia kekalii manao, 
na ka makaainana paha i haawi aku ka aina no na 'lii. 
No ka mea, ua loheia ke ano o ka noho ana o na 'lii, a 
me na kanaka o keia pae aina mai ka wa kahiko mai ; 
ua hahai nui na kanaka a pau mamuli o na 'hi e noho 
ai, no ka hoopili mea ai, i loaa mai ka ai ia lakou. Pela 
no hoi na 'lii, ua hanai aku a nui na kanaka, i mea e 
kaua aku ai i ka aina no lakou. I ke kaua ana o kekahi 
alii me kekahi alii, a lanakila kekahi maluna o ke- 
kahi, alaila, haawi aku ke alii i ka aina no kanaka, a 
i ka wa e huhu ai na *Iii i kanaka, o ke pai ae la no ia 
i ka aina o kanaka a hoi no ka aina i na 'lii, aole hoi i 
olelo wale aku na makaainana i na 'hi no ia hana ana 
a na 'Ui pela. 



Eia kekahi, i ka wa o kekahi alii ia ia Hawaii i ka 
wa kahiko, o Puiakalani kona inoa, ia manawa hoopii 
pinepine mai na makaainana i ua alii la, i hooponopo- 
noia ko lakou aina e ua alii la. Alaila, molowa ilio la 
ua alii la ia Hawaii, i aku la i na makaainana penei, 
u Ua molowa wau i ka aina, aole na'u e malama ka 
aina, penei ka pono, e malama oukou, e na makaainana, 
i ko oukou aina, a e malama no hoi au ma ko'u aina 
iho. » Malama iho la na makaainana i ka aina, aole 
nae i liuliu, ike iho na makaainana ua pono ole ka aina 
ia lakou ke hooponopono, hoihoi hou aku la lakou i ka 
aina i ua ahi la, nana no e.malama hou. Pela paha i 
lilo loa ai ka aina i na *Iii. 
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pas non plus le roi qui concēda la possessioa du sol aux 
seuls chefs. II y a une opinion qui attribue au peuple la 
cession du sol au profit des chefs. On sait, en efiet, 
comment se conduisaient les chefs et le peuple de cet 
archipel depuis ranliquitē; les gens s'attachaient en 
foule k la suite des chefs pour denieurer avec eux, par 
gourmandise et dans le but de s'assurer leur nourriture. 
Les chefs, de leur cōtē, nournssaient un graud nonibre 
d'hommes dans le but de se procurer des soldats pour 
defendre leurs terres. Dansla guerre d'un chef avec un 
autre chef, quand l'un ētait vainqueur de rautre, le 
chef (victorieux) donnait la terre k ses guerriers ; et si 
plus tard le chef venaitā ētre m6content de ses hammes, 
il leur reprenait la terre et la rendait aux chefs, et les 
citoyens ne disaient lien aux chefsdece qu*ilsagissaient 
de la sorte. 

Voici encore : du temps d*un chef auquel appartenait 
IIavaii anciennement, et dont le nom 6tait Puiakalani, 
dans ce temps-la, les citoyens en appelaient souvent k 
ce chef pour que leurs terres fussent administr6es par 
ledit chef. A la longue, d6goilit6 de Havaii, ce chef parla 
ainsi aux citoyens : « Le soin de vos terres m'ennuie, ce 
ii'est pas mon affaire de m*occuper de vos terres ; voici 
qui sera mieux , citoyens : soignez vous-m6mes vos 
terres, et moi je soignerai les miennes de mon cōt6. » 
Le3 citoyens prirent donc le soin de leurs terres, pas 
pour longtemps toutefois; les citoyens ne tardērent pas 
a s*apercevoir qu il n*6tait pas bon que leurs terres 
fussent am6nag6es par eux ; ils rendirent leurs terres k 
ce chef pour qu il les administrāt de nouveau. C'est 
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Eia kekahi, i ka wa o kekahi alii o Hawaii, o llakau 
kona inoa, olelo ino akii la i kekahi mau eleniakule, ia 
^unu ma laua o Kakohe, ukiuki iho la ua mau elema- 
kule la, a haawi aku la i ka aina no Umi. 

Eia kekahi, i ka wa o kekahi alii o Hawaii, o Kamaiole 
kona inoa, hana ino iho la kona kanaka, lawe wale i ka 
wahine a na makaainana i wahine kolohe wale no lakou, 
hiihu nui ae la na makaainana a me ke kalmna o Paao, 
haawi ae la lakou i ka aina no Kalapana. 

Elā kekahi, i ka wa o Lonoikamakahiki k^ alii o 
Hawaii, hoopunipuni o Lonoikamakahiki i na elemakule 
a haawi laua i ka aina no Umiokalani. 

He nui no na mea e ae i hanaia e like me keia. 

Eia kekahi, he kaua pinepine i ka wa kahiko, makau 
na makaainana o lukuia lakou, makemake nui lakou i 
alii i lanakila lakou. A i ka wa e lanakila ai ua alii la, 
makau ae la na kanaka ia ia, a hoomana aku la i ua alii 
la e like me ka hoomana akua. INo keia hoopili wale 
ana o kanaka mamuli o na *lii, nui na kahu o na 'lii, 
nui na aikane, nui na keiki hookama, nui na kane, nui 
na aipuupuu, nui na kahu akua, nui na punahele, nui 
na wahine, nui na puali a me na koa ona. No keia 
mea, ike iho la ke alii ua lako ia, noho hookaumaha iho 
la me ka hookakauha maluna o kanaka a me ka pepehi 
aku i kanaka a me ka hana ino aku, a moe iho la ke 
poo na kanaka ma na wawae o na 'lii ; o na olelo pono 
a me na olelo ino a na *Iii e olelo aku ai, malaila wale 
aku no na kanaka. 
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ainsi peut-ētre que les terres passērent d6finitivement 
aux cliefs. 

Voici encore : sous le rēgne d'un roi de Havaii, du 
noin de Hakau, eelui-ei dit des injures k deux vieillards, 
Nunu et Kakolie; ces vieillards en furent exaspēr6s et 
donnērent la terre i Umi. 

Voici encore : sous le rēgne d'un roLde Havaii, du 
nom de Kamaiole, ses serviteurs se conduisirent mal en 
enlevant les femmes des citoyens pour s'en faire des 
prostituēes; les citoyens, ainsi que le pretre Paao, s'ir- 
ritērent grandement, et donnferent la tene k Kalapana. 

Voici encore : sous le rēgne de Lonoikamakahiki, roi 
de Havaii, Lonoikamakaliiki trompa deux vieillards qui 
k cause de eela donnērent la terre a Umiokalani. 

II y a heaueoup d'autres clioses qui ont ētē faites de 
la mēme maniēre que les pr6c6dentes. 

Voici encore : il y avait souvent des guerres dans 
rantiquit6; les citoyens, craignant d*6tre massacr6s, 
d6siraient vivement un clief qui les rendit victorieux. Et 
quand ce clief 6tait vainqueur, le peuple le craignait et 
adorait ce ditchef eomme on adore un dieu. Cette habi- 
tude qu avaient les hommes de s'attacher i la suite des 
chefs faisait que les chefs avaient heaueoup de gar- 
diens, heaueoup d'amis, heaueoup d*enfants adoptifs, 
heaueoup de serviteurs, heaueoup de commensaux, 
heaueoup de pr6tres, heaueoup de favoris, heaueoup de 
femmes, heaueoup de gardes et de soldats. Aussi le chef, 
s'apercevant qu'il 6tait riche, pesait d*une maniēre 
lourde et terrible sur les hommes qu il frappait i mort 
et maltraitait de toutes les fa(jons, et la tēte des sujets 
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Ma keia mea palia i lilo ai ka aina no na *lii wale no, 
a no ka naaiipo o na kanaka ka nui i lilo loa ai ka aina 
no na 'lii wale no a pau. 

Eia kekahi ano o ka nolio kahiko ana, o ke kaumaha 
loa i lui kapu. ke kapu o ke alii a nie ke kapu o ke 
kahuna, ua like keia niau hewa me ka moonihoawa. 

Ina e pii ke aka o ke kanaka maluna o ke alii, make 
lio ke kanaka nona ke aka; ina aahu ke kanaka i ko ke 
alii kapa, a hume i ko ke alii malo paha, e make no ia. 
Ina e pii ke kanaka i ko ke alii pa hale, make no ia; i 
komo ke kanaka i ko ke alii moena laa, make no ia. 
Ina i pii ke kanaka i ko ke alii hale, make no ia ; ina e 
ku ke kanuka i ka anoho ana o ko ke aHi ipuwai auau, 
a me ka anoho ana o kona kapa a me kona malo, make 
no ia. Ina ku ke kanaka i ka hea mele ana o ko ke alii 
inoa make no ia ; ina i hele ke kanaka malalo o ka 
malu ka hale o ke alii me ke poo hamo palolo, a me 
ka lei paha, a nie ke poo pulu paha, a me ka aahu kapa 
paha, make no ia. Ua nui loa ko ke alii mau mea 
make, aole e pau i l^a hoakakaia, no ka mea, ua lilo ke 
aliii mea nui maluna o na kanaka, no ia mea, hookiekie 
loa na 'hi maluna o kanaka. 
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ētait eouehēe aux pieds des chefs; les parolesbonnes et 
les paroles mauvaises qiie prononQaient les chefs, c'ētait 
\k la rēgle unique des sujets. 

G*est peut-ētre par la que la terre passa aux seuls 
chefs, inais c'est surtout a cause de rjgnorance du 
peuple que la terj'e devint dēfinitivement la propriētē 
des seuls chefs. 

Voici une autre forme de l'aneien r(5gime, Vextr6me 
opprcssion des kapus, Le kapu des chefs et le kapu des 
prētres, ces usages criminels ressemblaient k des ser- 
pents venimeux. 

Si rombre d*un sujet montait sur un chef, c'ētait la 
mort pour rhomme dont c'6tait rombre; si un sujet se 
drapait dans la kapa d'un chef ou se parait du malo 
d*un chef, il 6tait mis i mort. Si un sujet montait sur le 
mur qui formait le clos de rhabitation d'un chef, c'ētait 
la mort pour lui ; si un sujet touchait la natte sacr6e 
d*un chef, mort i lui. Si un sujet montait sur la maison 
d*un chef, mort k lui ; si un sujet se tenait debout quand 
on apportait la calebasse d'eau pour la toilette d'un 
chef ou quand on portait sa kapa et son malo, c'6tait la 
mort. Si un sujet se tenait debout pendant que le nom 
du chef ētait prononc6 dans un mele (chant) , c'ētait la 
mort; si un sujet marchait dans rombre de la maison 
du chef avec la t6te peinte de teiTe hlanehe, ou orn6e 
d*une guiilande, ou bien mouillēe d*eau, ou bien encoi-e 
couverte d'une kapa, mort ilui. Tr6s-multipli6es 6taient 
les ofrenses qae les chefs puni?saient de mort; nous 
n*avons pas fini de les 6num6rer, et eela parce que les 
chefs 6taient devenus des personnages consid6rables 
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Eia hoi ko ke kahuna hewa iiui, ina i manao ke 
kahuna e kukulu ia i heiau, hoopii aku oia i ke alii, a 
na ke alii e keiia mai-na makaainana, na ka makaainana 
e hana a paa, a kapu iho la ke alii me ke kahuna, a i 
ka la e pii ai ka hakuohia, make no kekahi kanaka i 
mea e mana ai ua kii ohia la. 

A i ke kau ana o ka mohai i ka lele, make kahi poe 
kanaka, a kau pu ia me ka puaa, a make kahi kanaka i 
ke kapapaulua ana, a make no kahi kanaka ma kahi 
oihana e ae na ke kahuna. 

Ina i lawehala kahi kanaka, make no ia ; ina he ka- 
naka aia, make no ia; ina i hele kahi kanaka e moe me 
kana wahine i ka la kapu, make no ia ; ina walaau ke 
kanaka i ke aha, make no ia; ina i ai ka wahine i ka 
puaa paha, i ka niu paha, he maia paha, he ulua paha, 
he ia ula paha, make no ia ; ina i holo ka wahine ma 
ka waa i ka la kapu, make no ia. Ile nui no na mea 
make e ae a ke kahuna, aole e pau ke hoakakaia. 



Eia kekahi, o ka hookaumaha o ke kahuna i na ma- 
kaainana. Ina i kukulu ka heiau, na ka makaainana e 
hana ka papohaku a me ka laau a me ke kukulu, a me 
ke ako, a me ka hookupu aku i waiwai no ka heiau, i 
puaa, i niu, i .maia, i oloa, i ia ula, i ])ai ai, i moa, a ia 
inea aku, ia mea aku. Nana ae la ke kahuna i ke alii. 
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au-dessus des hommes, d*oti vient que les chefs mon- 
traient tant d*orgueil vis-i-vis du peuple. 

Voici 6galement la faute principale des prētres : si un 
prētre avait rid6e de bitir un temple, il s'adressait au 
chef, et le chef donnait des ordres aux citoyens, et les 
citoyens faisaient le travail jusqu*a la fin, et alors le chef 
et le prētre ētaient sacr6s; et le jour ou l'on apportait 
le dieu d*Ohia*^ on faisait le sacrifice d'un homme pour 
donner de la puissance k cette idole d'Ōhia. 

Quand on faisait des sacrifices, on immolait des 
hommes et on les pla?ait sur l'aulel avec des cochons, 
etron tuait un homme; et l'on tuait un homme dans 
bien d'autres c6rēmonies des prētres. 

Si un homme commettait un crime, il 6tait mis i 
mort; si un homme ētait irr61igieux, il ētaitmis imort; 
si un homme allait coucher avec sa femme dans un jour 
de kapu, il ētait mis k mort; si un homme faisait du 
bruit pendant les priēres publiques, il ētait mis k mort; 
si une femme mangeait du eoehon, ou descocos, ou des 
bananes, ou du poisson qu on appelle ulua, ou du ho- 
mard, elle ētait mise k mort; si.une femme allait en 
pirogue un jour de kapu, elle ētait mise k mort. lī y 
avait heaueoup d'autres ofrenses punies de mort par les 
pretres; ce n'est pas fini de les faire connattre. 

Voici encore : roppression des pr6tres sur les citoyens. 

■ Si l'on construisait un temple, c*6tait aux citoyens k 

faire lesnmrailles de pierres, la charpente, la construc- 

tion, le toit, et k fournir pour le temple des provisious, 

* Tronc du melrosiileros polyiiiorpha, 

21 
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i ae la, « I kanaka na ke akua, » ae mai ke alii... 
« I aina no ke akua, » ae niai ke alii... « I hale no 
ke akua, » ae mai ke alii. Alaila, i hou ae la ke 
kahuna i ke alii, « 1 puaa kau na ke akua, o ka uha 
na ke akua, ke poo na ke akua, o ka ia kahi na ke akua, 
ka ia mua na ke akua, » ae mai ke alii. 



Alaila, olelo hou ke kahuna, « E kapu ka aina o ke 
kahuna, aole auhau, e kapu ka wahine a ke kahuna, 
aole moeia, e kapu ka hale o ke kahuna, aole konio 
wale ia, e maluhia na mea a pau a ke kahuna. » Pela 
ke kahuna e olelo ai i ke alii. 

He nui na mea kaumaha e ae a ke kahuna, aole e 
pau i ka hoakakaia. No ka mea, ua like pu no ke 
kahuna me ke alii ; o laua no na mea nui maluna o na 
makaainana, aohe mea nui e ae. 



Eia kekahi mea kaumaha, o ke kapu o na kii. Ile 
laau ke kii no na kanaka, a me na 'lii. Ina he laau 
-ohia ke kii o kekahi, kapu ia kanaka i ka ohia. Ina he 
ulu ke kii o kekahi, kapu no ia i ka uhi. Pela ke kapu 
ana i na laau a pau ke hanaia i kii akua no na kanaka, 
a pela uo i na ai. Ina he kalo ke kii o kekahi, kapu no 
ia i ke kalo. Pela no na mea ai a pau ke hanaia i akua. 
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des cochons, des cocos, des bananes, de la filasse d*oloa, 
des homards, des paquets de kalo, des poules et toute 
soi te d*autres choses. Le prētre regardait le chef en 
disant : « Des hommes pour le dieu! » lc chef eon- 
sentait; « une terre pour le dieu ! » le chef consentait; 
« une niaison pour le dieu! » le chef consentait. Alors 
le pretre disait encore au chef : « Qu'on pende un co- 
ehon pour le dieu, que la cuisse soit pour le dieu, que 
la tēte soit pour le dieu; que ce poisson-li soit pour le 
dieu, que le premier poisson soit pour le dieu! » Et le 
chef consenlait. 

Alors le pretre ajoutait : « Que la terre du prētre soit 
sacree, pasd'imp6t; quela femme duprētre soit sacrēe, 
qu*elle ne eouehe avec personne; que la maison du 
prēti e soit sacree, qu'on n y entre pas sans permission ; 
que tout ce qui appartient au prētre soit inviolable. » 
C'est ainsi que les pr6tres parlaient aux chefs. 

II y a heaueoup d*autres choses qui ētaient oppres- 
sives de la part des prētres; ce n*est pa9 fini de les 
faire connaitre. En en'et, les prētres resseniblaient aux 
chefs ; ils ētaient les uns et les autrfes des personnages 
superieurs pour les citoyens; il n'y avait rien au-dessus 
d*eux, rien de pareil i eux, 

Voici eneoie un sujet d'oppression : le kapu des 
idoles. Les arbies 6taient des idoles pour le peuple et 
pour lcs chefs. Si un homme avait pour idole rarbre 
d'ohia, Uohia ētait kapu pour lui; si rarbre i pain ētait 
ridole d*un autre, rarbre h pain ētait kapu pour lui 
(pour cet autre). Le kapu existait de mēme sur tous iea 
arbres dont les hommes s*6taient fait des images di- 
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He manu ke kii o kekahi, a ina he moa, kapu ia i ka 
moa. Pela no na manu a pau ke hanala i akua. He 
holoholona ke kii o kekahi, a ina he puaa, kapu ia i ka 
puaa. Pela no na holoholona a pau ke lilo i akua. 
He pohaku ke kii o kekahi, kapu ia, aole e noho i ka 
pohaku. He ia ke kii o kekahi, a ina he mano, kapu 
ia i ka mano. Pela no na ia a pau a pela no ka hoolilo 
ana i na mea a pau o ka lani a me ko ka honua, a me 
na iwi a pau o kanaka i akua. Pela ka hihia a me ka 
popilikia a me ke kaumaha ma na kapu he nui loa, pau 
ole i ka liaiia ku. 



Eia kahi kaumaha nui e ae, o ka ai kapu ana. Ua 
kaumaha ke kane, a ua kaumaha no hoi ka wahine. 
Eia ka mea i kaumaha ai. Inai lawe ke kane i wahiue 
nana a hoao laua, kukulu ke kane i hale mua nona, a 
kukulu no hoi i hale mua no kona akua. Alaila, kukulu 
i hale no kana wahine, a malaila laua e moe pu ai, a 
kukulu hou i hale aina no kana wahine, a kukulu hou 
i hale kuku no kana wahine, aha ana hale e kukulu ai, 
oia ke kaumaha o ke kane. 
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vines, et il en ētait de mēme aussi pour la nourriture. 
Si le kalo ētait ridole (I'un indiviclu, le kalo ētait kapu 
pour cet individu. II en ētait de meme pour tons les 
<:omestibles dont on avait fait des dieux. 

Des oiseaux servaient d'idole3 k quelques-uns; si 
c'ētait une poule, la poule ētait kapu pour radorateur. 
l)e mēme pour tous les oiseaux qui ētaient dēifiēs. 
L'idole d*un autre 6tait un animal a quatre pattes, et 
si c'6tait un eoehon, le eoehon 6tait kapu pour Ini. De 
mēme pour tous les animaux qui devenaient des dieux. 
lJn autre avait pour idole une pierre, elle devenait 
kapu, et il ne pouvait pas s'asseoir sur la pierre. L*idoIe 
d*un autre 6tait un poisson, et si c'6tait un requin, le 
requin 6tait kapu pour lui. De mēme pour tous les pois- 
sons, et de mēme on .divinisait toutes les clioses de la 
terre et du eiel, et tous les os des hommes. Voili les 
vexations, les dangers, roppression que causaient un 
grand nombre de kapus, et nous n'avons pas fini de les 
6numerer. 

Voici une autre chose bien accablante encore, le man- 
ger d'aprēs les r^gles du kapu. L'homme en 6tait in- 
commod6, et la femme aussi en 6tait incommod6e. 
Voici en quoi la chose 6tait oppressive. Si l'homme 
prenait une femme pour lui et s ils vivaient ensemble, 
l'homme avait ā bātir une maison k manger pour lui- 
m6me, et il avait k bātir une maison k manger pour son 
dieu. Alors il bātissait une maison pour sa femme, pour 
y dormir eux deux ensemble, et il bātissait une autre 
maison k manger pour sa femme, et il batissait encore 
une maison k battre la kapa pour sa femme; c*6tait 
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Eia keia kaumaha o ke kane, o kona pii ana i ka ^i, 
a lioi niai, kalm umii oia i ai na kana wahine a kalua 
kana a*', alaila, kahu oia i kana umu iho a kalua kana 
ai, alaila, huai oia i ka umu a kana waliine a kui i kana 
ai, ahiila, liuai oia i kana umu iho. Ai no ke kane ma 
ka mua, ai no ka wahine ma ka hale, aole laua e ai pu, 
popehiia laua no ka ai noa pu ana i ka hale. Eia ke 
kapu i haalele mua ia no kona kaumaha, a pau pu me 
ia na kapu kahiko a pau i ka haaleleia. 



Eia kekahi ano o ka noho kahiko ana, ua hoohaumn- 
haia na mahaainana e hana pinepine no na 'lii a e hoo- 
kupu i kela mea waiwai keia mea waiīvai. Ua kau- 
maha no ke oki puaa o na 'hi a me ka ohi ai a me ke 
kii wale o na 'Ui i na mea maikai a ka makaainana, a 
me ka hoopea wale o ka poe koikoi i ka poe liiHi. Hana 
no ke kanaka no ke alii i kela manawa i keia manawa, 
hana no i kela hana kaumaha keia hana kaumaha, a 
hookupu i kela mea i keia mea e like me ko ke alii 
makemake. ke ano keia o ka wa kahiko aole no hoi 
i pau. 

Eia no hoi kokahi hewa o ka noho kahiko ana, ua 
puni na 'lii a me na kanaka i na luma lealea a me na 
Iwna ino loa. Penei ka hana ana ; i ka makahiki e 
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quatre inaisons qu'il avait k construire : voilk quel ētait 
raccableinentMu mari. 

Voici encore cet ēcrasement du mari, de monter 
(ā la montagne) pour chercher la nourriture et puis de 
redescendre, de prēparer le ibur pour la nourriture de 
sa fenime et de faire cuire cette nouiTiture ; ensuite 
de prēparer le four pour lui-mēme et de faire cuire ?a 
propre nourriture; puis encore d'ouvrir le four de sa 
femme et de p6trir sa nourriture, puis enlin d'ouvrir 
son propre four. Le maii mangeait dans sa maison, la 
femn^ mangeait dansune autre maison ; ils ne man- 
geaient pas ensemble, sous peine d'ētre mis a mort tous 
les deux pour avoir mang6 ensemble dans la m(^ine 
maison en violation du kapu. \o\\k le kapu qui fut 
abandonn6 le premier i cause de sa sēveritē, et avec 
lui tous les kapus anciens furent aboli3. 

Voici eneoie un usage de l'aneien rēgime : le peuple 
^lail (h'raHd par les nombreascs corv{*es des chefs et par 
(les contributions de toute nature, II ētait en elīel bien 
dur de fournir aux chers i toute r6quisition des cochoDS, 
de la nourriture et toutes les bonnes choses des ci- 
toyens, et de voir les grands dēpouiller les petits. Le 
peuple travaillait en v6ritē pour les chefs i tout mo- 
ment, il faisait toute sorte de travaux pēnibles, et il 
payait aux chefs toutes les contributions qu il leur plai- 
sait de demander. Tel 6tait le r6gime d'autrefois, et ce 
n'est pas encore Oiii. 

\oici encore un autre vice de l'aneien rēgime : lc$ 
chefs el les citoyens Haient adonnh au,T plaisirs et A 
dcs actions dHestables. Voici ce qu on faisait : k la c6lē- 
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niokonioko no na kanaka a me na 'lii a me ka wahine 
a me kamalii, a ua eha loa kekahi poe ma ia lealea ana. 



Eia kekahi lealea, o ke kaua paani, he hau ka ihe e 
kaua ai, he auhau kekahi ihe, he kaua pohaku kekahi, 
he kaua huanoni kekahi, he kaua ipu kek.ahi; ua eha 
loa kekahi poe kanaka i keia kaua, a ua make loa 
kekahi. 



Eia kekahi lealea, o ka hakookoo a me ka loulou a me 
ka hanuhanu a me ka uma; ua eha kekahi kanaka i 
keia hana ana. 



Eia kekahi mau lealea, he mau lealea ku pono i ka 
moekolohe ; he papuhene i ka po, a me ka ume i ka po, 
a me ke kilu i ka po, a me ka paani i ka po, a me ka 
uhauha i ka po, a me na mea like he nui wale, he mau 
mea e inoino loa ai ka noho ana. 

Eia kekahi mau lealea, o ka heeholua, o ka heenalu, 
ka lelekawa, o ka hula, o ka piliwaiwai, o ka maika, 
ka lelekoali, o ka lelepinau, o ke kulakulai ma ke 
kai, ke komokomo ana, o ka pehu nia ka hale. Aole 
e pau na hana lealea i ka haiia'ku. Lilo na 'lii a me 
na kanaka ma ia mau hana a make kekahi poe malaila, 
a eha loa kekahi poe, a pololi kekahi poe.no ka lilo i ka 



H1ST01RE HAVAI1ENNE. 169 

bralion de la nouvelle annēe, les citoyens, les chefs, Ies 
femmes, les enfants se livraient k des boxes furieuses, 
et plusieurs recevaient dans ces jeux des blessures trēs- 
graves. 

Voici un autre jeu, la gueiTe pour rire; on se battait 
avec des lances de hau [hibiscus'tiliaceus)^ ou hien avec 
des lances d*auhau [broussonelia)\ d*autres-se battaient 
a coups de pierres, d'autres se battaient avec des fruits 
de noni {nauclea)\ d'autres encore se battaient avec 
des calebasses; plusieurs individus 6taient sēvērement 
blesses dans ce genre de combat, et quelques-uns y 
ētaient tuēs. 

Voici d'autres jeux, le hakookoo (lutte au bāton), le 
loulou (lutte des mains], le hanuhanu (action de ramer 
en ayant les pieds garrottēs), et Yuma (essai de la force 
des bras) ; des hommes se faisaient heaueoup de mal 
dans ces exercices. 

Voici encore d*autres jeux ; ce sont des jeux qui ont 
rapport k-radultēre et i la fornication. C'ētait lepapu- 
hene dans la nuit, Yume dans la nuit, le kiiu dans la 
nuit, le paani dans la nuit, le uhauha dans la nuit, et 
un grand nombre d'autres jeux pareils; toutes choses 
qui contribuaient h, avilir rētat social. 

Voici d'autres jeux encore : le heeholua (glissade du 
haut d*une eolline), le heenalu (franchir les brisants sur 
une planehe), le lelekava (sauter dans l'eau du haut 
d'un rocher), le hula (danse), le pilivaivai (jeux de 
hasard intēress6s), la maika (sorte de jeu de boules), le 
lelekoali (la balan(;oire), le lelepinau (halan^oi^e circu- 
laire), la kulakulai (lutte) dans la mer, le komokomo^ le 

22 
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lealea, aole i mahiai ka aina, a inoino, pelapela, hilahila 
ole ka noho ana, aole e pau ka ino i ka haiia'ku. Poho 
pu na 'lii a me na kanaka iloko o ka loko pilau, haahaa 
loa lakou, kiekie na holoholona maluna. 



Eia kekahi hewa o ka wa kahiko, o ke kaua pinepine. 
Ua haiia ke kaua ana o Kamehameha, a ina i haiia ke 
kaua ana o na Uii mamua o Kamehaineha, aole loa e 
pau. Kaua na 'lii o Kauai, kaua na 'lii o Oahu, kaua na 
'lii Maui, kaua na 'lii o Hawaii, he kaua mau no. 
Okoa ke alii ma kekahi aina, a okoa ke alii ma kekahi 
aina, nolaila, hakaka mau na 'lii, he ku e aku a he ku 
e mai, he hana ino aku a he hana ino mai, he kaua aku 
a he kaua mai. Aole i ike lakou i ka pono i.haiia mai 
maloko o ka olelo a ke Akua, o ka hoomanawanui, ka 
lokomaikai, a me ke aloha ia hai. 



Nui na hewa e ae o ka wa kahiko, o ka umi kamalii, 
ka noho ana o na kane he nui i ka wahine hookahi, a 
me na wahine he nui i ke kane hookahi, o ke kumakena, 
ka pepehi kanaka, o ka naauaua, o ke kanu e ana i ka 
elemakule a me ka luwahine aole i make, o ka pepehi 
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pehn dans la maison. On ne finirait pas cl'ēnumērer les 
divertissemenls. Les chefs et le peuple se livraient avec 
passion k ces exercices, quelques-uns y trouvaient la 
mort, d'autres s'y faisaient heaueoup de mal; d'autres 
encore soufrraient la faim pour se livrer au jeu; ils ne 
cultivaient pas leurs champs, et leur existence ētait 
vicieuse, sale, sans honte : nous n*avons pas fini d'en 
faire connaitre le mal. Les chefs et les hommes 6taient 
enfoncēs dans un lae empestē; ils ētaient hien au-des- 
sous des quadrupēdes, qui leur ētaient bien sup6rieurs. 

Voici encore un autre defaut de rantiquit6, la frē- 
quenre des combats. Nous avons racont6 les guenes de 
Kamehameha, et si nous avions raconl6 les guerres des 
chefs ant6rieurs k Kamehameha , nous serions loin 
d'avoir lini. Les chefs de Kauai livrērent des batailles, 
les chefs d*Oahu livrērent des batailles, les chefs de 
Maui livrērent des batailles, les chefs de Havaii livrērent 
des batailles : c'6taient des batailles continuelles. Dans 
un pays c'6tait un chef, dans un autre pays c'6tait un 
autre chef, voili pourquoi les chefs se querellaient sans 
cesse, se soulevaient les uns contre les autres, se fai- 
saient du mal de part et d'autre, se faisaient la gueiTe 
les uns aux autres. lls ne connaissaient pas le bien qui 
nous est r6v6l6 dans la parole du Dieu, c'est-ā-dire la 
patience, la g6n6rosit6 et ramour du prochain. 

11 y avait bien d'autres maux dans l'aneien temps : 
rinfanticide, la cohabitation d*un grand nombre d>* 
maris avec une seule femme, et eelle d*un grand 
nombre de femmes avec un seul homme, rimpudicit6, 
le meurtre, le suicide, renterrement avant leur moit 
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mua e i ka lawehala, o ka powa, a me na raea like he 
niii wale. Aole i like ia wa me keia wa. 1 keia vva 
hele io no ka elemakule a moe ma ke ala, a hele ka 
hiwahine a moe ma ke ala. 



Auhea oe, e ka mea e heluhelu ana, ke ike nei oe i 
ke ano o ka noho kahiko ana o keia pae aina, ua paapu 
ka aina i ka poeleele, a me ka lapuwale, a me ka ino, 
a me ke kaumaha, a me ka eha, a me ka make. Ile 
lua meki, he lua pouli, he lua piha i na mea pelapela a 
pau, he lua make, he lua ahi aa mau loa, malaila kahi i 
noho ai ko Hawaii a pau i ka wq: kahiko ! I keia ma- 
nawa, ua puka mai ka malamalama, aka, ua makemake 
kekahi poe i ka pouli, ho ka mea, ua hewa ka lakou 
hana ana. Mahea e huli nei ko kakou alo, mamua anei 
i ke ao? mahope paha i ka po? 



NO KA WAHĪE ALA 

I ka hiku o ko Kamehameha makahiki i noho ai ma 
Oahu, mahope iho o kona holo ana mai Hawaii aku ma 
ka Peleleu, ia wa ka loaa ana o ka wahie ala. Na na 
haole kuai i hai mai ia Kamehameha, i ka i ana mai, « o 
ka w^hie ala ka mea e waiwai ai kanaka a me na *lii. » 
Kena aku la o Kamehameha i kona mau kanaka a me 
kekahi alii paha e pii ma ka nahelehele Oahu e imi i ka 
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cles vieillards et des vieilles femmes, rex6cution des 
coupables sans jugement, le brigandage, et beaucaup 
d'autres crimes analogues. Ce temps-la ne resseml)lait 
point i eelui-ei. I)e nos jours le vieillard marche en 
realit6 et eouehe siir le ehemin, et la vieille lemme 
marche et eouehe sur le ehemin. 

Ou es-tu, 6 lecteur? Tu connais i pr6sent ce qu'6- 
taientles coutumes anciennes de cetarchipel; le pays 
ētait rempli de t6n&bres, de folie, d'iniquit6s, d*oppres- 
sion, de douleur et de mort. C'ētait un gou(rre de des- 
truction, c'^tait un gou(rre de tēnēbres, c*elait un gou(rre 
plein de toutes les abomination's, c'6tait un gou(rre de 
mort, c*6tait un gou(rre de fcu perp6tuellement em- 
bras6, le lieu oii vivaient tous les Havaiiens dans l'an- 
eien temps! Aujourd'hui la lumiēre s'est faite, mais 
quelques-uns pr6ferent les t6nēbres, puisque leurs 
actions sont coupables. De quel cdtē tournerons-nous 
notre face? Sera-ce en avant du cōt6 du jour? serait-ce 
par hasard en arri6ie, du c6t6 de la nuit? 



nU BOĪS DE SENTEUR 

Dans la septiēme annēe de la r6sidence de Kameha- 
meha i Oahu, k compter de r6poque oū il partitde Ila- 
vaii sur sa flotte Peleleu, c'est dans ce temps-li qu on 
d6couvrit le bois de senteur. Cefurent descommer5ants 
6trangers qui le firent connaltre i Kameham6ha, en lui 
disant : « Le bois de senteur est une source de richesses 
pour le peuple et pour les chefs. » Kamehameha eom- 
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laau ala. Pii aku la lakou e imi, a loaa io no ka laau 
al.l. A ike paha o Kamehameha he laau waiwai nui ia, 
hoomahi iho la o Kamehameha nana wale no e kuai ka 
wahie ala. 



A hala na makahiki elua, uia ia hope iho, alaila, hoi 
Kamehameha ma Hawaii, ua kapaia kela hoi ana, o 
Kaniaukani, a hiki o Kamehameha i Kona ma Hawaii. 
Pii aku la na makaainana a pau o Kona i ka laau ala, a 
kuai aku o Kamehameha i ua laau ala la me na haole, 
no ka mea, ua holo pu mai o Kamehameha me na haole 
kuai, mai Oahu mai. 

A hala na makahiki eha o Kamehameha i noho ai ma 
Hawaii, lohe ae la o Kamehameha, ua hiki ae na haolo 
no Rusia mai i Oahu, me ka olelo ana, e lilo Oahu i aina 
00 lakou ; houna aku la o Kamehameha ia Kalanimoku 
a me Ulumeheihei a me Naihe a me Kaikioewa a me 
Kaoleioku a me Keeaumoku a me na kanaka he nui, e 
kii aku e kaua me ua poe haole la. Holo aku la lakou 
a hiki i Oahu, hookuke aku la i ua poe haole la, alaila, 
kukuhi iho la o Kalanimoku ma, i ka pa kaua ma Hono- 
lulu i Oahu. Alaila, kua laau ala o Kalanimoku i Oahu, 
a me na 'lii, a kuai i lole no lakou, a nui ko lakou wai- 
wai ma Oahu; a kuai no hoi o Kamehameha ma Hawaii 
i moku nona, o Kalaholile ka inoa o kona moku. 
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manda a ses hommes et probablement aussi a qaelques- 
uns (les chefs de monter dans les lieux inhabitesd'Oahu 
pour chercher rarbre odorant. lls montērent k la re- 
cherche, et ils trouvērent en eflet rarbre odorant. Et 
Kamehameha comprit sans doute que c*6tait iin arbre 
de grande valeur ; Kamehameha se rēserva h, lui seul le 
droit de vendre le bois de senteur. 

Et deuxjaDn6es s'ēcoulērent ensuite : alors Kameha- 
meha retourna i Havaii; ce retour fut appelē Kaniau- 
kani,'et Kamehameha arriva i Kona de Havaii. Tous les 
habitants de Kona montērent i la recherche de rarbre 
odorant, et Kamehameha vendit cet arbre odorant aux 
6trangers, car Kamehameha ētait venu d*Oahu avec les 
marchands 6trangers. 

Et quatre ans s'6coulerent depuis que Kamehameha 
demeurait i Oahu, lorsque Kamehameha apprit qu il 
6tait aiTiv6 de Russie i Oahu des 6trangers qui disaient 
que Oahu 6tait devenu leur propri6t6. Kamehameha li^ 
partir Kalanimoku, et Llumeheihei, et Naihe, et Kai- 
kioeva, et Kaoleioku, et Keeaumoku, ainsi qu*un grand 
nombre de guerriers, pour marcher k la rencontre de 
ces 6trangers et les combattre. Ils partirent, et, arriv6s 
k Oahu, ils chassērent ces 6trangers; ensuite Kalani- 
moku et ses compagnons se mirent i construire le fort 
de Honolulu d'Oahu. Alors Kalanimoku ramassa de 
rarbre odorant i Oahu, de mēme que les chefs, et ils 
s*achet6rent des 6tones, et leurs richesses devinrent 
tr6s-grandes i Oahu; et de son cōt6 Kamehameha i 
Havaii s'acheta un vaisseau, Kalaholile (6tait) le nom 
de ce vaisseau. 
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Alaila, maopopo iho la he mea waiwai nui ka laau 
ala, a hoomalu iho la o Kamehameha, aole e kuai na 'lii 
i ka laau ala, naiia wale no e kuai. Ehiku makahiki o 
Kamehameha i noho ai ma Hawaii a kuai oia i ka laau 
ala ia mau makahiki. Make iho la ia ma Kailua i Kona, 
Mei 8, 1819 ka make ana. Kuaia ka laau ala i kona 
n)au makahiki, kuaia hoi i ke kau ia Liholiho, a kuaia 
kekahi i ke kau ia Kauikeaouli, a ua pau loa no ia, o ka 
laau Hilii ala ole wale no koe. 



NO NA HAOLE I HIKI MAI I HAWAII NEI 

He lehulehu ke ano o na haole i hiki mai i Hawaii 
nei. He poe makee aina kekahi poe, he poe makee wai- 
wai kekahi poe, he poe puni lealea kekahi poe, a he 
poe noho malie kekahi poe i holo mai e ukuhi wai a 
loaa ka ai i ola. Holo mai na haole o kela ano keia 
ano, kela ili keia ili, he waiwai a he ilihune. Ua ka- 
naha na makahiki i holo mai ai na haole mainua o ka 
hiki ana mai o ka ke Akua olelo. Lohi loa ka Iesu poe 
i ka hoolaha mai i kana olelo maikai ! Hiki e mai ka 
poe imi aina, hiki e mai ka poe imi waiwai, hiki e inai 
ka poe i)uni lealea, hiki e mai na haole o kela ano keia 
ano, a mahope na lunaolelo a Iesu. He hewa nui keia 
hakalia o lakou, a he hewa nui paha ko ka poe haipule 
o Hawaii nei i ko hikou holo ole aku i na moku pouli o 
keia moana. La tausani paha na holokahiki no Hawaii 
aku, aka, aole i holo ka poe pono e lawe aku i ka Iesu 
olelo. 
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Alors, eomme il ētait 6viclent qiie le bois odorant 6tait 
un objet de grande richesse, Kamehameha le monopo- 
lisapour lui; les chefs ne durent plus vendre rarbre 
odorant : i lui seul en appartenait le trafic. Kameha- 
meha demeura sept ans k Havaii, et il vendit du bois de 
senteur pendant ces ann6es. II mourut k Kailua de 
Kona; c^est le 8 mai 1819 qu'eut lieu sa mort. Le bois 
de senteur a ēl6 ramass6 pendant les ann6es de sa vie, 
il a 6tē ramass6 6galement sous le r6gne de Liholiho, et 
il a 6t6 ramass6 aussi sous le r6gne de Kauikeaouli, et 
il a enti6rement disparu : il ne reste plus que de tr6s- 
petit bois sans odeur. 



DES ]§TRANGERS QŪI VINRENT DANS NOTRE HAVAII 

Nombreuses sont les espfeces d'6trangers qui vinrent 
dans notre Havaii. Les uns couraient aprēs la posses- 
sion d'une terre, les autres couraient apr6s la fortune, 
d'autres couraient aprfes le plaisir, d'autres encore 
6taient des gens paisibles qui abordaient pour faire de 
l'eau et se procurer des vivres pour soutenir leur exis- 
tence. II arriva des 6lrangers de toute sorte, de toute 
couleur, des riches et des pauvres. II s'6tait 6coul6 qua- 
rante ans depuis que les 6trangers venaient chez nous 
avant que ne fūt introduite la parole deDieu. Qu'ils ont 
6te lents les disciples.de J6sus k venir r6pandre sa pr6- 
cieu%e parole ! Vinrent d'abord les chercheurs de terres, 
vinrent d*abord les chercheurs de richesses, vinrent 
d'abord les amateurs de plaisirs, vinrent d'abord ]es 
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NO KA HOO&AAWALE ANA O KE AKUA I KE ALA NO NA 
MISIONARl £ HIKI MAI AI 

Mamua loa, nui na aupuni ma keia pae aina, a ku e 
aku kekalii alii i kekahi alii, aole i maluhia ka aina no 
ke kaua pinepine. Mahope iho, huiia na aupuni a pau 
i aupuni hookahi malalo iho o Kamehameha. Ina i hiki 
mai na misionari i ka wa i nui ai na aupuni, aole no i 
maluhia lakou ia manawa, no ka mea, ina i noho lakou 
me kekahi alii, hoohuoi paha kekahi alii e ae i ua alii 
la, a kaua mai no. A ina i hiki no i na kumu ke noho 
mai, aole i holo lea ka olelo maikai, no ke ku e o kekahi 
aupuni i kekahi aupuni. Nolaila, manao e ke Akua 
mamua a hana mai oia i hui ae na aupuni a pau o keia 
pae aina i aupuni hookahi. I ko Kamehameha kaua 
ana, kaua oia i lanakila a loaa ka aina nona, oia wale 
no kona manao, aole i manao oia e hooko ana ke Akua 
ma na la, i kona makemake. Aka, na ke.Akua mai 
no ka lanakila ana o Kamehameha, i hui keia pae aina 
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ētrangers de toute espēce, et ce ne fut qu'ensuite 
qu'arrivērent les apōtres ele Jēsus. Cette lenteur a 6te 
une grande faute de leur part, et peut-ētre est-ce une 
faute 6galement grande de la part des chrētiens de notre 
Havaii de ne s*ētre pas rendus dans les lles encore bar- 
bares de cet Oeēan. U y a peut-ētre plus de mille Ha- 
vaiiens qui ont fait voile vers d*autres pays ēloign6s, 
mais il n*y a pas eu de gens de bien pour aller propa- 
ger la parole de J6sus. 



DE LA VOIE QUE HIEU PBEPABA P0UB L ABBIV£E 
DES MISSION.NAIBES 

Lōngtemps auparavant, les royaumes 6taient nom- 
breux dans Qei archipel, et les rois ētaient en hostilitēs 
les uns avec les autres, et le pays n*ētait point en repos 
i cause de la fr6quence des guerres. Plus tard, tous les 
royaumes furent r6unis en un seul royaume sous le 
pouvoir de Kamehameha. Si les missionnaires 6taient 
arriv6s k r6poque ou il y avait un grand nombre de 
royaumes, ils n*auraient pas alors 6t6 en sūret6, car 
s*ils s'6taient fix6s aupr6s d'un roi, un autre roi eūt 
peut-6tre par jalousie querell6 ce roi-li, et la guerre en 
eutr6sult6! Et s*il avait 6t6 possible aux institut!Burs 
chr6tiens de s'6tablir, la parole de bien n*eilit point eu 
un cours ais6, i cause de rhostiiit6 des royaumes entre 
eux. Voila pourquoi le Dieu eut d*abord une autre pen- 
s6e et fit en sorte que tous les royaumes de cet archipel 
se'r6unissent en un seul royaume. Dan8 ses guerres, 
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a pau i aupuni hookahi, a pela e maluhia ai ka poe 
misionari ke hiki mai, a holo lea hoi ka olelo mai Hawaii 
a Kauai. 



Eia kekahi, o ka hoopau ana i na kapu kahiko a me 
na oihana wahahee. I ka wa i hoopau ai na *lii i na 
kapukahiko a me na oihana lapuwale, hana nolakou no 
ko lakou manao wale iho no, no ko lakou luhi i kela 
mau mea, a no ko lakou makemake i noa loa na lealea 
a pau, a me na hana uhauha a pau.' He manao hewa 
ko na 'lii, aole loa he manao pono iki. Aole i hoopau 
lakou i na kapu kahiko, no ko lakou ike ana ia Iehova, 
aole no hoi no ko lakou manao i ka pono, aole oia ke 
kumu i hoopau ai lakou ; aka, no ka puni lealea no a 
no ko lakou luhi i ke kaumaha. He hoomolowa maoli 
no a me ka puni lealea, oia ke kumu o ko lakou hoopau 
ana i na oihana kahiko. Aka, ua hooko ke Akua ma o 
lakou la i kona makemake, i kaawale e na mea hihia 
mamua o ka hiki ana mai o na misionari. 



A make o Kekuaokalani ma ke kaua, pau loa iho la 
na 'lii a me kanaka i ka ai noa, kuipaluia na akua kii, 
hoopauia na kapu o na akua wahahee a me na kapu o 
na 'lii. Manomano ka hikiwawe o ka pau koke ana o 
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Kameliamelia combattait pour la victoire et pour la po8- 
session du sol, tel ētait son unique dessein; il n*imagi- 
nait pas que le Dieu se servait de lui pour accomplir 
sa volontē. Mais c ētait le Dieu qui rendait Kamehamelia 
victorieux, afin que tout cet archipel se fondit en un 
seul royaume, et que par ce moyen les missionnaires 
fussent prot6gēs i leur arrivēe, et que rĒvangile put 
couric ais6ment depuis llavaii jusqu a Kauai. 

De plus encore, il y eut raboiition des kapus anciens 
et du culte des faux dieux. Dans le moment ofiles chef3 
mettaient fin aux kapus anciens et aux cērēmonies stu- 
pides, ils agissaient uniquement d'aprēs leurs caprices, 
parce qu*jls ētaient fatiguēs de toutes ces choses, et 
parce qu ils d6siraient la libert6 absolue de tous les 
amusements ainsique de toutes les actions licencieuses. 
C*ētait une pensee eoupahle que eelle des chefs, ce 
n'ētait pas du tout une pens6e qui fut le moins du 
monde pour le hien. lls ne renonc6rent pas aux kapus 
anciens parce qu'iis avaient appris a connaitre J6hovah, 
ni parce qu'ils pensaient au bien : telle ne fut pas la 
cause de leur renoncement; mais c'6tait par amour des 
plaisirs et par dēgout de roppression. L'ēpuisement et 
ramour des plaisirs, voili les causes qui leur firent abo- 
lir les coutumes anciennes. Cependant le Dieu se ser- 
vait d*eux pour accomplir sa volont6, pour 6carter les 
obstacles avant rarriv6e des missionnaires. 

Apr6s que Kekuaokalani eut ētē tuē dans la bataille, 
tous les chefs et tout le peuple se mirent k pratiquer le 
libre man|er; les idoles furent mises en piēces, les 
kapus des faux dieux et les kapus des chefsfurent abo- 
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keia mau hihia nui o Hawaii nei I A hiki mai la na 
misionari a ke Akua i hoouna mai ai, ua hoopau e no 
oia i ko Hawaii nei hihia, i ko lakou wa ma ka moana. 
Manomano ka lokomaikai o ke Akua i kona poe kanaka, 
i kona wawahi mua ana «mai i keia mau pa paa o 
Hawaii nei, i inea o kulanalana ole ai na mi3ionari ana 
i hoouna mai ai ? Na ke Akua i hoomakaukau i alanui 
no lakou e hiki mai ai. Kupanaha loa ka hikiwawe o 
ka ke Akua hoohiolo ana mai i ko Hawaii nei mau kapu. 
Ua like me ka Iesu olelo ana : « Ua ike au ia Satana 
e haule ana e like me ka uwila mai ka lani mai. » I 
mai la no hoi o Paulo, « Ua weheia mai no'u he puka 
nui, ua hamama loa. » Pela ko ke Akua hoohiolo ana 
ia Satana, a me kona wehe ana i puka nui imua o na 
misionari ma Hawaii nei. 



NO KA EMI ANA O NA KANAKA O HAWAĪI NEI 

1 ka manawa kahiko ua nui loa na kanaka. He paapu 
ka aina i kanaka i kela manawa, a i ka wa i hiki mai 
ai na misionari ua hapa mai na kanaka. Eia na mea i 
emi ai : 

1. I ke kaua ana o na *lii i ka wa mamua, i ka wa 
aole i lilo na aina i aupuni hookahi, nui loa ka poe i 
luku wale ia. Oia kekahi mea i nele ai ka aina i ka- 
naka. 
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lis. Surprenante (fut) la rapiditē de la destruction de 
ces scandales de notre IIavaii I Quand arrivferent les 
missionnaires que nous envoyait le Dieu, eelui-ei avait 
mis ūn k la barbarie de notre Havaii dans le temps 
mēme oii ils ētaient en mer. N*est-elle pas frappante la 
bontē de Dieu envers ses cr6atures, pendant qu'il bri- 
sait k ravance les barriferes de notre Havaii, afm de ne 
pas refouler les missionnaires qu'il nous avait envoyēs? 
C*est le Dieu qui a pr6parē les voies pour leur arrivēe. 
Trēs-6tonnante (est) la rapiditē que le Dieu dēploya en 
brisant les kapus de notre Havaii. C'est eomme la parole 
de Jēsus : « J'ai vu Satan tomber eomme un ēclair du 
firmament. » Et Paul dit aussi : « Une grande porte 
m'a 6tē ouverte, entiērement ouverte. » C'est ainsi que 
le Dieu a renversē Satan et qu'il a ouvert une large 
porte aux missionnaires dans notre Havaii. 



DU DECROISSEMENT DE LA POPULATION DE NOTRE HAVAII 

Dans l'aneien temps, trfes - nombreux 6taient les 
hommes. La terre i cette ēpoque-li ētait couverte d*ha- 
bjtants, mais i rēpoque ou vinrent les missionnaires, 
les homme3 avaient diminuē de moitiē. Voici les causes 
de cette diminution : 

l^* Dan3 les guerres que se faisaient autrefois les 
chefs, avant que le3 terres ne fussent rēunies en un 
seul royaume, un trfes-grand nombre d*individus furent 
massacrēs. Voili une des causes qui ont privē le pays 
de ses habitants. 
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2. He mai nui loa mamua aku nei, he mai ahulau. 
I ka wa i noho ai o Kamehameha ma Oahu ka hiki ana 
ia mai nui. Nui e ka poe i make i ka mai, aole nui 
ka poe mai ole. Nolaila, aole i malama pono ia ka 
mea mai. Ikaika no kekahi kanaka, aole ona mai ikl i 
kakahiaka, ahiahi make no. Hele aku kekahi e kanu i 
kekahi loaa ka mai, make e no, aole hoi hou i ka hale. 
Ua nui no na kupapau i waiho wale ia, aole mea nana 
e kanu aku. Mai papapau pu na kanaka i ka make ia 
mai ahulau. Ua kapaia ka inoa o kela mai, he kau- 
okuu. kela mai kekahi mea e uuku ai na kanaka o 
keia wa. 



3. ka umikamalii kekahi mea e nele ai ka aina i 
kanaka. He mea nui loa ia, a he mea kupanaha loa. 
Aole paha aina e like ai. Umi wale ka wahine i kana 
keiki iho. I ka wa e hapai ana kekahi, a pepehi maoli 
kekahi. Manao no ka wahine, he mea kaumaha ke 
keiki, a makau hoi o hiki ole ia ia ke hele ma ka lealea 
a me ka paani, a makau kekahi o ino ke kino i ka 
hanau pinepine ana, nolaila, hoopaakiki iho la lakou i 
ko lakou naau a pepehi iho la i na keiki a lakou me ke 
aloha ole aku ia lakou. iNo ka moe kolohe kekahi pe- 
pehi ana, no ka huhu o ke kane kekahi. 
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2» II y eut une trēs-grande nialadie quelque teinps 
auparavant; c'ētait une maladie pestilentielle. Cette 
grande maladie ēclata pendant que Kamehameha de- 
meurait k Oahu. Trēs-nombreux furent les individus 
qui p6rirent de cette maladie, peu uombreux ceux qui 
n'en furent point atteints. G'est pour eela que les ma- 
lades n*ēiaieut pas bien soignēs. Un homme ētait furt, 
il n'avait pas le moindre mal le malin, le soir il 6lait 
mort. Ln homme en allait enterrer un autre, il prenait 
la maladie et mourait sans mēnie rentrer k sa maison. 
Beaucoup de cadavres restaient sans s6pulture, il n'y 
avait personne pour les enterrer. Peu s'en fallut que le 
peuple ne disparut tout entier par suite de cette peste. 
Cette epidēmie a ^e^u le nom de kauokuu. Cetle maladie 
a contribuē pour une grande part aussi k la diminutiQn 
des hommes de cette 6poque. 

3« L*uifanticide est encore une cause qui a priv6 le 
pays de ses habitants. C'est li une chose trēs-con)mune, 
et une chose trfes-surprenante. II n'y a peut-ētre pas de 
pays qui oiTre de parallēle. La femi)^e ētouil'ait de gaietē 
de coeur son propre enfant. Les unes le faisaieut pen- 
dant leur grossesse, les autres aprēs la naissance. La 
femme s'imaginait qu'un enfant ētait une lourde charge, 
et de plus elle craignait qu'il ue lui fūt plus possible 
de s'adonner aux plaisirs et ā la dissipation, ou bien 
encore elie craignait que son corps ne s'enlaidit k 
la suite de frēquents accouchements ; voila pourquoi 
elies endurcissaient leurs entrailies (c(jeur) et tuaient 
leurs propres enfants sans piti6 pour eux. Quelques 
infanlicide!5 avaient lieu a cause de radultfere, et 
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i. Eia ka mea nui o na mea a pau, ka mea e neoneo 
ai ka aina i kanaka ole, o ka mai a ka poe wahine i 
loaa'i i ko lakou kipa aiia i na moku haole e kolohe ai. 
Oia ka luapau o Hawaii nei ! Oia ka mea e ino ai ke 
kino, oia ka mea e nawaliwali ai na keiki, oia ka mea e 
mehameha ai na alanui, a o ka neoneo loa koe ke pau 
ole ua mai la. Ua hoolahaia'e la ka mai a ua puni ka 
aina. Ina i loaa i K^ makua, pipili no i ke keiki a me 
ka moopuna, a pela aku no a hiki i ke ku kahi a me ke 
ku lua ka poe e moe kolohe ana. He mea uuku loa 
ke kaua a me ka umikamalii a me ka mai ahulau, he 
mea nui e aku keia mai moe kolohe. ko Hawaii 
enemi nui no ia e luku mau ana i ke kino a me ka uhane 
o kanaka. 



NO KA HIKI ANA "MAI O NA MISIONARI 

I ka pau ana ae o ke kaua ma Kuamoo, ma ia hope 
iho, hiki mai na misionari i holo mua mai mai Amerika 
mai. Maraki 30, 1820, ka hiki ana mai, ma Kawaihae 
ko lakou hiki mua ana mai, a ma Kailua no i Kona : o 
Liholiho ke alii. 

A hiki mai lakou i Kailua a halawai me Liholiho, 
aole lakou i hoolei mua i ka lakou ukana mauka me ka 
lohe mua ole o na 'lii nona ka aina, e like me na haole 
6 ae ka hoolei malu i ko lakou mau uk'ana mauka. Aka, 
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d'autres encore k cause de la colēre du mari. 
4"* Voici la plus grande de toutes les causes, eelle qui 
d6pouillera le pays de ses habitants : la maladie que les 
femmes ont contractēe en allant demeurer sur les vais- 
seaux pour se prostituer aux ētrangers. C*est \k le tom- 
beau de notre Havaii I Voili ce qui abime le corps, voili 
ce qui anaiblit les enfants, voili ce qui rend les ehe- 
mins dēserts; et il n'y a qu'une destruction complēte en 
perspective, si ce mal ne disparalt pas. La maladie s'est 
propagēe et a englob6 tout le pays. Si le pfere la gagne, 
elle s'attache au rils et au petit-rils, et ainsi de suite 
chez les adultēres et les fornicateurs de g6nēration en 
g6n6ration. La guerre, rinfanticide et la peste sont peu 
de chose ; cette maladie qui provient de la prostitution 
est un mal bien autrement grand. G'est Ik certainement 
le grand ennemi de Havaii, eelui qui porte sans cesse la 
mort au corps et k l'&me de rhomme. 



D£ LARRIV£E DES M ISSION N AIRES 

Comme le combat de Kuamoo venait de finir, un peu 
aprēs eut lieu rarrivēe des premiers missionnaires par- 
tis de rAmērique pour notre pays. Le 30 mars 1820 ils 
arriv6rent ; ils touchērent d'abord iKavaihae, et ensuite 
a Kailua de Kona; Liholiho rēgnait. 

Quand ils arrivferent k Kailua et qu ils se furent ren- 
contrēs avec Liholiho, ils ne mirent pas leurs bagages a 
terre avant d'avoir pris d'abord ravis des chefs k qui 
appartenait le pays, n'imitant pas en eela les autres 
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ua hoakaka mua lakou ia Liholiho, i ko lakou uoho a 
me ka ole. A pau ko Liholiho kanalua ana, ae mai no 
ia e noho lakou mauka ; a akaka maikai ka olelo ana, 
alaila, lele lakou iuka me ko lakou ūkana. He mau 
kanaka maoli kekahi i holo pu mai me lakou, o Hume- 
hume ma. 



A lele iuka, a hele ae la lakou e makaikai a hiki i 
Oneo a kipa i na hale o Keopuolani, e noho ana ho ia, 
wikiwiki e mai la kekahi holo kahiki mamua, mawaho 
kahua' hale, i mai la, « He kapu kahi o ke alii ? » 
hoole aku la na kanaka, u Aole. » Komo mai la hoi 
lakou, a i mai la hoi ua holokahiki la, « He poe kahuna 
keia no ke Akua kiekie loa, i holo mai e hai ia kakou i 
ka inoa o ka meā nana i hana ka lani a me ka honua. » 
No keia olelo ana i hai aku ai imua o na 'lii a me na 
kanaka, ea, ua kapaia'ku ia o Maoi. Eia kekahi olelo a 
ua holokahiki la, u A mahope aku, alaila, e hiki mai 
ka la nui. » Manao iho la nfa 'lii a me na kanaka, e 
nui paha auanei ka la, o ka la maoli ka lakou i manao 
ai e nui. 



I ko lakou lele ana ae i kaha one o Kaiakeakua, mui- 
mui aku la na kanaka a me na wahine e makaikai, a i 
ka hele ana o na haole ; kahi o na 'lii, hahai aku la na 
kanaka a ma na wahine a kiei malalo o ka papale o na 
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eirangers qai avaient d6barqii6 leurs effets sans permis- 
sion. Mais ils s'entendirent d'abord avec Liholiho, afin 
de savoir s'ils roneraient ounon. Quand rhēsitation de 
Liholiho fut dissipēe, il leur permit de s ētablir k terre; 
et aprēs des exp]ications claires, ils d6barquērent avec 
leurs bagages. Quelques indigfenes des lles ētaientaussi 
venusavec eux (d'Amērique), c*ētaient Humehume et 
ses compagnons. 

\prfes leur d6barquement, ils allferent se promener, 
et, arriv6s k Oneo, ils logērent dans les maisons de 
Keopuolani; eomme eelle-ei y habitait pour le moment, 
un des indigēnes, qui avait voyag6 dans les pays ētran- 
gers, s'empressa de demander du dehors de la maison, 
disant : « Est-il kapu le domicile du chef ? » Les habi- 
tants r6pondirent par la n6gative : « Non. » Ils entrfe- 
rent donc alors, et cet homme, qui ētait all6 dans les 
pays lointains, se mit a dire : « Ces gens-lā sont des 
prētres du Dieu Tres-IIaut, qoi sont venus pour nous 
faire conna!tre le nom de Oelui qui a fait le eiel et la 
terre. » Pour ces parotes dites en pr6sence des chefs et 
du peuple, entendez-vous! on Kappela Maoi (indiscret, 
audacieux). Voici un autre mot encore de ce Havaiieni 
voyageur : « Encore quelque temps, et alors viendra le 
grand soleil (pour le grand jōur). » Les chefs et le 
peuple se prirent k penser que le soleil deviendrait plus 
gros, s'imaginant qu*il 6tait question du vrai soleil. 

Tandis qu ils d6barquaient sur la plage sablonneuse 
de Kaiakeakua, les hommes et les femmes accouraient 
en foule pour les examiner; et tandis que les 6trangers 
se rendaient au domicile des chefs, les hommes et les 
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haole, aole lakou e huhu iki mai. Kahaha aku la na 
kanaka, i aku la, « Ile keokeo no ka ! ka lakou wahine, 
a he papale ooma ka ! aole ka hoi e like me ke poo 
kikihi o kane, poopoo hoi na maka iloko lilo, oeoe hoi 
ka ai, he maikai no nae ke nana'ku. » No ka loloa o 
ka ai a me ka oeoe o ka papale, kapa aku na kanaka 
ia lakou, « Aioeoe. » 



Noho kekahi misionari, o Mi Kakina, ma Kailua; holo 
aku Mi Binamu a me kekahi poe kumu a noho i Oahu, 
a holo aku Mi Wine a me Keiki a noho ma Kauai. Pela 
lakou i noho ai. 

iNui loa ke kuhi hewa ana o na kanaka i ka wa i lohe 
mua ai i ka olelo a ke Akua. A lohe na kanaka, aia 
ke Akua i ka lani, o Iehova, o ke Keiki o Iesu, a o ka 
Uhane Hemolele, alaila, kamailio iho la na kanaka me 
ke kuhi hewa loa peneiia : « Iehova, o Kane no ia,' o 
ka Uhane, o Kanaloa no ia, a o ke Keiki o Iesu, o Maui 
no ia. » Pela lakou i kuhi hewa ai me ka naaupo loa. 
I ka wa i ai ai na misionari, hele aku la na kanaka a 
me na wahine a ike aku la i ka moe ana iho o na maka 
e pule, hookani aku la na kanaka penei : « E aha la ka 
poe haole i moe iho la na maka? » Akoakoa ae la, a i 
ae la kekahi poe, « E anaana ana ia kakou. » Pela i 
kuhi hewa ai lakou i kela hana keia hana, no ka mea, 
ua naaupo loa ia manawa. 
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femmes les suivaient et regardaient sous les chapeaux 
des ētrangers qui ne se f4chaient pas le moins du 
nionde. Les habitants poussaient des cris d'ētonnement, 
disant : « Elles sont blanches, en vērit6, leurs femmes ! 
Et leurs chapeaux ont un bec ! Et leur tēte ne ressemble 
pas non plus ila tēte eomue de leurs maris; leurs yeux 
sont renfoncēs [k cause du ehapeau), leur eou est 
allong6 ; elles sont toutefois jolies k voir. » A cause de 
la longueur du eoU et du prolongenient du ehapeau en 
avant, les hahitants leur donnērent le nom d*aioeoe 
(longs cous). 

Ln des missionnaires, M. Thurston, resta a Kailua; 
i\L Bingham s'embarqua avec quelques instituteurs et 
s'^.tablit k Oahu, et MM. Whitney et Ruggles allerent 
s ētablir a Kauai. C*est ainsi qu'ils se casērent. 

Multipliēes (furent) les idēes fausses des habitants k 
r6poque oū ils entendirent pour la premifere fois la pa- 
role du Dieu. Quand les habitants apprii*ent que le Dieu 
qui est dans le eiel, c*est J6hovah, c*est le Fils J6sus et 
c*est le Saint-Esprit, alors ils se disaient les uns aux 
autres en commettant une grosse erreur ; « J6hovah, 
c'est Kane; rEsprit, c est Kanaloa; le Fils J6sus, c'est 
Maui. » G*est ainsi qu ils se trompaient dans leur grande 
ignorance. Dans les moinents ou les missionnaires pre- 
naient leurs repas, les hommes et les femmes allaient 
les regarder, et quand ils leur voyaient baisser les yeux 
pour la priere, ils s*6criaient alnsi : « Pourquoi donc les 
6trangers ferment-ils les yeux? » Ils s'attroupaient , et 
quelques-uns disaient : « Ils sont en train de nous 
iancer des sortil6ges. » G'est ainsi qu'ils se m6prenaient 
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NO KA NOHO ANA O LIHOLIHO 

Ohi mai o LihoUho i poe punahele iiana, he poe aka- 
mai i ka malimali kekahi, a he poe kanaka malimali 
ole kekahi, a no ko lakou inu ana i ka rama, lilo no la- 
kou a pau i poe malimaii a me ke noi, aole e hiki ia 
lakou ke alakai i ke alii ma ka pono. 

A inu iho la kekahi kanaka i olelo mai ai i ka pono a 
ke Akua, b Paulalii ka inoa, a lilo iho la kana olelo i 
miea ole. 

Holo Liholiho i Maui a ma Hilo a hoi no i Kona a 
hala ia makahiki ma Kona, oia ka makahiki mua o kona 
noho alii ana ma kona aupuni. Alaila, holo o Liholiho 
i Maui a me na 'lii a me kanaka a pae ma Lahaina, mai- 
laila aku a Wailuku, a hala kekahi mau malama, hoi 
hou mai oia ma Lahaina. Alaila, hula iho la kahi poe 
alii a me kanaka. A mahope iho holo aku ma Oahu, a 
hiki ma Oahu, hoowalewale nui mai na haole ia ia i ka 
inu rama. Ona iho la o Liholiho i ka rama a lilo loa 
iho la ka rama i wai auau maoli nona i na la a pau. 



A i ka wa i ona ai o Liholiho, haawi mai na haole i 
ka lole a aie iho la o Liholiho i ka lole a haawi ae la no 
na punahele ana a me na *Iii ona, hookahi punahele 
hookahi kukaa. A pela no ko na 'lii haawi aua, a o na 
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sur toute sorte d'actes, parce que cette epoque ētait 
fort ignorante. 



nu R£GNE DE LIHOLIHO 

Liholiho se donna des favoris, les uns gens habiies 
k la flatterie, les autres non flatteurs ; mais parce qu'ils 
s'adonnaient k la boisson de reau-de-vie, ils devenaient 
tous flatteurs et solliciteurs , incapables de conduire le 
roi dans le bien. 

Et certain habitant se mit k boire pour parler sur la 
bontē du Dieu; il avait nom Paulalii, et ses paroles 
tournērent k rien. 

Liholiho se rendit a Maui, puis a Hilo, et ensuite il 
retourna k Koua, et cette annee s eeoula a Kona; c*est 
la la premiēre annēe de son rēgne dans son royaume. 
Ensuite Liholiho avec les chefs et ses hommes partit 
pour Maui et d6barqua k Lahaina, d'ou il se rendit a 
Vailuku ; et, aprēs quelques mois ēcoul6s, il revint k 
Lahaina. Alors quelques chefs s*adonnaient a la danse, 
ainsi que le peuple. Quelque temps aprēs il partit pour 
Oahu; et arrivē a Oahu, les ētrangers rexcitferent for- 
tement a boire de reau-de-vie. Liholiho s*enivra d'eau- 
de-vie, et le rhum devint pour lui tous les jours une 
vēritable eau dans laquelle il se baignait. 

Lorsque Liholiho ētait sous l'inAuenee de rLvresse, 
les ētrangers lui Iivraient des fetoires, et Liholiho s'en- 
dettait par les 6toffes, et il en donnait a ses favoris et a 
ses nobles, un rouleau pour chaque favori. Et voici ce 

25 
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kanaka ona, paumi ka apa o kahi, palima o kahi, palua 
kahi, a nui no hoi na moku i aieia e Liholiho. 



Hoopapau loa iho la ke alii ma ka aie a nui loa iho 
la ka luhi o na makaainana i ka pii ana e kua i ka 
wahie ala. Pau loa na makaainana a me na aiala no 
hoi a me kahi poe alii i ka pii iuka e kua laau ala. 
Loihi loa ka noho anao nakanaka maukai ke kua laau, 
a nui na kanaka i make ma ka mauna, no ka mea, ua 
nui na puoa ke nana'ku. 



Ua hooikaika na makaainana i ke kua laau, i pau ka 
aie, aole loa i pau, no ka mea, ua hooikaika nui na pu- 
nahele a ke alii i nui ka aie, me ka i ana'e, « E aie 
kakou, i luhi na 'lii a me ka makaainana, no ka mea, 
aole kakou i i aku ia lakou. » Pela ka olelo ino a kona 
kanaka. 

iNolaila, nui loa ka aie ana, aole e pau i ka ukuia a 
hiki loa mai i keia wa, a hui pu hou me keia aie, a ua 
lilo ka aie i mu nana e ai Hawaii nei a pau. Ua mao- 
popo, he akuahanai ka rama a he moonihoawa ka aie. 
E like me ka liona uwo, pela no ka aie ma Hawaii nei. 
Aloha ino i na makaainana, no ka mea, na lakou e imi 
ka uku ka aie, aka, o ka poe nana i aie, aole loa lakou 
e uku. 

Mai ia Liholiho mai ke kaumaha ana o keia hewa <i 
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qu'il donnait aux chefs et k ses domestiques, k l'un le 
dēcuple pour sa part, k rautre le quintuple, k un autre 
encore le double; et nonibreux en cons6quence (ētaient) 
les navires envers lesquels Liholiho s'endettait. 

Le roi s'enfon9a profondēment dans les dettes, et 
trēs-grande 6tait la fatigue 6prouvēe par le peuple en 
montant sur les hauteurs pour ramasser le bois de sen- 
teur. Tous les citoyens, ainsi que les courtisans et mēme 
des chefs, montaient k la montagne pour ramasser 
rarbre odorifērant. Trēs-prolong6 (fut) le s6jour des 
habitants sur les montagnes pour rabatage des arbres, 
et nombreux les hommes qui moururent dans la mon- 
tagne, tant c'6tait une chose p6nible. 

Les citoyens mettaient tous leurs efforts k abattre le 
bois afin d'6teindre la dette, qui ne fut nullement 
6teinte, car les favoris du roi poussaient de toutes leurs 
forces k raugmentation de la dette, en disant : « Aehe- 
tons k cr6dit, afin d'accabler les chefs et le peuple, car 
ce n'est pas nous qui leur en avons donn6 rid6e. » Tel 
6tait le Iangage d6testable des gens du roi. 

Aussi la dette devint-elle 6norme, on n'a point encore 
fini de la payer de nos jours; elle est r6unie k la dette 
actuelle, et la dette est devenue un ver qui ronge tout 
notre Havaii. U est certain que reau-de-vie est le dieu 
du poison et que la dette est un serpent venimeux. Tel 
qu un lion d6vorant, telle est la dette dans notre Havaii. 
Plaignons le pauvre peuple, car c'est k lui de chercher 
de quoi payer la dette, tandis que ceux qui ront eon- 
tract6e ne contribuent en aueune fa<jon k racquitter. 

Le poids de cette faute a commenc6 avec Liholiho 
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hiki mai n('i i keia.Ia. Eia ka mea e kaumaha loa ai, 
olelo mai na 'lii i wahie no ka aie, pii no na makaainana i 
ka wahie ala ; alaila, aie hou no na* lii, a ua pau ka wahie 
ala, aole i pau ka aie. Ōlelo mai no na'lii i na makaainana 
i kala a me ke kapu mai no i ka moku aole e kuai na 
makaainana, a imi no na makaainana i kala, a aie hou 
no na *lii» ua kokoke e pau ke kala, aole e launa iho ka 
aie, aoie e loaa ka n^ *lii i ka aie, aka, o ka makaai- 
nana wale no. 



A noho uhauha iho la o Liholiho* ma Oahu me ka inu 
rama a me ka aie, a hala ka makahiki hookahi, mai 
iho la oia. I mai na kahuna lapaau liaole penei : a Mai 
inu oe i ka rama, he mea make, he mea pau no ke ake. » 
I kona lohe ana i ka lakou olelo, hoopapau loa oia i ka 
inu i ka rama, a holo oia ma Kauai. Lilo ka wahine a 
Kaumualii ia ia a hoi mai oia i Oahu. Mahope iho, 
pepehi oia i kahi kanaka no ka moe ana i kana wahine. 



A i kona noho ana ma Puuloa i Oahu, hele aku kekahi 
misionari, o Einamu ka inoa, e hoohuli ia ia ma ka 
pono, e malama i ke Akua i pomaikai ai oia ma kon^ 
aupuni a i ola hoi kona uhane. Olelo mai oia me ka 
hoohiki pono ole, i mai la : « Elima o'u makahiki i 
koe, alaila, huli au i kanaka maikai. )> Aole i ae mai 
ke Akua i kona manao. 
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pour durer jusqu*i nos jours. Voici ce qu*il y a de plus 
triste;les chefs ayant parlē du bois eomme d*un moyen 
d'ēteindre la dLtte, le peuple s'est mis k la recherche 
du bois de senteur; alors les chefs ont fait de nouvelles 
acquisitions k crēdit, et le bois de senteur est 6puis6, et 
la dette n'est point 6^einte. Les chefs ont demandē de 
rargent au peuple et d6fendu aux navires de rien vendre 
aux citoyens, et le peuple a cherchē de rargent, et les 
chefs ont fait de nouvelles dettes; rargent a presque 
entiērement disparu, la dette n*est point acquitt6e; ce 
ne sont point les chefs qui pourvoient k son extinction, 
mais le peuple uniquement. 

Et Liholiho demeurait a Oahu dans la dēbauche, dans 
rivrognerie et dans les dettes; et aprēs une annēe 6cou- 
lēe, il tomba malade. Les mēdecins ētrangers lui dirent 
eeei : (( Ne bois pas d'eau-de-vie , c'est une chose qui 
donne la mort, c*est une chose qui dētruit le foie. » En 
entendant leurs discours, il s'adonna plus que jamais 
k la boisson du rhum, et il partit pour Kauai. La femme 
de Kaumualii devint la sienne et il retourna k Oahu. 
lin peu plus tard, il tua un homme pour avoir eouehē 
avec sa femme. 

Pendant qu'il demeurait k Puuloa d'Oahu, un mis- 
siounaire du nom de Bingham alla pour le convertir au 
bien, pour lui faire servir le Dieu a(in de le rendre heu- 
reux dans son royaume et de donner la vie k sori āme. 
II rēpondit en faisant un serment inconvenant, disant : 
(( J'ai encore cinq ans k passer, avant de devenir un 
homme de bien. » Le Dieu ne donna point son assenti- 
ment k son projet. 
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A i ke kolu o ko Liholiho makahiki ma Oahu, hana 
iho la ia i hookahakaha no kana poe wahine. Elima 
ana wahine, o Kamamalu, o Auhea, o Kinau, o Pauahi, 
a Kekauonohi.' 

Pupuhiia iho ia ka hua o kahi wahine i ke ahi,no ka 
hoomaunauna i ka waiwai. 

la manawa, ua ku mai kekahi poe misionari hou, 
Aperila 27, 1823, ke ku ana mai, o ka lua ia o ka holo 
ana mai. A hala ia makahiki, holo mai o Keopuolani i 
Maui, a lawe pu mai oia i elua Misionari, o Mi Tuata a 
Mi Kikaeli. A pae o Keopuolani ma Lahaina, a ma ia 
hope iho, mai iho la oia, a holo mai Liholiho mai Oahu 
inai e ike i kona mai. Make iho la oia i i ka malama 
Sepetemaba, a ma ia hope iho, holo o Liholiho ma 
Wailuku a hoi mai no ma Lahaina. A i kona noho ana 
ma Kaluaokiha i Lahaina, hai mai la oia i na *Iii i kona 
hoio i kahiki. 



Penei ka hana ana a Liholiho, o ka ona waie no kona 
ano mau ma na la a pau o kona noho alii ana. Penei 
ka hana ana a kona kanaka, nana ae la lakou a ona o 
Liholiho i ka rama, iaelalakou, « e olaauaneikahune,» 
nonoi ae la kela kanaka keia kanaka ona i kela mea 
keia mea a lakou i makemake ai a ae koke mai o Liho- 
liho. 
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Et la troisiēme annēe du s6jour de Liholiho k Oahu, 
11 donna des f6tes pour ses femmes. 11 avait cinq fem- 
mes, Kamamalu, Auhea, Kinau, Pauahi et Kekauonohi. 

On consuma dans les flammes toute la toilette d'une 
femme *, uniquement pour le plaisir prodigue de dē- 
truire. 

Dans ce mēme temps, il arriva quelques missionnaires 
nouveaux, c'est le 27 avril 1823 qu'ils vinrent au mouil- 
lage; c'6tait Ik le deuxifeme voyage (de missionnaires) 
dans notre pays. Quand cette annēe fut ēeoulēe , Keo- 
puolani vint k Maui ,* amenant avec elle deux mission- 
naires, MM. Stewart et Richards. Et Keopuolani d6bar- 
qua h Lahaina, et quelque temps aprfes elle tomba 
malade, et Liholiho accourut d'Oahu pour voir la ma- 
lade. Elle mourut au mois de septembre, et peu de 
temps aprfes Liholiho se rendit k Vailuku pour revenir 
ensuite k Lahaina. Tandis qu'il rfesidait k Kaluaokiha 
de Lahaina, il annon^a aux chefs son dēpart pour 
r6tr^nger. 

La conduite de Liholiho fut eelle-ei, un ētat continuel 
d'ivresse tous les jours de son rfegne. La conduite de 
ses gens fut eelle-ei; voyant que Liholiho fetait enivr6 
d'eau-de-vie, ils disaient : « Le pauvre vivra-t-il ? » Et 

* Cette femme de Liholiho s*appelait Pauahi. Encore au berceau, eUe 
avait failli pinT dans un incendie dēterminē par rcxplosion d'un haill 
de poudre, qui consuma sa niaisonf coiita la vie k cinq pcrsonnes et lui 
fit k elle-mēme de graves brClIures. De \k le nom de Pauahi (consumēe 
par le feu) qii*elle prit dans la suite. G*est en m6moire de cet ēv^nement 
qu*elle mit le feu k ses robes et ^ 8e8 ornement8, apr^s la proces8ion qui 
termina les fēte8 en question. 
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E ola ana no ka poe nona ka aina, aole i make, pau 
ae la lakou i ke paiia me ka hewa oie, a me ka nele 
ole ma ka auliau ana. A ike ae la kona kanaka, ua 
nui ka lole o na haole, koi ae ia lakou e aie, a ae mai 
o Liholiho. Pela ke ano mau o kona aupuni. 



NO KO LIHOLIHO HOLO ANA I BERITANIA 

Mahope o ka make ana o Kalanikauikaalaneo, hele 
aku la Liholiho mai Wailuku a hoi hou mai oia ma 
Lahaina. Alaila, olelo iho la oia e holo i kahiki. 
Kauoha ae la oia ia Kauikeaouli e noho i alii no Ilawaii 
nei. 

Ua akoakoa na *lii a me na kanaka maloko o ka hale 
'halau i Kaluaokiha, i ae la oia ma ke kauoha ana penei : 
c( Auhea oukou, e na 'lii, ke holo nei au i kahiki, eia 
ko oukou alii, o kuu kaikaina ; e holo au, a i hoi mai, 
a ua hoi mai, a i ole au e hoi mai, ua loaa iho la no ko 
oukou alii. » Alaila, i ae la oia ia Kauikeaouli penei : 
« Auhea oe, e noho oe me na 'lii, a o na aina ia*u ponoi, 
a me ka aina i ko kaua kanaka, ea, o kou aina ia, aka, 
ka aina i na 'lii, ea, o ko lakou aina no ia, aole ou 
aina olaila. » A pau ia olelo ana, ee aku la ia ma ka 
moku kohola no Beritania, a holo aku la i Oahu. A hiki 
oia i Oahu, kaohi iho la na 'lii ia ia e noho, aole oia i 
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cet ivrogne-li, cet ivrogne-ci demandaient tout ce qu'ils 
dēsiraient, et Liholiho s'empressait de raccorder. 

De leur vivant, avant leur mort, les possesseurs du 8ol 
se virent 6puis6s par la compression sans avoir 6t6 eou- 
pables et sans avoir jamais refusē Ies imp6ts. Et quand 
les gens (du roi) voyaient que les 6trangers avaient une 
grande quantit6 d*6toffes, ils insistaient pour qu'on 
achetat k cr6dit, et Liholiho y consentait. Tel fut r6tat 
continuel de son gouvernement. 



DU V0YAGE DE LIHOLIHO EN ANGLETERRE 

Apr6s la mort de Kalanikauikaalaneo, Liholiho alla ā 
Vailuku et revint ensuiie k Lahaina. Alors il parla de 
partir pour r6tranger. II institua Kauikeaouli eomme le 
roi qui devait r6gner 3ur notre Havaii. 

Les chefs et le peuple 6tant assembl68 dans la halle 
de Kaluaokiha, il (le roi) d6clara sa volont6 supr6me en 
ces termes : « Oii 6tes-vou8, ō chefs? Je pars pour 
r6tranger; voici votre roi, mon jeune fr6re; je pars, et 
si je reviens, je serai revenu ; et si je ne reviens pas, 
vous po8s6dez iei votre roi. » Alors il s*adres8a k Kaui- 
keaouli en ces termes : « Oii es-tu? Demeure avec les 
chefs, et les terre8 qui m*appartiennent en propre, 
ainsi que la terre qui appartient *i peuple de nous deux, 
entends-tu? woWk ta terre; ma*is la terre qui appartient 
aux chef8, entends-tu ? c'e8t bien leur terre k eux ; tu 
n'a8 pas de terre k chercber Ik. » Quand ce di8cours fut 

i6 
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ae mai. Nui loa kona ikaika e holo i Beritan]a, aole 
paha nona iho ka makemake e holo, ' no ka ona no e 
noho paa ana maluna ona i na la a pau, nona ka ikaika 
e hele. Olelo no hoi kekahi, no ka hilahila kona holo 
ana, no ka mea, aole he puu nui ma ka puka o kona 
hale. Oleio kekahi, ua holo oia no kona makemake 
ole e lohe i ka olelo a ke Akua. Olelo kekahi, ua holo 
oia e huna i kona mau iwi. Aole i akaka loa ke kumu 
kona holo ana, na ke Akua mai no nae, i pau kona 
hoohaunaele ana i ^a aina. 



Eia na mea i holo pu me ia, o na makuwahine hoa- 
hanau ona elua, me na kahu ekolu, me na punahele 
elua, me na kanaka elua, elua hoi haole, no Farani 
kekahi haole, hapa Hawaii hapa haole kekahi, he 12 la- 
kou. Ma ka moku o kohola o Beritania ka holo ana, o 
Mi Kapakake alii moku, Nov. 27, 1823 ka holo ana'ku. 

1 kona ee ana i ka waapa, o ka uwe ae ia no ia o na 
'lii a me kanaka a pau loa, i ka hele o ko lakou alii. 
Ua lohe ia mamua ka olelo a kekahi alii e kaohi a e 
moku ka malo, o Kaumualii ka i olelo pela, a 1 ka la i 
holo ai, aole lakou i kaOhi e like me kana i olelo ai. A 
hala ia i ka moku, noho iho la no kana wahine iuka e 
uwe me na 'lii, aiaila, uwe helu mai la ia penei : « E 
ka lani, e ka honua, e ka mauna, e ka moana, e kahu, 
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acheve, il s'embarqua sur un navire baleinier de ia 
Grande-Bretagne et il fit voile pour Oahu. Quand il fut 
arriv6 a Oahu, les chefs le suppliferent de rester; il n'y 
consentit pas. Trfes-ferme (ētait) sa rēsolution d'aller en 
Angleterre; la volont6 de partir ne venait probablement 
pas de lui-mēme, c'6tait bien plut6t de rivresse qui le 
dominait tous les jours que venait sa forte envie de s'en 
aller. Quelqttes-uns disent aussi que c'est la honte qui 
dētermina son voyage, parce qu'il n'avait point de 
grande tour k rentrēe de sa maison. D'autres disent 
qu il partit parce qu'il ne voulait pas entendre la parole 
du Dieu. D'autres encore disent qu'il partit pour.cacher 
ses os. On ne sait pas au juste la cause de son voyage; 
c'est le Dieu toutefois qui rinspira, pour mettre un terme 
k ses dēsordres dans le pays. 

Voici les personnes qui partirent avec lui : deux de 
ses tantes, avec trois gardiens, deux favoris, deux do- 
mestiques, deux 6trangers dont l'un 6tait de France* et 
rautre moiiiē 6tranger, moiti6 Havaiien, douze en tout. 
G'est sur un navire baleinier de la Grande-Bretagne que 
se rit le voyage ; M. Starbuck 6tait le eapilaine du 6āti- 
ment. Le d6part eut lieu le 27 novembre 1823. 

Gomme il s'embarquait dans le canot, les chefs et le 
peuple tout entier se mirent k pleurer, parce que leur roi 
s'en allait. On avait entendu auparavant un chef dire 
qu il fallait le retenir et d6chirer le malo, c'est Kau- 
mualii qui avait dit eela; et le jour du d6part, ils ne le 



* Le inatelot Rives, de Bordeaux, qui 8'ētait flx6 et mariē danB le8 llea, 
oū il D*a laissē qu*une rēputation douteuse. 
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e ka makaainana, aloha oukou, e ka lepo e, aloha oe ; 
e ka mea a kuu makuakane i eha ai, auwe oe; e ka 
luhi a kuu makuakane i imi ai, ke haalele nei maua i 
kou luhi, ke hele nei no au mamuli o kau kauoha, 
aole au e haalele i kou leo, ke hele nei no wau me kau 
kauoha au i olelo mai ai ia'u. » Alaila, hiki mai ia ka 
waapa, mai ka moku mai i kii mai ia ia, a ee aku la ia 
i ka waapa, o ka hoio aku la no ia. 



A naio aku la ke kia o kona moku o kona nalo pu 
ana 'ku no ia, e iike me ka pahu i kuuia'ku i ka iua. 

A i kona nalo ana'ku, alaila, hoomaha iho la ka aina 
i kona luhi, pau ka uwe ana o ka poe i paiia ka aina, 
paule ki nui ana o ka pu, pauka makena ana o ka poe 
ona rama, pau ka haunaele no kona aea pinepine, aka, 
koe iho no kekahi hewa nui loa, o ka aie. 

' I ka holo ana'ku no, make kekahi mau mea. Ku ka 
moku i Rio Janeiro a malaila aku a Ladana, make o 
Liholiho a me kana wahipe ma Ladana. I ko Lihoiiho 
make ana, i ae la oia ia Poki : « ko'u make kamalii 
no ka keia, aloha ino ka aina. » ka poe i holo aku 12, 
a ka poe i hoi mai, 7 wale no. Ua hoihoiia mai ke 
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suppliērent pas de rester eomme il le leur avait dit. 
Quand il (le roi) fut parti pour le vaisseau, sa femme 
resta encore u ierre pour pleurer avec les chefs ; alors 
elle pleura en chantant cette lamenlalion : « eiel! 6 
terre! 6 montagnes! 6 mers! 6 gardiens! ō cltoyens! 
amour a vous! sol natal ! amour a toi! toi pour qui 
mon pfere a souffert , je pleure pour toi ! toi pour qui 
mon pfere a couru mille fatigues ! voili que nous aban- 
donnons nous deux (le roi et elle) robjet de tes travaux. 
mon pfere! je ne vais que d'aprēs ton commandement; 
je ne serai jamais sourde i ta voix; je m'en vais en ce 
moment en emportant tes volont6s derniferes que tu 
m*as d6clar6es. » Alors le canot vint du vaisseau pour la 
chercher, et elle s*embarqua dans le canot : ce fut Ik le 
d6part *. 

Et les māts de son vaisseau disparurent, et il (le roi) 
disparut en mēme temps, eomme un cercueil plac6 dans 
une fosse. 

Rt quand il eut disparu, le pays se reposa de ses mi- 
sēres, les pleurs des opprimēs cessērent de couler, le 
tir continliel du eanon cessa, le scandale des ivrognes 
disparut, le d6sordre qu'entrainaient ses (du roi) mou- 
vements vagabonds cessa; mais il resta encore un lrēs- 
grand mal, la dette. 

Dans le cours du voyage , quelques personnes mou- 
rurent. Levaisseau toucha i Rio-Janeiro etde lkensuite 
a Londres, a Londres ou Liholiho et sa femme mouru- 



* Lc ddpart pour rAngleterre eut lieu le 27 novembre 1823, sur le 
baleinier anglai8 l'Aigle, command^ par un capitaine amēricain, 
M. Starbuck. 
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kupapau o Liholiho a me lee kupapau o Kamamahi nia- 
luna kekahi moku manuwa o Beritania, o Lo Bailani 
ke alii moku. 



NO KA NOHO ANA O NA MIS10NAKI 

A maopopo ka noho aua o Mi Kakina ma Kailua, kena 
ae la Liholiho i kona mau wahine a me kona kaikaina 
a me kekahi poe e ae e ao i ka palapala haole me Mi 
Kakina, a ao mai no Mi Kakina ia lakou. Aole i hoomau 
lakou ma ke kula, haaiele koke no ka nui o lakou. 
Nahienaena ma a me Davida Malo kekahi poe i aoia ia 
wa, he haole misionari ole ka lakou kumu, a o Mi Ka- 
kina wahine kekahi i ao mai. Uaohiia kekahi poe ka- 
malii ma Oahu a ma Kauai no hoi a ua aoia lakou, ma 
ka palapala haole ke ao ana. Aole i loihi loa keia ao 
ana ma ka palapala haole, no ka mea, ua hooikaika na 
misionari a loaa ia lakou ka olelo Hawaii. 



I ka wa Liholiho, e noho ana oia i Oahu, elua mea 
haunaele ia manawa, o ka inu rama kekahi, a o ka 
hoohuoi na kanaka a me na 'lii i na misionari kekahi. 
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rent *. En niourant, Liholiho dit a Poki : « Mais c'est 
la mort dans ma jeunesse ! \mour k mon pauvre pays ! » 
Douze personnes 6taient parties, et il n*en revint que 
sept. On ramena le corps de Liholiho et le corps de Ka- 
mamalu sur un bātiment de guerre anglais; lord Byron 
(6tait) le capitaine du bātiment. 



DE L ETABL1SSEMENT DES MI$SIONNAIRES 

Quand il fut d6cid6 que M. Thurston s'ētablirait i 
Kailua, Liholiho ordonna kses femmes, k son jeune 
frfere et k quelques autres individus encore d'apprendre 
k ētudier les livres avec M. Thurston, et M. Thurston 
leur donna des le(jons. Ils nē fr6quentērent pas long- 
temps l'ēeole, bientōt la plupart d'entre eux y renon- 
cferent. Nahienaena et David Malo 6taient du nombre de 
ceux qui se firent instruire k cette ēpoque; r6tranger 
leur maitre n'ētait pas missionnaire, et madame Thur- 
ston leur donnait aussi des le<^ns. A Oahu ainsi quk 
Kauai quelques enfants furent choisis et ils furent 
enseign6s : c*ētait dans les livres 6trangers qu*on les 
instruisait. Cet enseignement dans les livres 6trangers 
ne fut pas de longue dur6e, parce que les mission- 
naires k force d'6tudes avaient appris la langue ha- 
vaiienue. 

Sous le r6gne de Liholiho, et pendant qii'il demeu- 

rait k Oahu, il y avait alors deux causes de troubles 

'publics, la boisson des liqueurs alcooliques d*une part, 

* En juiUet 1824. 
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Hoohuoi lakou ia Binamu no kona eli ana i ka lua 
malalo o kona hale laau i ka waa i kukulu ai. A ike 
ko Hawaii nei ia lua, i ae la, « Ua lilo ka aina ou, 
e ke 'lii, i ka haole ; he kohi ka ia hale i lalo la, ilaila 
ka pu e waiho ai a me ka pauda ; alaila, hai aku i ke 
'lii lakou iloko, hoouka mai i kanaka iloko o ka pahu 
loloa, maluna o ke kaa e halihali ai, a ua lua la waiho, 
a hiki i ka la e pule ai, oia ka la e make ai oe me na 'lii 
a pau, a lilo ka aina ia lakou. n 



Pela ko Hawaii nei i hana aku ai, a he nui kekahi 
mau mea e ae i hanaia'ku ai ia lakou, aka, ua hooma- 
nawanui no lakou. 

Uahana inoaku kekahi haole kuai ia Binamu, Laho- 
loa kona inoa. Aka, aole o Binamu i hana ino mai ia 
ia. Ua nawaliwali ua haole la i ka rama, e hina wale 
ana no, i ae la na kanaka e nana ana, « Ua nawaliwali 
keia haole i ka rama, aole o Binamu i kolohe aku ia ia. » 
I ae la kekahi, <( He oiaio no ka olelo a ke Akua a 
lakou i hai mai ai, o ka noho malie, no ka mea, ke ike 
nei kakou i kona huhu ole, ua hele ka puupuu a kona 
maka, aole ona eu ae. » 

Ua lohe mua na kanaka i ka na misionari olelo ana, 
maloko o kela hale pule a lakou i kukulu ai. 

la manawa, hooikaika nui o Binamu i ka papa aku ia 
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et de rautre la jalousie du peuple et des chefs k rēgard 
des niissionnaires. 

Ils ētaient jaloux de Bingham parce qu'il creusait une 
cave sous sa maison de bois qu'il 6tait en train de eon- 
struire. Quand lesHavaiiens virent cetle cave, ils dirent : 
« Ton pays, 6 roi, est livr6 k r6tranger ; on creuse cette 
maison en dessous pour y d6poser des fusils et de la 
poudre; ensuite ils y ētablirout leur chef ; ils enverront 
des hommes dans une grande boite qu'on appoitera sur 
un char et qu on dēpojsera dans cetie cave; et quand 
viendra le jour de la priēre, ce sera la le jour oū tu re- 
cevias la mort avec tous les chefs, et le pays leur sera 
livr6 (aux ētrangers).)) 

Voili ce que faisaient les Havaiieus, et bien d'autres 
choses encore ont ētē faites contre eux (les mission- 
naires) ; mais ils prenaient patience. 

Ln marchand ētranger, du nom de Laholoa, se eon- 
duisit indignement envers Bingham. Mais Bingham ne 
iui fit aueun mal. Get ētranger ētait aflaibli par l'eau- 
de-vie, il ne faisait que tomber; le peuple disait de lui 
en le voyaut : u Cet ētranger est aflaibli par reau-de- 
vie; Bingham ne lui a pas fait le moiudre mal. » D*au- 
tres disaient : a Elie est hien vraie la parole du Dieu 
qu ils nous viennent faire connaitre, c*est-i-dire ladou- 
ceur; nous voyons en eflet qu il ne se fache pas, on lui 
a jetē la gale k la face, il n'en est point atteint. » 

Le peuple entendit pour la premiēre fois les prēdica- 
tions des missionnaires daus cette ēglise qu*ils avaient 
construite. 

A cette ēpoque, Bingham faisait tous les eflbrts pos- 

27 
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Liholiho, aole e inu raina ; aole no o Lihoiiho i ae mai i 
ka Binamu. Hooikaika nui mai o Binamu ia Liholiho 
e huli ma ka pono, aole o Liholiho i ae mai i kana olelo, 
no ka mea, ua pau na *lii a me na kanaka i ka inu rama. 
Nui ke aloha o Binarau ia ia, kii pinepine aku oia ia 
Liholiho e hoohuli mai i ka pono, aole oia i huli mai. 
A ma Puuloa, hai mai oia i kona manao e hoopanee aku 
i ka mihi a elima makahiki, alaiia huli mai i ka pono. 



I ka iua ko Liholiho makahiki ma Oahu, oia ke 
kolu na makahiki o kona noho alii ana, lanuaii 7^ 1822« 
ua paiia ka palapala i Pi-a-pa Uawaii, a ua lawe liilii 
ia mai ke kau wahi o ka olelo a ke Akua maluna o ua 
Pi-a-pa Hawaii la. 

Ua ao na kanaka i ka palapala mamua^ a he hope ko 
Liholiho holo ana i kahiki, ua ao no o Liholiho i ka pa- 
lapala Hawaii, a ua ike no ia i kahi olelo a ke Akua. 
A i kona holo ana i kahiki^ ua kauoha mai oia e ao kona 
kanaka i ka palapala a hiki i kona wa e hoi mai ai. 
Pela mai o Liholiho. Mamua no hoi o ka holo ana o 
Liholiho ua hiki mai kekahi poe misionari hou e kokua 
ma ka hana nui ma Ilawaii nei, o ka lua ia o ka holo 
ana mai. 

A mahope iho o kona holo ana i kahiki, ao nui iho la 
na 'lii a me kanaka i ka palapala, a ua huli uuku mai 
kekahi poe alii a me kekahi poe kanaka ma ka manaoio 
i ke Akua, a ua pule lakou. Mo ka mea, ua lohe akaka 
ia ka Binamu hai ana mai, a me Mi Kakina i ka olelo 
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sibles pour dētourner Liholiho de boire de reau-de-vie; 
Liholiho refusa de suivre les conseils de Bingham. Bin- 
gham pressa fortement Liholiho de se convertir au bien ; 
Liholiho repoussa ses avis, parce que les chefs et le 
peuple ētaient adonnēs k la boisson de reau-de-vie. 
Bingham aimait heaueoup Liholiho, il le cherchait soi^ 
vent pour le ramener dans le droit ehemin, mais eelui-ei 
ne se converti8sait pas. A Puuloa, il fit connattr6 son 
intention de renvoyer son.repentir k cinq ans plu8 tard, 
et qu'alors il se convertirait au bien. 

La deuxi6me annēe du sējour de Liholiho k Oahu, 
qui 6tait la troisiēme annēe de son rēgne, le 7 jan- 
vier 1822, fut imprim6 rabēcēdaire havaiien, et dan8 
cet abēc6daire havaiien on avalt traduit quelques courts 
passages de la parole du Dieu. 

Le peuple avait appris k lire avant le dēpart de Liho- 
liho pour r6tranger ; Liholiho avait aussi appris k lire 
le havaiien, et il connaissait une partie de la parole du 
Dieu. En partant pour r6tranger, il recommanda d'in- 
struire son peuple dans les livres ju8qu'au moment oū 
il reviendrait. Voili ce que voulut Liholiho. G*6tait 6ga- 
lement avant le d6part de Liholiho que de nouveaux 
missionnaires 6taient venus aider k la grande 0BUvre qui 
8e faisait dans notre Havaii; c*6tait \k la deuxiēme re- 
crue qui nous arrivait. 

Et apr6s son d6part pour r6tranger, les chefs et les 
citoyens 8'appliqu6rent heaueoup k r6tude, et quelques 
chef8 ainsi que quelque8 habitant8 se convertirent un 
peu k la foi dans le Dieu, et lui firent des priēres. En 
efret,i[8 avaiententendu clairementBinghametM.Thur- 
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a ke Akua, a o kekahi misionari no Beritania i noho 
ma Kahiki, o Mi Eliki kona inoa, oia kekahi mea i 
hoakaka mai i ka ke Akua olelo. Aperila 15, 1822 ka 
hiki ana mai o Mi Eliki ma. A he mau kumu kanaka 
maoli kekahi no Polapola i hele mai me ia, a o lakou 
kekahi i hoakaka mai i ke Akua. 

Mai ia manawa mai a hiki i ka make ana o Kau- 
mualii, ke alii o Kauai, mahuahua loa na kanaka i ao i 
ka palapala. 

Mai ia manawa mai a hiki i ke kaua ana ma Kauai 
me Humehume, mahuahua loa na kanaka a me na *lii 
i huli i ka pono, ua nui ka poe i pule i ke Akua. No 
ka mea, ua ike pono aku na kanaka i ke ano o na mi- 
sionari, ua pono ka lakou hana ana, a ua hooikaika 
nui na misionari i ke ao aku i kanaka a me na 'lii ia 
manawa, a ua hoonohonohoia na kumu no na aina. I 
Hawaii kekahi mau misionari, i Maui kekahi, i Oahu 
kekahi, i Kauai kekahi. Ua nana'ku na kanaka maoli 
i ka na misionari hana ana, hookahi no ano o ka na 
misionari hana ana, aole ku e kekahi i kekahi. No ia 
hana maikai ana a lakou, nui no ka poe i manaoio aku 
i ke Akua. Mai ia manawa mai ka huli ana a hiki i 
ka hoi ana mai o Poki ma, mai Beritania mai, me ko 
Liholiho kupapau. la manawa hoi huli nui kanaka a 
me na 'lii i ke Akua, no ka mea, ua akena mai o Poki 
i na mea pono o ke Akua ana i ike ai ma Ladana i Be- 
ritania, a me ka hale pule nui ana i ike ai malaila, 
Sana Paulo ka inoa. Huli no na 'lii a me na kanaka, 
nia ke kino wale no paha i huli ai ka nui, kakaikahi 
ka poe i huli pono ma ka naau. 
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ston leur annon^anl la panole du Dieu; etun autre mis- 
sionnaire d'AngIeterre, qui avait habitē k Tahiti, M. EHis 
ētait son nom, leur avait aussi expliquē la parole du 
Dieu. C'est le 15 avril 1822 qu'arriva M. Ellis avec sa 
suite. Avec lui vinrent aussi des instituteurs indigēnes 
de Polapola, et euxēgalement se mirent k faire conna!tre 
le Dieu. 

A partir de cette ēpoque jusqu*a la mort de Kaumua- 
lii, roi de Kauai, le nombre des hommes qui ētudiaient 
les livres s'augmenta heaueoup. 

A partir de cette ^poque jusqu'i la guerre qui eut 
lieu k Kauai avec Humehume, on vit se multiplier les 
citoyens et les chefs qui se convertissaient au bien ; 
nombreux furent ceux qui adressaient leurs priēres au 
Dieu. En efret, le peuple avait parfaitement saisi le ca- 
ractēre des missionnaires, leurs actes 6taient bons, et 
les missionnaires faisaient tous leurs efforts pour 
instruire les hommes et les chefs dans ce temps-la, et 
des ma!tres enseignants avaient 6te ētablis dans les pro- 
vinces. A Havaii, il y avait plusieurs missionnaires; a 
Maui 6galement, ainsi qu*a Oahu et a Kauai. Les habi- 
tants avaient observ6 les actions des missionnaires, et 
la nature des actions des mi>sonnaires ētait la .mēme, 
ils ne se coniredisaient pas les uns les autres. En pr6- 
sence de leur excellente conduite, heaueoup de gens 
mirent leur foi dans le Dieu. Les conversions se firent a 
partir de cette epoque jusqu a ce que Poki rev!nt de la 
Grande-Bretagne avec le corps de Liholiho. A cette 
6poque 6galement, heaueoup d'ljonimes et de chefs se 
convertirent au Dieu, parce que Poki puhlia les belles 
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A ia manawa huli maopopo iho la o Kaahumanu, a 
me Kalanimoku, a me kekahi mau hoahanau o laua 
mamuli o ke Akua. la manawa, hoouna na 'lii i na 
kumu pi-a-pa e hele ma na kuaaina e ao i na makaai- 
nana i ka palapaia. 

la wa, kukuluia na hale hooikaika no na *Iii a me 
kanaka a me ka wahine kekahi, a nui na kanaka, a nui 
na wahine i hana ma ia mea, he hooikaika kanaka wale 
no paha ko ka nui, a ua alohaia na misionari e kanaka 
a e na 'lii ia wa, ua lilo ko Hawaii nei i poe hoaaloha 
no na misionari, aole i mau enemi. 



Ua pau ko na misionari hoohuoiia a me ke kanaluaia 
aku e ko Hawaii nei a me ka hoinoia*ku, aka, o kekahi 
poe haole mai na ainapuniole mai, oia no ka poe hoino 
mau aku i na misionari, aole i pau ko lakou hoino ana*ku 
i na misionari mai ia manawa mai ; a hiki i keia wa ka 
hoinoia. 



Elua misionari i oi aku ka hoinoia e na haole aia, o 
Binamu a me Rikadi. Ua hana ino ia o Rikadi i Maui 
e Kapena Bakala ke alii o ka moku kohola Beritania, 
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choses divines qu'ii avait vues k Londres en Angleterre, 
ainsi que la grande ēglise qu'il y avait vue, qui a nom 
Saint-Paul. Les chefs et les citoyens se convertirent 
donc; la plupart peut-ētre ne firent que se convertir 
extērieureu]ent, moins nombreu\ furent Ies gens.qui se 
convertirent sincērement par les entrailles (le c(Eur), 

A cette ēpoque, Kaahumanu et Kalanimoku, ainsi que 
quelques-uns de Ieur.s frēres, se convertirent au Dieu 
d*une maniēre evideDte. A cette ēpoque, les chefs en- 
voyērent des maltres d*6cole daiis les campagne8 pour 
allei' enseigner l'alphahel aux paysans. 

A cette meme ēpoque, des niaisons de rēunion furent 
construites pour les chefs, pour les hommes et pour les 
femmes, et heaueoup d'hommes et beaucoupdefemmes 
travaillaient k eela, pour la plupart peut ētre dans un 
but uniquement humain; et les missionnaires fureDt 
aimēs des hommes et des cbefs dans ce temps-14 ; les 
habitants de notre Havaii ētaient devenus les amis des 
missiounaires, et non plus leurs ennemis. 

Oa avait cessē d'ētre jaloux de8 missionnaires, les 
habitants de notre Havaii ne nourrissaient plus de 
doutes k leur sujet et ne leur faisaient plus de mal ; 
iDais quelques ētrangers qui venaient des continents, 
voilā ceux qui faisaient continuellement du mal aux 
missionuaires ; leurs attaques mēchantes conjLre les mis- 
sionnaires n'ont pas cessē depuis ce temps-l&, et la 
m^chancet6 s'est continu6e jusqu'i nos jours. 

Deux missionnaires entre autres, BinghametRichards, 
souffrirent principalement des m6chancet6s des 6tran- 
gers impies. Richards fut maltrait6 k Maui par le eapi- 
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nona ka poe kanaka i lele i uka, a i komo i ko Rikadi 
hale e hana ino aku ia ia. 



A ua hana ino aku no kona kanaka ; no ia mea, pala- 
pala ninau aku o Rikadi i ua alii moku la no ia hoino 
wale ana a lakou ia ia. Alaila, palapala noi mai ua *lii 
moku la ia Rikadi, a me ka i ana mai ma ka palapala 
penei, u Ina i haawi mai oe i wahine na ko'u kaoaka, 
ea, alaila, malu o Maui. » Alaila, hana ino mai kona 
kanaka ia Rikadi, aka, ua malamaia o Rikadi e na 'lii o 
Maui, a pakele ia, na ke Akua mai no nae. 



A ua hana ino ia o Hinamu ma Oahu e ke alii o ka 
manuwa Amerika; nona ka poe kanaka i wawahi ka 
hale Kalauimoku. He hope ka wawahi ana i ka hale, 
mamua ka hahau aha i ko 6inamu poo. ka wahiue 
no ka hala e like nie ko Rikadi, aka, ua hoopakele 
mai ko Oahu poe alii ia Hinamu ; na ke Akua mai no 
nae. 

Mahope iho, hiki mai o Kanikele o 6eritania, mai 
Polapola mai, a hui pu oia me kekahi poe haole kuai 
ma Honolulu, a liookolokolo mai i na misionari ma 
Honolulu, no ko lakou imi hala wale mai uo i ka poe 
niisionari. A ua hookolokolo io uo lakou me na misio~ 
nari, a na ke alii o ke kekahi manuwa o Amerika i uao 
a me ka hooponopono ana iwaena o lakou, o Keoniki ka 
inoa ua alii la o ka moku manuwa; na ke Akua mai 
no nae kana hana ana. 
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tairie Buckle, commandantd*un navirebalemieranglais, 
auquel appartenaient les matelots qui descendirent k 
terre et entrērent dans la maison de Richards pour lui 
faire du mal. 

Et les matelots de ce capitaine se conduisirent indi- 
gnement; k cause de eela, Richards adressa k ce eom- 
mandant de navire une lettre pour lui.demander des 
explications sur les injures gratuites qu'il lui avait 
faites. Alors ce capitaine de navire 6crivit une demande 
k Ricliards, et lui dit eeei dans sa lettre : « Si tu donnes 
des femmes k mes mate]ots, entends-tu? alors nie de 
Maui sera en paix. » Apres eela, ses matelots maltrait^- 
rent Richards, mais Richards etait gard^ par les chefs 
de Maui, et il ēehappa, grāce pourtant au Dieu. 

. Et Bingham fut maltraitē k Oahu par le capitaine 
d'un bātiment de guerre am6ricain, auquel apparte- 
naient les matelots qui saccagērent la maison deKalani- 
moku. Le sac de la maisoD n*eut lieu qu aprēs, la tēte 
de Bingham fut frapp6e auparavant. C'6tait de femmes 
qu*il s'agissait dans cette occasion eomme dans eelle de 
Richards ; mais les chefs d'Oahu sauvēreDt Bingham, 
grāce au Dieu toutefois. 

Un peu plus tard arriva de Polapola le consul d*An- 
gleterre, qui se mit du cōtē de quelques marchands 
6trangers de Honolulu, pour faire subir un jugement 
aux missionnaires k Honolulu, parce qu'ils (les ētran- 
gers) ne songeaient qu ^ trouver les missionnaires en 
faute. Ils furent donc confrontēs avec Ies missionnaires, 
et ce fut le capitaine d'un bātiment de guerre amēneain 
qui se fit interm6diaire et arrangea les afraires entre 

28 
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A mahope iho, lohe o Kapena Bakala, ko Rikadi ene- 
mi, i ka palapala a kona hoahanau mai Beritania mai i 
ka i ana mai, a Ua pai hoolahaia ma ka nupepa, kau 
kolohe ana ia Rikadi a me kau kuai ana i ka wahine o 
Maui i ke kala kini. » A lohe o Kapena Bakala a nie 
Kanikele i keia palapala, ukiuki loa laua, a hookolokolo 
ae la paha laua i na haole, e ae mai i ko Rikadi hana 
ino ia. A hui pu mai o Poki a me Manuia mamuli o 
ua mau haole la. 

A ike paha na 'lii, ua like pu ko Poki manao me Ka- 
nikele, pili pu iho la na *lii me ka manao nui e haalele 
ia Rikadi no ka make, aole e uao ia ia. No ka mea, 
ua palapala mai ko Oahu poe alii i ko Maui mau alii, 
penei ka palapala ana : « E ko Maui mau alii, ina i kii 
aku Kapena Eakala a me Kanikele a me Kalaka, i ke 
kumu a oukou, ea, e malama oukou ia oukou, mai aua 
oukou i ke kumu a oukou, e kuu mai, he haole no, 
he haole, na lakou no ia e hana ; aia ko oukou hewa, o 
ka uao wale aku ia lakou. » 

A kaulana loa keia make o Rikadi ia Hawaii nei a 
puni, nolaila, kauoha o Kaahumanu i ko Hawaii poe 
alii a me ko Maui poe alii a me ko Kauai alii, e holo 
mai ma Oahu e halawai ai, no ka inii pu i ka make o 
Rikadi a me ke ola. 
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eux. Jones ētait le nom de ce eapila'me de navire de 
guerre ; ce fut toutefois par rinspiration du Dieu qu*il 
suivit sa ligne de conduite. 

Apr6s eela, le capitaine Buckle, l'ennemi de Richards, 
apprit par une lettre, que son frēre lui 6crivait d'Angle- 
terre, ce qui suit : « On a puhliē dans les journaux 
routrage que tu as commis envers Richards, ainsi que 
rachat que tu as fait pour de ror d'une femme de 
Maui. » Quand le capitaine Buckle et le consul eurent 
pris connaissance de cette lettre, ils entrērent toux deux 
en fureur, et il paralt qu'ils amenērent les ētrangers k 
convenir avec eux que Richards avait mal agi. Poki et 
Manuia se rangērent du parti de ces ētrangers-li. 

Et les chefs ayant probablement d6couvert que Poki 
avait la mēme opinion que le consul, les chefs s'arrētē- 
rent k la pensēe d*abandonner Richards k la mort, et de 
ne point intervenir en sa faveur. En effet, le8 chefs 
d'Oahu ēcrivirent aux chefs de -Maui une lettre ainsi 
con<jue : (( chefs de Maui, si le capitaine Buckle et le 
consul et Glark vont chercher votre instructeur, enten- 
dez-vous ! Faites attention k vous, ne refusez pas votre 
instructeur, livrez-le ; c'est une affaire d'ētrangers k 
6trangers, qu ils rarrangent entre eux; vous feriez une 
faute en intervenant entre eux. » 

Et cette dangereuse position de Richards avait retenti 
tout autour de Havaii ; aussi Kaahumanu ordonna aux 
chefs de Havaii, et aux chefs de Maui, et aux chefs de 
Kauai de se rendre k Oahu pour y tenir une confērence 
dans le but de chercher ensemble si Richards devait 
mourir ou vivre. 
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A hiki ae i ka po akolu, oia ko Rikadi la, a me na'lii, 
e holo ai i Oahu ; a i ke ahiahi ana iho o ua po akolu 
la, ua akoakoa na kanaka maloko o ka hale pule ia 
ahiahi no ka pule poakolu ; hai mai la o Rikadi i ka 
olelo a ke Akua, aia kana pooolelo ma ka Oihana, ix. 
2i, 22; aka, ua hoakaka mai no ia ia mokuna a pau, 
mai mua a hope. A lohe ae la kanaka i kana olelo 
ana, uwe iho la me ka waimaka, no ka mea, ua manao 
nui na kanaka e niake io no oia, aole e ola, no ka mea, 
ua palapala mai na 'lii, aole e uao ia ia. 

A pau keia olelo ana, ee aku la lakou ma ka moku 
ia ahiahi, aholo aku la i Oahu, a ao ae la ku aku lakou 
a lele i uka. 

A kakahiaka ae, hoakoakoa ae la na'lii a pau ma ka 
hale Auhea e imi pu i ka make o Rikadi a me ke ola. 
Elua la i imi ai i ola, aole e loaa ke ola, no ka mea, ua 
olelo mai Olohana a me Poki, ua hewa loa o Rikadi no 
ka palapala ana'ku ma Amerika.. 

A i kQ awakea o ua la la, komo malu aku la Oavida 
Malo me Kanaina ma kekahi keena okoa o ua hale 
ahaolelo la, ma kekahi puka e mai, hele mai la o Kaa- 
humanu a me Hoapili wahine a me Auhea. Ike mai la 
Kaahumanu ia Dayida, i mai la me ka waimaka, 
(( Ea, aole he mea e pono ai ke kumu? ua i mai OIo^ 
hana laua o Poki, ua hewa loa o Rikadi no ka palapala 
ana i Amerika. » 

Alaila, i aku Davida ia ia, (( Oia ha hewa o Rikadi 7 » 
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Et arriva le troisifeme jour, le jour oū Richards et les 
chel's devaienl se rendre k Oahu; et vers le soir de ce 
mēme troisieme jour, le peuple s*assembla dans r6glise 
ce soir-lā pour la priēre du troisiēme jour {mercredi); 
Richards annone^a la parole du Dieu et prit son texte 
dans les Actes des Ap6tres, xx, 21, 22; mais il expliqua 
tout cechapitre depuis le commencement jusqu i la fm. 
En entendant son discours, le peuple pleura avec des 
Iarmes, carle peuple ētait persuad6 qu'il allait mourir, 
({u il n ēchapperait pas, attendu que les chefs avaient 
ēcrit de ne pas intervenir en sa faveur. 

Aprfes ce sermon, ils s embarquērent le meme soir sur 
le vaisseau, et ils voguērent vers Oahu; et quand il fit 
jour ils jetērent l'anei'e et dēbarquērent k terre. 

Et dans la matinēe, tous les chefs s as8emblferentdans 
la maison d*Auhea pour discuter ensemble la mort et la 
vie de Richards. On consacra deux jours k prouver son 
innoeenee, et on ne le trouva pas innocent, parce que 
John Young et Poki avaient dit que Richards 6tait trēs- 
eoupahle pour avoir ēcrit en Amērique. 

Et i midi de ce jour-la, David Malo et Kanaina entrē- 
rent a la dērobēe par une porte diir6renie dan8 une 
autre ehamhie de cette maison de confērence, dans 
la((uelle vint ēgalement Kaahumanu avec la femn(]e de 
Hoapili et Auhea. Kaahumanu vit David, elle lui ditavec 
des l<irmes : « Dis donc, n'y a-t-il pa8 de moyen de 
justifier le maitre (Richards)? John Young eux deux 
Poki ont dit que Richards a commis une grande faute 
en 6crivant en Am6rique. » 

Alors David lui dit : u Est-ce Ik le pēehō de Ricbards 7 » 
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Ae mai kela, « Ae. » I hou aku Davida ia ia, a Ma- 
nomano ka naaupo o kanaka, ua olelo mai ua mau 
haole la, he mea hewa ka pule, o ka palapala ka mea 
maikai, a ke hoohewa hou mai nei lakou i ka Rikadi 
palapala ana. » 

I hou aku Davida ia ia, (c Pehea kou manao, ina i 
aihueia kau mau puaa, a minamina oe no ka loaa ole a 
hele mai kekahi mea e, e hai mai ia oe, a loaa ia oe ua 
aihue puaa la, ke ninau aku nei au ia oe, owai ko laua 
mea i hewa? o ka mea nana i aihue ka puaa anei? 
o ka mea i hai mai paha ? » 1 mai la kela, « ka 
mea nana i aihue ka hewa. » 



I hou aku Davida, « oe no ka wahine a Kameha- 
meha, ua kii mai o Kanihonui e moe me oe, a ua hai 
aku Luheluhe ia Kamehameha i ko olua moe ana, ke 
ninau aku nei au ia oe, owai ko laua mea i pepehiia e 
Kamehameha, o Luheluhe anei ? » 1 mai kela, a 
Kanihonui. » 

. I hou aku Davida ia ia, « Ma ka aina hea o ka ho- 
nua nei kahi i hoohewaia'i ka mea hai, a'hoaponoia ka 
mea hana liewa? » I mai kela^ « Aole. » 1 aku. Da- 
vida ia ia, « No ke aha la e hoohewaia o Rikadi ka 
mea hai a hoaponoia Kapena Bakala, ka mea nana i 
hana hewa aku ia Rikadi? » Alaila, i mai o Kaahu- 
manu, <( La akaka loa, ua pono o Rikadi, ua naaupo 
makou. » Alaila, hele aku la o Kaahumanu a kamailio 
pu me na 'lii no keia mea, a paa iho la ko na 'lii ma- 
nao e uao ia Rikadi. 
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Elle aAinna : « Oui. » i)avid lui dit ensuite : « Prodi- 
gieuse ignorance iiumaine! ces 6trangers nous ont dit 
que ia prifere est une sottise, et que c*est i'ēcriture qui 
est une bonne cl)ose, et voiii maintenant qu'iis font un 
criine k Ricliards d'avoir ēcrit! » 

I)avid iui ditencore : « Quen penses-tu? Si tes co- 
chons t'6taient voI6s et que pendant que tu serais i re- 
gretter ieur perte quelqu un vlnt te faire connaitre le 
voleur; quand tu aurais mis la main sur ce voleur de 
cochons, je te demande quel serait le eoupahie des 
deu\. Serait-ce eeiui qui aurait voiē ies cochons? Se- 
rait-ce par hasard eeiui qui aurait dēnonc6 ie voleur? » 
Eile r6pondit : <« Ceiui qui aurait voie serait le eou- 
pahle. ») 

David reprit la paroie : « G'est toi qui es ia fenjme 
deN Kamehameha ; Kaniiionui est venu te chercher pour 
coiicher avec toi, et Luheiuhe a dēnonc6 votre aduit6re 
aKamehameha; je te demande, iequei des deux a 6tē 
tu6 par Kamehameha. Est-ce Luheluhe? » Elle rēpon- 
dit : (( C*est Kanihonui. » 

Davi.l iui dit encore : (( Dans quei pays de ia terre 
condamne-t-on ie d6nonciateur, et justifie-t-on ceiuiqui 
a commis ie eiime? » Eile rēpondit : (( II n*y en a pas. » 
David iui dit : « Pourquoi donc condamner Richards ie 
dēnonciateur, et absoudre ie capitaine Bucliie, eeiui-li 
mēme qui a coinmis une faute envers Richards? » Aiors 
Kaahumanu dit : (( C'est trēs-ciair, Richards est dans 
son droit. nous ne sommes que des ignorants. » Aiors 
Kaahuinanu s en alia conf6rer avec iescliefs surce sujet, 
et les chefs prirent ia ferme rēsoiution de souteDir 
Ricbards. 
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A kakahiaka ae, hele mai o Kanikele a me Kapena 
Bakala, o Poki, o Manuia, o Kekuanaoa, o Kauikeaouli 
me ko lakou kapa kula a me na hoku o lakou, o na 
haole kuai kekahi i hele pu mai me lakou. 

I ko lakou ku ana imua o Kaahumanu, koi ikaika 
mai Manuia me ka maka ukiuki, e kii ia Rikadi. A 
pela mai o Poki a me Kanikele. Hoole aku'o Kaahu- 
maim i ka lakou olelo, pau ae la ka hookolokolo ana. 
Pela i hana ino ai kekahi mau haole i na miaionaii. 

Ua nui ka naauao o kahi mau kanaka Hawaii a ua 
nui no ka hoinoia mai o na misionari. Ina i loaa ka 
manao pono i kahi kanaka Hawaii a hoopuka ae la i na 
'lii, manao ae la na haole, no na misionari ia manao, a 
huhu koke ia lakou. Ua lilo loa na misionari i onohi 
no ka maka o kekahi mau haole kuai a me kekahi mau 
alii moku a me kekahi mau alii manuwa, aka, aole nui 
loa ka hoinoia e like me mamua, e emi ana paha. 
ka pono a na misionari i ao mai ai i ko Hawaii uei, oia 
wale no ka pono i mau ai ka aina no ko Hawaii i keia 
mau makahiki e noho nei. 



NO KE KAUA ANA MA KAUAI 

I ka make ana o Kaumualii ma Oahu, oia hoi ke alii 
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Et le lenelemain matin, vinrent le consuI et le eapi- 
taine Buckle, Poki, Manuia, Kekuanaoa, Kauikeaouli, 
avec leurs habits d*or et leurs d6corations; les inar-^ 
chands ētrangers vinrent aussi avec eux. 

Pendant qu'ils se tenaient en prē8ence de Kaahu- 
manu, Manuia insistait vivement avec des yeux furieux 
pour qu'onallāt chercher Richards. Et Poki et leconsul 
ētaient du mēme avis. Kaahumanu refusa de suivre leur8 
conseils, et les dēbats Furent clos. C*est ainsi que plu- 
sieurs ētrangers maltraltferent les missionnaires. 

PIus ^tait grande rintelligence dequelques Havaiiens, 
plus ^taient grandes aussi les mēchancetēs qu on faisait 
aux missionnaires. Si une heureuse idēe venait& un Har 
vaiien et qu il en fit part aux chefs, les 6trangers s'ima- 
ginaient que cette idēe venait des missionnaires, et ils 
s'irritaient aussit6t contre eux. Les missionnaires sont 
tout k rait devenu8 le point de mire de quelques mar- 
chands ētrangers et de quelques capitaines de navire8 
de commerce et de quelques commandants de navires 
'^e guerre ; mais les mēchancetēs ne sont plus aussi 
grandes qu'auparavant, elles semblent aller en dimi- 
nuant. Les excellentes instructions que les missionnaire8 
ont donnēes aux Havaiiens, voila la seule vertu qui a 
conservē le pays pour le8 Havaiiens jusque dansces an- 
nēes pr6sentes. 



DE LA GnEBRE DE KAUAI 

A la mort de Kaumualii, roi de Kauai, (arrivte) k 

i9 
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Kauai, hana ino ibo la na kanaka a pau ma Kauai, 
klkoa ka lae o na kane a me na wahine, ua wawahiia 
na loko ia, a ua uhuki wale ia ka ai. Ina i hanaia keia 
mau mea mahope iho o ka make ana o ke alii ai moku, 
be kaua no ka hopena. Kakali iho la na 'lii a me na 
kanaka a pau i ka pono o ia hope. A hiki i ka malama 
lune i ka la iwakalua kumamakahi, i ke awakea, 
halawai ae la ka la me ka mahina, a hoike ae la o Bi- 
namu ia mea i na kanaka, a nieniele mai la na kanaka 
i ke ano o ia mea, a hoakaka aku no \k e like me kona 
ike ana ia mea ma ko lakou aina iho. A koho mai la 
no na kanaka, he kaua no ka hope o na mea, me ka 
maopopo no paha i ko lakou manao ke kaua. 



A ma ia hope iho, pae aku o Kahalaia, a noho iho la 
i Waimea, oia hoi ke alii hou i hoonohoia maluna o ka 
aina o Kauai, no ka mea, ua ahaolelo na 'lii ia Kauai 
mahope o ka make ana o Kaumualii, a haawi ae la ia 
Kahalaia. A hala kekahi mau la, holo aku o Kalani-* 
moku i Kauai e nana i ka laau o Haaheo, o ko ke alii 
moku ia i nahaha i Hanalei, e hai aku kekahi i ka olelo 
a Kaumualii ileauoha ai ia lakou. Pae ae la o Kalani- 
moku ma i Hanalei, a mai poipoia lakou ilaila, hele aku 
Kikala mai Koolau aku, ua hala e aku la lakou ma 
Kona. Kikala, oia kekahi kauaka puali o Kaumualii 
ma ka aina o Kauai a na lakou no ka manao e kaua. 
A i ko Kalanimoku ma hiki ana i Kona a poalua iho 
paha, alaila, hoouna aku la o Kalanimoku i na' lii a 
pau Kauai a me na kanaka koikoi o ia aina, a 
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Oahu^, tous les habil;ants de Kauai se livrēreQt k des 
actions mauvaises; on tatouale front des hommes et des 
femmes, les r6servoirs de poisson furent dētruits, et les 
cultures furent dēvastēes. Quand ces actes se commet- 
taient immēdiatement aprēs la mort du chef de l'ile, ils 
amenaieQt la guerre k leur suite. Les chefs, les soldats 
et tous les habitants comptaient sur ravantage de cette 
cons6quence. Et quand arriva le mois de juin, le vingt et 
uniēme jour, k midi, le soleil se rencontra avec la lune ; 
et Bingham rit voir cette chose aux habitants, et le3 
habitants firent mille questions sur la nature de cette 
chose, et il la leur expliqua d'aprēs les connaissances 
qu'il avait acquises dans son propre pays. Et le peiiple 
dēcida que cette chose (l'ēelip^e) signifiait la guerre, 
peut-etre parce qu'il 6tait rēsolu k faire la guerre. 

Un peu aprēs, Kahalaia dēbarqua et se fixa & Vaimea; 
c'ētait lui le nouveau gouverneur 6tabli sur la terre de 
Kauai, car les chefs avaient tenu un conseil au sujet de 
Kauai aprēs la inort de Kaumualii, et ils avaient donn6 
xette ile k Kahalaia. Apr^s que quelques jours se furent 
ēcoul6s, Kalanimoku fit voile vers Kauai pour examiner 
la carcasse du Haaheo, vaisseau du roi qui s*ētait perdu 
k llanalei, et aussi pour faire connaitre les demiēres 
volontēs que Kaumualii avait manifestēes. Kalanimoku 
et ses gens dēbarquērent k Hanalei, oū ils faillirent ētre 
faits prisonniers dans une embuscade ; Kikala partit de 
Koolau, et eux d'un autre cdt6 partirent pour Kona. 
Kikala, voil^ un des guerriers de Kaumualii sur la terre 

* Le 26 māi 1S24. 
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akoakoa iho la lakou ma Nihoa, he hale ia oo Kaahu- 
maou. 



I aku la Kalanimoku i na 'lii a me na kanaka koi- 
koi ka aina, <( Ua holo mai nei au e hoike aku ia 
oukou i ke kauoha a ke kupapau ia'u, a e hooponopono 
i ko oūkou noho ana. Eia ke kauoha a ke kupapau 
ia'u, ke kanaka i loaa ka aina mamua, ua waiwai 
no ia, a o ke kanaka no hoi i ilihune mamua, ua ilihune 
no ia, a o ke'keiki a maua malun^ aku o oukou. » 
Alaila, olelo mai la o Kiaimakani, « Aole, e hui ka 
aina, a e okioki hou. » Hoole mai la o Kalanimoku, i 
mai la, a Aia no e like me ke kauoha ana a ke kupa- 
pau, pela no ka pono. » A kakahiaka ae, oia hoi ka 
poalima, olelo hou iho la, aia no e like me ke kauoha 
ana a ke kupapau. A i ka po aono a po iho, kimopo 
iho la na kanaka o Kauai, oia hoi o Humehume ma; 
ma ka papu ke kimopo ana, pakele o Kalanimoku, mai 
make; o ke kaua iho la no ia. Na Kahalaia i kaua ia 
po, a nui na kanaka i make ia po, a ma ka waha o ka 
puaa i kanuia'i ko lakou kupapau, a pau lakou i ka 
aiia. 



HIST01RE HAVAI1ENNE. m 

de Kauai, et c'6tait d*eux que venait la pens6e de faire 
la guerre. Quand le parti de Kalanimoku fut arriv6 k 
Kona, et probablement le jour deuxiēme, alors Kalani- 
moku convoqua tous les chefs de Kauai ainsi que les 
habitants notables de ce pays, et ils s*assemblferent k 
Nihoa; c'est le nom d*une maison de Kaahumanu. 

Kalanimoku dit aux chefs aiiisi qu'aux habitants no- 
tables du pays : « Je suis venu pour vous faire connaltre 
le commandement que. m'a donnē le cadavre, et en 
mēme temps pour mettre un ordre convenable k vos 
airaiies. Voici le commandement que m'a donn6 le ca- 
davre : L'homnie qui, |)ossēdait de la terre auparavant, 
il reste assurēment riche celui-la; et l'homme qui 6tait 
pauvre auparavant, il reste assur(^ment pauvre eelui-lā; 
etc*est renfant de nous deux (Liholiho) qui sera au- 
dessus de vous. » Alors Kiaimakāni prit la parole : 
« Non pas, il faut rēunir toutes les terres et les diviser 
a nouveau. » Kalanimoku refusa, disant : » II faut faire 
selon le commandement du cadavre, c'est \k ce qui eon- 
vient. » Kt le lendemain matin, c'est-ā.-dire le jour ein- 
quieme (vendredi), il annonea de nouveau qu il fallait 
faire selon le commandement da cadavre. Et le jour 
sixiēme, k la nuit, ies gens de Kauai se soulevērent, 
c'est-a-dire llumehume*et son parti; c*est dans le fort 

* G€orge Humehume, Hls de Kaumualii, roi de Kauai, avait ēi^ cnvoyē 
en Am6rique dans son enfance. Ayant perdu, par la ruine du capitaine k 
qui il avait ē\j& confiē, ie6 fond8 destin6s k son entretien,ce jeune prince 
apprit r^tat de charpentier, et 8'engagea ensuite eomme matelot sur un 
b4timent de guerre qui allait dans la M6diterran^. Revenu k Charles- 
town aprē8 cette exp<^dition, dcs per8onnes charitables le firent entrer 
dan8 un collēge, d*oū il sortit poar revenir dans 8on pay8 avec les pre- 
mien miaaionnai^ea, auxquel8 il 8erv1t d*interprēte. 
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\ ao ae he la Sabati ia, a i ka aui ana'e o ka la, i ae 
la Kalanimoku, <( E holo ka moku i Oahu e hai aku 
ia lakou la, mai papapau iho nei makou ia nei. » Ae 
mai la o Auhea, ee mai la o Mi Wine ma, a me Binamu 
ma, a hooili pu ia mai la o Kanemakahini, he pio ia, a 
hooleiia i ka moana. Ilookahi no po, hiki no i Hono- 
lulti. Liuliu iho la na kanaka Oahu e holo i ke kaua i 
Kauai. I Maui no o Kaahumanu me ke 'lii ana, hiki 
mai la ka moku i Lahaina i kii mai ai i kanaka, nana 
aku la na kanaka i ka hae, he hae ano e. A hiki mai 
ke kahu n)oku, olelo mai k, u Ua kaua o Kauai. I kii 
kaiiaka mai au. » ka holo iho la no ia i ke kaua. 
Holo Hoapili a me Kahekili a me kanaka o Maui a me 
ko Oahu, a hui pu lakou me Kahalaia ma Kauai a 
kauama Wahiawa i Hanapepe a hee ko Kauai. Lukuia 
kekahi poe alii a me na kanaka he nui, nui ka poe i 
i auhee i ka nahelehele, a lawe pio ia kekahi poe i 
Oahu, a i Maui a i Hawaii. 



A pau keia kaua ana, ahaolelo bou na 'lii a lilo Kauai 



HISTOIRK HAVAIIENNE. 231 

qu eul lieu la r6beHion; Kalanimoku ēehappa, il faillit. 
ētre tuē; la guerre 6tait eommeneēe. Kahalaia combat- 
tit dans cette nuit, et heaueoup d'hommes furent tu6s 
dans cette nuit, et leurs cadavres furent ensevelis dans 
la gueule des cochons, et ils furent entiērement dē- 
vorēs. 

Quand le jour vint, c*ētait le dimanche eela, aprēs 
que le soleil eut pass6 le mēridien, Kalanimoku dit : 
« Que le vaisseau parte pour Oahu, afin de leur iaire 
savoir que nous avons failli ētre 6cras6s iei. » Auhea y 
consentit; M. Whitney et sa famille ainsi que Bingham 
et sa famille s'embarquērent, et fut envoy6 avec eux 
Kanemakahini, un prisonnier celui-14, et il fut jetē k la 
mer. Une nuit se passa, ils arrivērent k Honolulu. Les 
guerriers d'Oahu se prēparferent k courir k la guerre k 
Kauai. Kaahumanu ētait k Maui avec son roi ; le vaisseau 
arriva k Lahaina pour chercher des guerriers; les habi- 
tants regardērent le pavilloD, c'ētait un pavillon d'une 
forme ētrange. Quand arriva le capitaine du vaisseau, 
il dit : (( Kauai est en guerre. Je viens chcrcher des 
guerriers. » Ce fut le signal mēme pour courir au eom- 
bat. H lapili et Kahekili partirent avec les guerriei*s de 
Maui et d*Oahu, et ils se rēunirent k Kahalaia a Kauai, 
et ils combattirent a Vahiava de Hanapepe, et ceux de 
Kauai furent mis en d6route. Plusieurs chefs furent mas- 
sacr6s ainsi qu'un grand nombre d*hommes ; le nombre 
de ceux qui s'enfuirent dans le dēsert fut considērable, 
et quelques-uns furent emmen6s prisonniers k Oahu, k 
Mani etc^ Havaii. * 

Quand cette guerre fut finie, les chefs tinrent un nou- 
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i ke*'Iii nui, a hoonohoia o Kaikioewa maluna o ka 
aina. 



KA LILO ANA O KE AUPUNI lA KAUIKEAOULI — KA HANA 

HAUNAELE A POKI MA — KA HOOIKAIKA ANA O KAAHU- 

MANU MA KA PONO 

I ka wa i holo ai o Liholiho i Beritania, kauoha mai 
oia, o Kauikeaouli ke alii. Lilo maopopo ole ke aupuni 
ia Kauikeaouli, aole nana e malama ke aupuni, no ka 
mea, he kanialii no ia ia manawa. la Kaahumanu no 
ka malama o ke aupuni, a o na 'lii a pau malalo aku 
ona. la ia no ka olelo o kela mea keia mea, ka make 
a me ke ola. 

A ku mai o Lo Bailani a me Poki, i hoihoi mai i ke 
kupapau o Liholiho a me Kamamalu, a akoakoa ae la 
na *lii ma Oahu no ko aloha i na kupapau, ilaila ko 
lakou hooili pono ana 'ku i ke aupuni no Kauikeaouli. 
Hooili lakou i ke aupuni nona me ke kaua ole, no ka 
mea, ua lohe lakou i ka ke Akua olelo a ua malama 
no, a hana me ka naau akahai. Ina aole olelo a ke 
Akua ma keia pae aina, aole no i loaa ke aupuni ia 
Kauikeaouli. 



Haawi aku o Kauikeaouli i kona aupuni no Iehova, a 
hooikaika iho la na kanaka a me kekahi poe alii ma ka 



HISTOIRE HAVA1IENNE. S33 

veau co;iseil, et Kauai fut Iivrē au roi, et Kaikioeva fut 
nommē gouverneur de l'ile. 



LE ROYAUME PASSE A KAUIKEAOULI 

C0NDUITE ^S£DITIEUSE DE POKI ET DE SES GENS 

EFF0RTS DE KAAHUMANU DANS LA VOIE DU BIEN 

Lorsque Liholiho partit pour rAngleterre, il investit 
Kauikeaouli de la royautē. Le royaume ētait passē k 
Kauikeaouli d'une maniēre incomplēte ; ce n'ētait pas 
lui qui devait gouyerner le royaume, parce qu*il 6tait 
enfant k cette ēpoque. G'ētait k Kaahumanu qu'incom- 
bait la direction du royaume, et tous les chefs ētaient 
plac6s au-dessous d*elle. C*6tait4 elle k prononcer sur 
eela et sur eeei, sur la mort et sur la vie. 

Quand aborda lord Byron accompagn6 de Poki pour 
ramener les corps de Liholiho et de Kamamalu, les chefs 
se rassemblērent k Oahu pour payer un tribut d'amour 
auxcadavres; c'est alors qu4l3 transmirent d'une ma- 
niēre complēte le royaume k Kauikeaouli. Ils lui trans- 
mirent le royaume sans combat, parce qu'ils avaient 
entendu la parole du Dieu et s'y ētaient soumis, et ils 
se conduisirent avec des entrailles (un esprit) de dou- 
ceur. Si la parole du Dieu n*avait point pēn6tr6 dans cet 
archipel, le royaume n'aurait certainement point appar- 
tenu k Kauikeaouli. 

Kauikeaouli donna son royaume k J6hovah, et le 
peuple ainsi que plusieurs chefs s'attach6rent k la reli- 

30 
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pule i ke Akua kiekie. A hooikaika kino no o.Poki a 
me kana wahine i ke Akua. 

Mahope iho make o Kahalaia, alaila, haawi o Kaahu- 
manu a me Kalanimoku ia Kauikeaouli na Poki e ma- 
lama. Haawi no hoi ia ia i ka aina mai Hawaii a 
Kauai nana e malama. A pau keia mau mea ia ia, 
alaila, hoomanao iho la o Kaahumanu i ka pono a kana 
kane. Imi nui iho la ia i pono ke aupuni o kana alii, 
maloko o ka olelo a ke Akua, a loaa iho la ia ia, huli 
io no ia a hooikaika no ia i na kanaka a me na 'lii. 
Alaila, huli mai no na 'lii a me na kanaka i hoolohe mai 
i kona leo. 

Lohe Poki e hoohaunaele ana o Kalaiwahi ia Kauai ; 
e ake ana ia e kaua me Kaikioewa, alaila, holo ae la o 
Poki maluna o Paalua me na kanaka a me na pu kau 
poohiwi he nui loa. Hoomakaukau iho la ia no ke 
kaua mai o Kalaiwahi ia ia. A pae ae la o Poki ma i 
uka, a honi iho la laua me Kaikioewa. Ua nui ae la ko 
laua ue ana me ka leo nui. A pau ae la ka ue ana, 
hoomakaukauia mai la ka mea ai. A po alua ka moe 
ana i kapa, alaila, olelo iho la laua e hoike mai o Kalai- 
wahi i kana pu a hookuke aku ia ia. Aua iho la o 
Kaikioewa, aohe make hookuke ia Kalaiwahi. Alaila, 
hele mai la o Poki laua me Kaikioewa a ee mai la ma- 
luna ka waa a holo mai la ma ka muliwai a pae ma 
kela kapa, a koino aku la laua iloko o ka papu a hoike 
iho la i ka pu a Kalaiwahi a me ka pauda a me ka pahi. 
Aohe pu oloko o ka pa, ua pau i ka ohiia e na kanaka 
mawaho. Alaila, ike iho la o Poki, ua kolohe io no o 
Kalaiwahi. 
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gion du Dieu Trēs-Haut. Et Poki avec sa femme s*appli- 
quērent aussi extērieurement au culte du Dieu. 

Un peu plus tardKahalaia mourut; alors Kaahumanu 
et Kalanimoku confiērent Kauikeaouli aux soins de Poki. 
lls lui confi6rent ēgalement le pays depuis Havaii jus- 
qu'& Kauai pour qu'il en prit soin. Et quand tout eela 
lui fut livrē, alors Kaahumanu se souvint du hien qu'a- 
vait fait son mari. Elle s*appliqua k rechercher le hien 
du royaume de son souverain dans la parole du Dieu, 
et, quand elle reut trouvē, elle se convertit en toute 
sincēritē, et elle y exhorta le peuple et les chefs. Alors 
se convertirent les chefs et les hommes qui avaient 
6coutē sa voix. 

Poki apprend que Kalaivahi est en train de soulever 
Kauai, dans le dēsir de combattre Kaikioeva; alorsPoki 
part sur le Paalua avec des guerriers et une quantitē 
considērable de mousquets. U est prēpar6 pour le eom- 
bat que Kalaivahi pourrait lui livrer. Et Poki d6barqua 
k terre avec ses gen8, et ils s'embrassferent eux deux 
Kaikioeva. Ils pleur6rent heaueoup tous deux k trfes- 
haule voix. Quand les pleurs eurent cesse, on pr6para 
de quoi manger. Et le jour deuxiēme, sur le rivage, ils 
parl6rent eux deux de faire montrer k Kalaivahi ses 
fusils et de le renvoyer, Kaikioeva s'y opposa, ne vou- 
lant pas 14cher Kalaivahi. Alors ^oki eux deux Kaikioeva 
vinrent et s'embarquferent sur une pirogue et s'avan- 
cferent dans la riviēre, et d6barquferent sur rautre rive, 
et ils entrērent eux deux dans le fort, et ils se fireqt 
montrer les fusils, la poudre et les sabres deKalaivahi. 
U n'y avait pas de fusils dans le fort, ils avaient 6t6 en- 
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Alaila, i aku la o Poki ia Kalaiwahi, « Eu hoi kaua 
ma Oahu. » I aku o Kalaiwahi, « Aia paha ia ia 
nei. » I aku la o Kaikioewa, « E noho no maua. » 
I aku la Poki, « Aole, eu hoi no maua. » Ae aku la 
Kaikioewa. N&ho iho la a hiki i ka wa i hoi mai ai 
Poki ma i Oahu, hoi pu mai la no hoi lakou nie Kalai- 
wahi. Pono keia hana a Poki, aka, aole i mau loa kana 
hana pono ana. Eia ka hana hewa, ha^na iho la o Poki 
i hale kuai rama nona i mea imi waiwai, oia ka hoo- 
maka ana o kona lilo loa i ka ino. 



Mahope iho, inu iho la o Poki i ka rama a lilo loa i 
ka hewa. A hilahila o Kalanimoku a holo ia ma Hawaii 
a make malaila. A pue iho la o Poki ia Kaahumanu e 
kaua, no ka mea, ua lilo no ka aina ia Kaahumanu. 
Hooikaika loa iho la o Poki a me kana wahine ma ka 
hewa, a alakai no laua ia Kauikeaouli ma ka hewa, a 
aie nui iho la o Poki, uuku ka Liholiho aie ana, nui loa 
ka Poki. Hiki hou mai la ua mau hewa nui la i 
hanaia'i ma ka wa o Liholiho, o ka inu rama a me ka 
aie, a luhi hou iho la na makaainana i ka pii i ka wahie 
ala a me ka imi kala. Aole he mau hewa nui e ae ma 
keiapae aina e like me keia mau hewa elua, o ka inu 
rama a me ka aie, o na mea no ia e poino loa ai ke au- 
puni. 
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levēs par les hommes du dehōrs. Alors Poki comprit 
clairement la trahison de Kalaivahi. 

Alors Poki dit k Kalaivahi : « Allons-nous-en tous deux 
k Oahu. » Ka4aivahi cēpondit : « Gela peut-ētre d6pend 
de eelui-ei. » Kaikioeva dit : « Restons lui et moi. » 
Poki dit : « Point, allons-nous-en lui et moi. » Kaikioeva 
y consentit. II resta , et quand arriva le moment pour 
Poki et ses gens de retourner k Oahu , ils retournērent 
aussi ensemble avec Kalaivahi. Gette action de Poki fut 
helle, mais sa conduite ne fut pas toujours honne. Voici 
en quoi il fut eoupahle : Poki fit une maison pour dēbi- 
ter de reau-de-vie k son compte eomme moyen dc s'en- 
richir, c'est \k le conimencement de son entier abandon 
au maU 

Dn peu plus tard, Poki se mit k boire de reau-de-vie 
et s abandonna complētemeut au vice. £t Kalanimoku 
en eut honte et se retira a Havaii oii il inourut. Et Poki 
mēdita de faire la guerre k Kaahumanu, parce que le 
pays 6tait au pouvoir de Kaahumanu. Poki et sa femme 
se montraient obstinēs dans le vice, et tous deux eon- 
duisaient Kauikeaouli dans le mal; et Poki avait des 
dettes considērables, Ies dettes de Liholiho ētaient pe- 
tites en comparaison de celles de Poki, qui ētaient trēs- 
grandes. On vit se renouveler ces excēs qui s'6taient 
faits du temps de Liholiho, rivrognerie et les dettes, et 
les citoyens furent de nouveau opprim6s par la nēcessite 
de se procurer de rargeDt et de monter k la montagne 
pour le bois de senteur^ II n'y a pas dans cet archipel 
de vices aussi grands que ces deux vices, la boisson 
de reau-de-vie et les dettes; ce sont Ut en v6rit6 Ies^ 
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Ua nui ko Poki hooikaika ana i huli na kanaka i ka 
hewa a i kipi i ka aina, aka, nui no hoi ko ke Akua ko- 
kua ana mai i ka pono, ma ka waha o Kaahumanu. 
Nolaila, aole i lilo kanaka i ka hewa me Poki, he mau 
opala wale no ka i lilo me ia. Nui ko Poki hana ino 
mai ia Kaahumanu ia wa, a nui no hoi ko Kaahumanu 
hooikaika ma ka pono ia wa. Kau iho la o Kaahumanu 
i ke kanawai no Hawaii nei e like me ko na aina 
naauao. 



Hele aku la o Poki a hui pu me kekahi poe, a ku e 
loa niai la lakou ia Kaahumanu, pai mai la lakou ma ka 
olelo kaua, a haunaele iho la ka aina. Noho no o Poki 
me ke kau ana o kona manao i ka waiwai a me ka 
hanohano, a nolaila manao oia e kipi i loaa mai ia mau 
mea ia ia. I kekahi manawa, holo aku la ia ma Hawaii 
a noho iho la i Hilo. Okioki iho la i ka aina a haawi 
ae la i na *Iii a me na kanaka o ke alii a kuko no i ke 
kauaa me ka inake no o Kaahumanu. A loheia no keia 
kaua ina Honolulu. 

A hoi mai la no ia a noho iho la ma Oahu, ia manawa 
iho no, hele aku la ia ma Waikiki, hoonoho iho la no 
ia i ke kaua. Manao iho la o Kekuanaoa a me Kanaina 
e hele aku e nana, no ka mea, ua lohe no laua i ke 
kaua. Ee ae laua maluna o na lio, holoholo mai la 
laua a hiki i Kewalo. Alaila, makau mai la o Kanama, 
i aku la ia Kekuanaoa, a hele oe, e hoi au me na 
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choses qui contribuent au malheui* du royaume. 

Poki fit de trfes-grands efrorts pour conduire le peuple 
dans le vice et dans la r6volte contre le gouvernemeHt ; 
mais d'un autre cōte le Dieu prēta une grande assistance 
k la vertu par la houehe de Kaahunianu. Aussi le peuple 
ne se laissa pas aller au vice avec Poki ; il n'y eut que les 
mauvais sujets qui se mirent de son c6tē. Poki commit 
heaueoup de mēchancetēs envers Kaahumanu k cette 
ēpoque, et grands aussi furent les efforts de Kaahumanu 
pour le bien dans ce mēme temps. Kaahumanu ētablit 
dans notre Havaii un code de lois eomme dans les pays 
civilisēs. 

Poki alla s'allier avec certaines gens, et ils firent une 
opposition violente a Kaahumanu; ils poussaient k la 
guerre 'dans leurs discours , et le pays ētait livrē a la 
sēdition. Poki ētait in6branlable dans sa passion des 
richesses et des honneurs, et voil4 comment il pensait 
k faire une r6volution afin de se procurer ces choses. A 
une ēpoque, il se rendit k Havaii et s*ētablit k Hilo. 11 
partagea les terres et en donna aux chefs et aux servi- 
teurs du roi, et il dēsirait la guerre ainsi que la mort de 
Kaahumanu. B)t on entendit parler de cette guerre k 
Honolulu. 

Et il revint et demeura k Oahu ; dans ce mēme temps 
il alla k Vaikiki oū il arrangeait les choses pour la 
guerre. Kekuanaoa et Kanaina pensērent k aller obser- 
ver (ce qui se passait), parce que tous deux avaient 
appris qu il s agissait de guerre. lls saut6rent k cheval, 
et coururent jusqu'4 Kevalo. Alors Kanaina, saisi par 
la peur, dit k Kekuanaoa : u Va, toi; moi, je retourne 
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wāhine a kaua, a e hoomaha aku ia laua a me £lisa- 
beta. )) A hoi no hoi o Kanaina a holo aku no o Kekua- 
naoa. Holo aku la ia ma ka lio a hiki aku la ia i Wai- 
kiki. Nana iho la ia i na kanaka, paapu ke kou o Kar- 
halea, e paa ana na lima i ka pu. Aohe leo pane, elua 
mau kanaka i aloha mai ia ia, a aloha aku no hoi ia. 
A ike mai la o Poki ia ia, paweo ae la kona maka ia ia. 
Ua lele aku no nae ia me ka manaolana a me ka hopo 
ole a ku i ke alo o Poki a hooluolu aku la ia ia, a oki 
wale iho la keia hana ana. 



Pela ke ku e mau ana o Poki a me kana wahine, a 
alakai no hoi laua ia Kauikeaouli ma ka hewa. No 
keia niau mea, nui loa iho la ka haunaele o ka aina, a 
moe kolohe hou na kanaka, a hoomana hou kahi poe 
i na kii. la wa, hooikaika hou mai ke Akua i ka pono 
ma ka waha o Nahienaena, kupaa o Nahienaena ma ka 
pono ia wa. ^i al^u oia a me Kaahumanu a me kekahi 
poe alii e hoohuli mai ia Kauikeaouli ma ka pono, a ae 
mai no ia. 



A ma ia hope mai, poai hele o Kaahumanu a me 
Kauikeaouli a puni Oahu, a holo aku laua a Maui, hui 
pu me Nahienaena a me Hoapili, a poai pu lakou a 
puni Molokai, a nie Maui, a me Hawaii, e hoohuli mai 
i na makaainana ma ka pono. A ua huli mai no na 
makaainana ma ka pono, a ua maluhia no ke aupuni. 
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auprēs de nos femmes, pour les tranquilliser elles deux 
ainsi qu £lisabeth. » Et Kanaina retourna en eflet, et 
Kekuanaoa alla de ravant. 11 courut sur son cheval et 
arriva k Vaik.iki. II regarda les hommes : le bois ^e kou 
{cordi(i) de Kahalea en ētait rempli, et leurs mains 6taient 
arm6es de fusils. Pas une voix ne se fit entendre; deux 
hommes le saluērent et il les salua de son cōtē. Et Poki 
raper<jut, son regard le rencontra. II (Kekuanaoa) 
s avan(ja pourtant avec confiance et sans trouble, et se 
pr6senta en face de Poki, et il rapaisa par des paroles 
de douceur, et son action (de Poki) dans cette circon- 
stance en resta \k. 

C*est ainsi que toujours Poki et sa femme faisaient 
de ropposition, et de plus encore ils conduisaient Kaui- 
keaouli au mal. A cause de tout eela, ranarchie ētait 
immense dans le pays, et le peuple se livrait de nouveau 
k radultēre, et quelques-uns se remettaient k adorer 
les idoles. Dans ce mēme temps, le Dieu poussait de 
nouveau forteinent au bien par la houehe de Nahie- 
naena; Nahienaena 6tait fermement attachee au bien 
dans ce temi)s-li. De concert avec Kaahumanu et quel- 
ques autres chefs , elle chercha k rainener Kauikeaouli 
au bien, et il y consentit. 

Immēdiatement aprēs eela , Kaahumanu et Kaui- 
keaouli firent ensemble le tour d'Oahu, et ils allērent k 
Maui ou ils i^e joignirent k Nahienaena et k Hoapili pour 
faire tous ensemble le tour de Molokai, de Maui et 
de Havaii, afin de ramener les sujets au bien. Et les 
citoyens se convertirent au bien, et le royaume jouit de 
la paix. 

31 
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NO KA HOLO ANA O POKI MA E KUA LAAU ALA 

• 



E noho ana no q Poki me ka manao e hele no i ka 
laau ala no ka aie, ma na kuahiwi o Hawaii nei, a me 
na'lii a me na makaainana a pau loa. Uaholo o Kaa- 
humanu i Kauai ia manawa, ua hele kekahi poe hulu- 
manu i ka laau ala. Ku mai la kekahi moku haole ia 
mau la, na ia haole i olelo mai penei, u Ina e holo aku 
i ka pae aina i loaa mai nei ia*u, he nui loa ka laau ala, 
e ku ana ka laau mai kahakai aku a hiki i uka lilo i ke 
kuahiwi; hookahi no wahi e kua ai, komo ka moku, 
komo ka moku. » 



No ia olelo a ua haole la a me ka ike maka ana i na 
laau ala iluna o ka moku o ua haole la, nolaila, ko 
Poki manao e holo. Olelo mai ua haole la, « keia 
mau laau ala la, ea, i kiiia aku i wahie, eia ka ! aua- 
nei he laau ala ; olelo mai kuu poe kanaka, o ka laau 
hookahi no keia e ku ana mai ke kahakai a uka. » No 
keia olelo a ua haole la, o ka "uhu koke ae la no ia o 
ka holo, ke kalua iho la no ia o ke o e holo i ka mo- 
ana, o ka hooniakaukau iho la no ia, a o ka olelo aku 
la no ia i na kanaka. 
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nU VOyAGE DE POKI ET DE SES GENS A LA RECHERCHE, 
DE L ARBRE ODORIFERANT 

Poki avait rintention arrēt6e d'aller avec les chefs et 
le peuple tout entier k la r6colte du bois de senteur 
dans les montagnes de Havaii, afin d'acquitter la dette. 
Kaahumanu 6tait partie pour Kauai dans ce temps-li ; 
quelques ofriciers de la couronne 6taient allēs k la re- 
cherche du bois de senteur. Prēcis6ment i cette 6poque 
vint au mouillage c€jrtain vaisseau 6tranger, dont le ca- 
pitaine parla ainsi : a Si vous allez dans un archipel que 
j'ai dēcouvert, il y a en abondance du bois de senteur; 
rarbre (de senteur) y cro!t depuis le bord de la mer 
jusqu au sommet des montagnes; ce n'est partout qu'un 
lieu d'exploitation, le vaisseau n'a qu'i entrer, le vais- 
seau n a qu'i accoster. » 

\ cause de ce langage de cet ētranger et k cause 
qu il voyaU de ses yeux les arbres de senteur sur le 
vaisseau de cet 6tranger, Poki con(jut le dessein de 
partir. Cet 6tranger disait : « Ges arbres de senteur, 
entendez-vous? ont 6t6 pris pour du bois de chauffage, 
et voila que ce sont des arbres de senteur ! Mes matelots 
disent qu il n'y a pas d*autres arbres que cette espēce 
depuis la plage jusqu*i la montagne. » Par le fait de ce 
discours de cet 6tranger, ridēe du dēpart fermenta ra- 
pidement; on se mit k faire des vivres pour le voyage 
par mer, on se pr6parait en un mot, et le peuple ne 
parlait plus d*autre chose. . 
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Ae mai la na kanaka a pau, « Ae no paha. )> a I 
aha la auanei ka uku ia oe i kau malama ana? he hana 
no ka! hoi. » « Ina i hana i ka laau a nui a kaawale 
ka ke alii, koe iho no hoi koena, kuai aku i kahi lole. » 
Ae mai la kahi kanaka me ka olelo mai, • « E emo kaa 
koke ae no ka aie a ke alii, oia hoi o kana ae la a ka 
laau! ke ku la no ka! mai kai a uka. » Lana ae la ka 
naau o na kanaka i ka waiwai, me ka olelo iho penei, 
(( Oia hoi he alii e aku o ke alii lokomaikai no ka ! hoi 
nei na 'lii a pau. » Lililua na kanaka i ka hele, aole 
kanaka aa ole, na ke alii wale no i hoonohp mai. Koi 
aku no lakou e holo, aole olelo e a kela kanaka a keia 
kanaka, o ka holo wale no, o ka loaa o ka laau ala, o 
ka hooikaika no a nui, o ke kuai no i ka lole. ka 
hana hookahi iho la no ia, aole manao e ae. 



la manawa, ua hoi iki mai o Poki ma ka pono iki 
ma ke kino : ua nana aku na kanaka, aole hoi he kuu- 
lala loa e like me ka wa mamua. ka hoolakolako 
no i ka lole no na kanaka, i ke koi lipi, a me ke koi 
holu, a me ke koi kalai, a me na mea a pau i pili no ka 
laau ala. ka pu a me ka pauda kekahi mau mea i 
hoolakolakoia. A i kekahi la hoomalolo mai, he hala- 
wai nui ia no na kanaka a me ke kumu a me na *Iii i 
ka hale halawai. Ku mai la o Poki, hai mai la i kona 
manao, penei, (( Auhea oukou e na hooikaika, e hoo- 
lohe mai oukou i ko'u manao. Ua ike oukou i ko'u 
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T()ut le monde 6tait d'accord li-dessus. « Et oui 
donc! » — (i Quelle sera ta part de bēn6fices pour tes 
soins? car 11 y aura bien du travail. » — « Si Yoū fait 
une grande quantit6 de bois et si, lors']u on aura mis 
de cōt6 la part du roi, il reste un exc6dant, j'achēterai 
du calicot. » Un autre donnait son assentiment en 
disant : a \ite, qu'on 6teigne la dette du roi! n'est-ce 
pas pour eela qu'il envoie au bois? Et voila qu il y en a 
depuis la mer jusqu ā. la montagne! » Les entrailles 
(resprit) des gens comptaient sur des richesses, en par- 
lant ainsi. « Quel chet' g6n6reux! il surpasse tous les 
chefs. » Le peuple brūlait de partir, il n'y avait per- 
sonne qui ne fūt enAammē de ce dēsir, le roi seul devait 
rester. lls insistaient pour partir, il n*y avait pas d*autre 
entretien de cet homme-li, de cet horame-ci; il n'6tait 
question que de d6part, que d'avoir du bois de senteur, 
de s'en procurer heaueoup par tous moyens, d'acheter 
des 6toffes. G*6tait lā runique affaire, il n'y avait pas 
d'autre pens6e. 

A cette epoque, Poki 6tait un peu revenu ext6rieure- 
ment au bien; le peuple ravait observ6, il ne lui avait 
pas trouv6 d*inconduite eomme auparavant. II s'occu- 
pait k fournir abondamment aux 6migrants des 6toffes, 
des haches, des pioches, des scies et tous les instru- 
ments n6ce^saires pour rexploitation du bois de sen- 
teur. On se procurait aussi de la poudre et des fusils. 
Et a un jour donn6, on se r6unit en masse, citoyens, 
instructeurs et chefs, dans la maison des conf6rences. 
Poki se leva, et fit connaitre sa pensee en ces termes : 
(' Oii 6tes-vous, compagnons de mon entreprise ? Ēeou- 
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hewa he nui, ua ku ko*u pilau mai Hawaii a Kauai, he 
nui ko'u hewa, aole na hai mai, na'u no. Eia wau ke 
hele nei, aole nae wau e hele ana ma ke kolohe, ma ka 
pono no. Ke hele nei wau n6 ka aie a ke alii, aole he 
hele kolohe ka*u. )> Nokela huaolelo a Poki i olelo iho 
ai, ua ku kona pilau mai Hawaii a Niihau, nui ka wai- 
maka o na kanaka e kahe ana i ke aloha aku ia ia. Ku 
mai 1a o Binamu, hai mai la i ka manao o Poki, u Auhea 
oukou, ua lohe mai nei oukou i ka manao o ke alii, 
aole ia e hele ana a hana kolohe aku. » 



A kakahiaka ae, o ka la Sabati ia, ia la no ukuhi iho 
la no Manuia i ka wai. Kii aku la kekahi mau hoa- 
hanau, Kapalaau a o Kaukaliu, i aku, (( Ua oki, aole 
make ukuhi i ka wai. » Aole ae mai o Manuia, hoo- 
paakiki no, a hooikaika aku la laua ma ka ke Akua 
olelo. Aole hoolohe mai, hookikina aku no i na kana- 
ka, (( Ukuhiia no ka wai. » 

A hala ia la a kakahiaka ae, he mau la liuliu wale 
no ia no ka hele, aole ike wale iho o na kane i na 
wahine, paiauma wale aku no i ke aloha i na kane, 
aole na kane maliu mai i na wahine. Kaa kumakena 
na wahine i na kane i kela la i keia la, me he mea la 
ua make na kane a lakou ia manawa. ka nui o na 
kane a lakou, ma ka hele wale no, aole manao iki i ka 
wahine i ka alualu aku. 
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tez ma pensēe. Vous savez que ines fautes sont nom- 
breuses, ma puanteur s'est r6pandue depuis Havaii 
jusqu*a Kauai; ma faute est 6norme, elle n'a pas 6t6 
commise par autrui, c*est ma propre faute. Voici que 
je pars; je ne pars point toutefois avec des intentions 
pour le mal, mais certainement pour le bien. Je pars 
pour les dettes du roi, je ne vais pas pour faire le mal. )> 
Parce que Poki avait prononc6 ce mot, que sa puanteur 
s'ētait ripandue depuis Havaii jusquā Niihau, beau- 
eoup de Iarmes furent vers6es par le peuple par amour 
pour lui. Bingham se leva, et fit connaltre les senti- 
ments de Poki : « Ou etes-vous? Vous avez entendu la 
pens6e du chef, il ne part pas pour aller faire le 
mal. )) 

Et le lendemain matin, c*6tait un dimanche ce jour- 
lā, Manuia se mit k faire de l'eau. Des frēres, Kapalaau 
et Kaukaliu, all6rent le trouver et lui dirent : « C'est 
assez, il ne faut pas faire de l'eau (aujourd'hui). )) Ma- 
nuia n'ob6it point, il s'entēta au contraire, tandis que 
les deux autres tenaient fortement pour la parole du 
' Dieu. 11 ne les 6couta point, mais il excita ses hommes : 
« Qu'on fasse de l'eau ! )) 

Et ce jour passa, et le lendemain matin; on ne s'occu- 
pait dans ces jours que des pr6paratifs de d6part; les 
maris n*avaient plus le temps de voir leurs femmes, 
ramour paraissait suspendu chez les hommes, ils 
n'avaient plus d'attention pour les femmes. Les femmes 
portaient le deuil de leurs maris tQus les jours, eomme 
si d6ji leurs maris 6taient morts. La plupart de leurs 
maris au contraire ne pensaient qu'4 partir, ils ne pen- 
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ka poe i holo aku eha haneii paha lakou a keu aku. 
Holo aku la lakou i ka moanā. Eha mea ekalesia i 
holo pu aku me lakou. Aole i ikeia'ku ia holo ana i ka 
moana. Loheia mai, ua ku i Kukuma. < Ku aku la la- 
kou ilaila, lele aku la lakou iuka, ike iho lakou i ke 
ano ia aina, hoomanao ae la lakou ia Hawaii nei, i na 
wahine a lakou, i na ia lawalu, i ka poi, i na puaa, i 
ka hale nui, i na kanaka, i ka noho ana o ka aina. Holo 
aku la lakou, o ka ike ana no ia o Poki ma ia Manuia 
ma; pau ko lakou halawai ana. Nalo aku la o Poki 
ma, aole lakou i halawai hon. 



I ka wa i ku aku ai o Manuia ma i ka aina kahi i 
holo ai, Nanapua ka inoa o ua aina la, loaa ka mai 
ma kona moku, nui na kanaka i make, a make pu iho 
la Manuia. Ku hou mai ka moku i Rukuma a hoo- 
leiia kekahi mau kanaka ma uka, he iwakālua lakou. 
Ua hoi mai nei kekahi mau kanaka i hooleiia'i ilaila o 
Kukuinui ma, i keia manawa aku nei ka hoi ana mai. 



Keokoi wale no ka moku i hoi mai i Oahu, o Kame- 
hameha ka nioku i holo ai o Poki ma, nalowale loa aku 
la ia, aole i hoi mai, aole hoi i loheia mai. A ku Keo- 
koi i Oahu, lele ae la na wahi kanaka iuka, o na kanaka 
no iluna o ka moku, o lakou wale no ka i koe mai. 
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sai€nt pas le moins elu monde aiix ^femmes r(u*ils lais- 
saient clans PahanUon. 

Le nombre de ceux qui partirent fut d'un peu plus 
de quatre cents. Ils s'(^lancērent sur UOeēan *. Quatre 
eccl6siastiqucs partirent avec eux. On ne sait pas quelle 
course ils prirent sur mer. On a appris qu'ils avaient 
touch6 k Rukuma. lls y jetērent rancre, d6barquērent 
k terre, virent quelle espfece de pays c'6tait, se rappe- 
lferent a sa vue notre Havaii, leurs femmes, .leurs pois- 
sons d61icieux, leur poi, leurs cochons, leurs grandes 
maisons, leurs compatriotes, r6tat du pays. Ils parti- 
rent, et ce fut alors que les gens de Poki virent ceux de 
Manuia; et c'ētait fini, ils ne devaient plus se rencon- 
trer. Les gens de Poki disparurent, on ne les rencontra 
plus. 

Pendant que Manuia ^tait au mouillage dans le pays 
oū il ētait allē, pays qui avait nom Nanapua, une ēpiAii- 
mie fonditsur son vaisseau; heaueoup el'homme^ mou- 
rurent, et Manuia mourut lui-mēme avec eux. Le vais- 
seau relacha une seconde fois h, Rukuma oū on laissa a 
teiTe quelques hommes (malades) au nombre de vingt. 
Quelques-uns des individus qui avaient 6tē laiss6s k 
terre en cet endroit sont revenus {k Havaii); c'est Ku- 
kuinui et ses gens; il n*y a pas longtemps qu'ils sont 
revenus. 

Le Keokoi, voili le seul vaisseau qui revint a Oahu : 
quant au batiment sur lequel partit Poki, le Kameha 
meha, il disparut compl6tement, sans jamais revenir et 

' l^e dt^part eut liiMi le '2 dt^cf»ml)re I8'29. 
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Oieio mai la na lianaiea i ke ano o kii niaiie ana, a kaa 
ilio la i^umaleena a na waliine i na leane i ke aloha. l-we 
ae la na waliine a me na iioalianau o i;a mea i make, a 
me na makamaka a me na kaikaina a me na kaikunana 
ka poe i make. Nui aQ 1a ke kupinai a me ka wawa, 
nui i ka uwe ana mai ka la a po. 
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sans qu on en entendit parler. Et le Keokoi jeta rancre 
ii Oahu ; les quelques hommes qui le montaient descen- 
dirent k terre, et il ne restait pas d*autres hommes que 
ceux qui 6taient k bord du vaisseau. Ges hommes racon- 
tērent comment la mort les avait anēantis, et les femmes 
pleurferent de deuil par amour pour leurs maris. On 
vit alors pleurer les femmes et les parents de ceux qui 
ētaient morts, ainsi que les amis, les fr6res cadets et 
les frēres ain63 des morts. Les retentissements et l'ēeho 
des pleurs furent trēs-grands depuis le matin jusqu*& 
la nuit. 



